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AVIS 


-  DES  EDITEURS. 


On  a  de  tout  tems  regardé  l’é¬ 
tude  de  la  Géographie  comme  une 
.partie  eflentielle  de  l’éducation  des 
JEnfans  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  : 
le  Politique-)  le  Militaire  7  le  Com¬ 
merçant  puifent  dans  les  details  des 
connoiffances  que  leur  état  leur 
rend  indifpenlables  ;  &  quand  elle 
n’auroit  pour  le  general  que  1  at¬ 
trait  de  la  curiofité  7  ce  fèul  motif 
ne  feroit-il  pas  liiffifant  pour  por¬ 
ter  au  defir  de  connoître  le  Globe 
que  nous  habitons  ?  Les  fecours 
que  la  Géographie  fournit  à  l’Hii- 
toire  7  le  befoin  journalier  que  nous 
avons  des  connoilîances  qu  elle 
nous  procure  7  la  facilite  d’une 
étude  qui  femble  ne  demander  & 

ne  demande  en  effet  que  de  la 
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mémoire  &  des  yeux  ,  dévoient 
à  ailleurs  faire  fobjec  des  premiers 
foins  d  un  Infh  tuteur ,  &  l’occupa¬ 
tion  des  premiers  travaux  de  PEn- 
fance. 


ri \  Jf 

C’eff  à  ces  vues  généralement 
lennes  que  nous  devons  cette  quan¬ 
tité  de  Méthodes  &  de  Géogra¬ 
phes  qui  ont  fucceffivement  paru* 
&  qui  prefque  toutes  ont  eu  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Les  unes  fèmblant 
n  avoir  pour  objet  que  l’inftru&icm 
ac  l’âge  mûr  -7  renferment  des  dé¬ 
tails  utiles  &  précieux ,  mais  dont 
la  mulnpTicité  furcharge  &  déroute 
un  Enfant  ;  parmi  les  autres  il  en 
elf  peu  qui ,  n’ayant  été  faites  que 
pour  le  premier  âge  ,  préfenteiic 
tour  a  la  fois  de  la  concifioa  fins 
fé chereffe,  &  de  l’exactitude  fins 
fuperfluite.  Il  n’en  e/t  point  dans 
ces  dernieres  qui  offre  à  la  mé¬ 
moire  le  fecours  de  Cartes  qui  aç- 
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cômpâgnent  le  texte  ,  fecour s  par¬ 
ticuliérement  nécéffaire  dans  un 
âge  où  il  eft  plus  effentiel  de  par¬ 
ler  aux  yeux  que  dans  tout  autre. 
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V Atias  des  En  fan  s,  imprimé 
à  Amfterdam  en  1766,  forme  feul 
une  exception  avantageufe  à  des 
plaintes  auffi  juftes  &  aufii  géné¬ 
rales,  Les  Cartes  qui  raccompa¬ 
gnent  ,  dreffées  d’après  celles  de 
M.  De  lis  le  °>  enluminées  avec  foin 
&  gravées  avec  netteté  ?  ©firent  7 
non  -  feulement  par  la  diftinéüon 
des  couleurs  >  un  fecours  qu’on  ne 
trouve  pas  dans  les  Cartes  qui  font 
jointes  à  des  Géographies  plus 
étendues  y  &  dont  la  petiteiTe  aug¬ 
mente  la  confufion  ;  elles  ont  en- 
core  un  avantage  plus  effentiel  : 
en  fubfli tuant  des  «chiffres  de  des 
lettres  à  des  noms  qui  occupent 
fur  la  Carte  plufieurs  lieues  de 
pays  y  de  dénaturent  aux  yeux  de 
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I  Enfant  la  fituation  des  lieux  ^  orï 
efl  parvenu  à  y  réunir  l’exaffitude 
&  la  netteté ,  &  à  exercer  tout  à 
la  fois  dans  les  Enfairs  l’œil  &  la 
mémoire.  Cette  méthode  offre  un 
moyen  méchanique  fimple  ,  fur-  & 
le  meilleur  peut-être  pour  affûter 
les  progrès  des  jeunes  Eleves  & 
en  bien  juger. 
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D’autres  foins  dans  l’exécution 
ont  pu  ajouter  à  l’utilité  &  à  la  fa¬ 
cilité  de  cette  Méthode  :  les  chif¬ 
fres  romains  ont  été  confacrés  à 
défigner  les  divifions  générales  des 
grands  Etats  en  Provinces  ,  Cer¬ 
cles  ,  &c.  les  chiffres  arabes  ,  à 
indiquer  les  Villes  ;  les  lettres  ca-  ' 
pitales  j  les  Etats  qui  fervent  de 
limites  ,  &  dans  toutes  les  Cartes 
leur  ufage  eff  le  même.  On  s’eft 
affreint  à  une  pareille  uniformité 
dans  le  plan  des  explications  ;  dans 
tes  Chapitres ,  tous  îes  Artic-les  font 
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liés  &  fervent  de  développement  à 
ceux  qui  precedent.  A  une  idée  gé¬ 
nérale  &  fuccin&e  d’un  Etat ,  fuc- 
cede  fa  divifion  géographique  ;  elle 
eft  fuivie  du  dénombrement  de  fes 
Rivières >  des  Caps  qui  s’y  trou¬ 
vent  7  des  Montagnes  qu’il  renfer¬ 
me  y  enfin  ,  après  en  avoir  par¬ 
couru  l’intérieur  7  on  vient  à  en 
confidérer  les  limites. 
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En  offrant  au  .  Public  une  Edi- 

«  * 

tion  françoife  de  cet  Ouvrage  ? 
nous  nous  fommes  attachés  à  lui 
conferver  tous  les  avantages  d’un 
plan  fi  fagement  conçu  ?  &  d’une 
Méthode  qui  nous  a  paru  joindre 
le  mérite  de  la  nouveauté  au  mé¬ 
rite  plus  effèntiel  de  l’utilité.  Mais 
comment  aurions -nous  pu  nous 
diffimuler  d’ailleurs  que  V Atlas 
des  Enfans  ne  rempliffoit  qu’en 
partie  l’ol)jet  qu’on  s’eft:  propofé  * 
par  l’aridité  de  l’infirudion;^  qui 
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ne  renferme  qu’une  nomenclature 
ftérile  ,  peu  propre  à  intéreffer  un 
âge  qu’on  n’inffruit  guere  qu’en  , 
l’amufant  y  &  toujours  prête  à  ■ 
échapper  de  la  mémoire  ,  faute  de 
détails  qui  feuls  peuvent  la  fixer  ? 
Que  feroit  meme  la  Géographie  , 
fi  y  bornée  à  la  connoifîànce  de  la  , 
pofition  des  lieux  ,  elle  ne  nous  ; 
attachoit  pas  par  l’idée  qu’elle  doit 
nous  donner  de  la  variété  de  leurs 
produ&ions  &  de  leurs  Habitans  ? 
L’anal  vie  qui  nous  éclaira  fi  fou-» 
vent  par  fes  dilfincHons ,  qui  nous 
montra  dans  un  même  objet  la 
liaifon  &  la  différence  de  fes  rap¬ 
ports  ,  qui  fut  fi  bien  les  déter¬ 
miner  en  les  fépanint  7  peut  auffi 
nous  égarer  lorfqu’elle  elt  portée 
a  l’excès  y  n’ofîrir  qu’un  fqueletce  ■ 
décharné  au  lieu  d’un  tableau  que 
le  coloris  des  chairs  devoir  ani¬ 
mer  ,  &  fubftituer  une  nomencla¬ 
ture  aride  à  l’intérêt  d’une  étude 
faite  pour  amufor. 
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Ces  vérités  n’ont  point  échappé 
à  l’Auteur  de  V Atlas  des  En- 
!  fans  ;  il  a  vu  le  danger  d’une  ri- 
goureufe  concifion  ,  &  ne  l’a  point 
évité.  L’idée  qu’il  donne  à  la  tête 
de  chaque  Chapitre,  du  Climat, 
du  Gouvernement ,  de  la  Religion 
|  &  du  Cara&ere  des  Habitans  de 
chaque  Etat  qu’il  décrit ,  annonce 
peu  de  goût  &  peu  de  choix  ;  nous 
avons  taché  de  faire  difparoître  ces 
défauts.  Nous  avons  ajouté  à  cette 
|  partie  un  détail  abrégé  des  pro¬ 
ductions  ,  des'  forces  -  de  chaque 
État,  des  titres  fous  lefquels  font 
j  connus  les  divers  Souverains  de 
l’Europe.  On  connoît  pour  la  plu¬ 
part  mal  leurs  polTeffions  ,  lorf- 
qu’on  n’en  rapproche  pas  les  éta- 
bliffemens  des  Européens  en  Amé¬ 
rique  ,  ou  les  Etats  qui ,  dépen- 
!  dant  d’un  même  Souverain  ,  font 
enclavés  dans  d’autres  territoires  ; 
nous  en  avons  prefque  toujours 
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placé  l’énumération  à  la  fuite  du 
premier  Article  de  chaque  Chapi-  ; 
tre.  Nous  avons  de  même  placé  à  : 
la  fuite  de  l’indication  des  Villes 
6c  des  Provinces  ,  les  détails  qui  3 
peuvent  plaire  &  inftruire ,  attirer 
6c  fixer  1  attention.  Nous  avons 
fouvent  étendu  ,  quelquefois  refr 
ferré  le  texte  dans  les  endroits  où 
cela  devenoit  néceffaire;  &  atten^ 
tifs  dans  notre  choix  à  ne  donner 
place  qu’à  des  choies  vraiment  in? 
rereiîàntes  ou  utiles  >  nous  avons 
cherché  à  conferver  les  avantages 
de  la  concifion  >  &  à  en  écarter  la 
trop  grande  aridité. 

Nous  nous  flattons  que  les  Car¬ 
tes  enluminées  qui  accompagnent 
notre  Edition ,  ne  bifferont  rien  k 
defirer  du  côté  de  Pexa&itude  & 
de  la  netteté  ,  &  qu’à  cet  égard 
notre  Atlas  >  devenu  un  Livre 
indilpenfable  dans  l’éducation  des 
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deux  fexes  y  offrira  pour  l’étude  de 
la  Géographie  des  fecours  pré¬ 
cieux  y  &  bien  moins  coûteux  que 
cet  appareil  indifpenfable  qu’elle 
exige  des  Cartes  plus  volumineu- 
fes  ,  plus  détaillées  &  par-là  même 
moins  inftruéHves. 
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Le  Relieür  aura  foin  de  placer  le$\ 
Cartes  &  les  Figures  fui  vaut  cette 
Table  ,  &  d'en  conferver  le  papier 
blanc  le  plus  qu'il  lui  fera  poffible . 
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CHAPITRE  PREMIER. 


E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N 
DE  LA  PREMIERE  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER. 


D 


De  la  Defcription  de  la  Terre  des 
*  Cartes. 


.  Q^U'ESl'-CE  que  la  Géographie  ? 

R.  C ’efl  la  Defcription  Mathématique  ? 
Phyfïque  Sc  Politique  de  la  Terre. 

D.  Que  repréfente  la  première  Carte  ? 
R.  La  figure  du  Glpbe  terrefire  en  deux 
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z  Atlas  des  Enfass, 

Hcmifphcrcs  ou  fuperficies  planes  6c  ron¬ 
dos  ,  que  Ion  nomme  Mappemonde.  j 

D.  Cette  Deficription  du  GlobLe  efi-clh 
arbitraire  ? 

R.  Non.  Elle  fe  Elit  fuivant  les  principes 
mathématiques  6c  les  réglés  de  l'Optique. 
Voici  comment  on  peut  s’en  former  une 
idée.  Figurez-vous  un  Globe  creux  ,  une 
boule  de  verre ,  par  exemple  ,  fur  laquelle  > 
rous  les  pays  &C  les  cercles  du  Globe  ter-  ) 
relire  fuient  tracés.  Suppofez  un  petit  trou 
clans  ce  Globe  ou  boule  de  verre,  fur  l'E¬ 
quateur  ou  la  Ligne  Equinoxiale  au  po111* 
ou  27omc  degré  du  premier  Méridien.  Re¬ 
gardant  alors  au  travers  de  ce  trou ,  pourvu 
que  la  moitié  de  la  boule  la  plus  près  de 
l’œil  foit  couverte  de  papier ,  l’autre  moitié 
vous  paroîtra  allez  femblable  à  une  de  ces 
deux  fuperficies  rondes  A  &  B. 

D.  Ne  pourroit-on  pas  donner  une  au¬ 
tre  figure  aux  deux  Hemifpheres  qui  re- 
préfientent  Le  Globe  terreftre  ? 

R.  Oui.  On  pourroit  mettre  les  pôles 
au  milieu  de  chaque  fuperficie  plane  6c 
ronde.  Dans  ce  cas  les  Méridiens  feroient 
comme  des  lignes  droites ,  les  parallèles 
comme  des  cercles  concentriques ,  c’eft-à- 
dire  ,  qui  auroient  tous  le  meme  centre , 

£c  l’Equateur  comme  la  circonférence.  Il 
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faudrait  aiors  partir  d’un  des  Pôles  comme 
du  point  de  vue  général  ,  pour  en  faire  la 
defcription. 

D.  Quai  inconvénient  réfui te-t- il  de  la 
defcription  mathématique  du  Globe  terre f 
tre  ,  faite  de  l'une  &  l'autre  maniéré  ? 

R.  Il  en  réfulte  qu’il  y  a  toujours  des 
c  ;rcles  ,  réellement  tels  fur  le  Globe ,  8t 
qui  ne  peuvent  être  repréfentés  que  comme 
des  lignes  droites. 

D.  Comment  dijlingue-t-on  les  Cartes  ? 

R.  En  Cartes  univerfelles  ,  générales  , 
ipéciales  &  particulières. 

D.  Q  u' appeliez-vous  une  Carte  univer- 
felle  ? 

R.  Celle  où  tout  le  Globe  terreftre  eft 
repréfenté.  Telle  elt  celle  que  nous  expli¬ 
quons.  On  la  nomme  auiü  Mappemonde  , 
comme  nous  l’avons  dit. 

D.  Quefi-ce  quune  Carte  générale  j?  , 

R.  Celle  qui  ne  repréfente  qu’une  des 
quatre  parties  de  la  Terre.  Telles  font  les 
Cartes  II ,  XX ,  XXI  ,  XXII. 

D.  Qu'entendez  -  vous  par  une  Carte 
(pédale  ? 

R.  J’entends  celle  qui  repréfente  un  Em¬ 
pire,  un  Royaume, une  République, comme 
font  toutes  les  autres  de  cet  Ouvrage.  On 
le#  appelle  aufli  Cartes  çhorographiques- 
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Atlas  des  Enf  ans, 

D.  Enfin  queft-ce  qu'une  Carte  parti* 
cuLiere  ? 

•R.  C’eft  celle  qui  offre  une  de/cription 
détaillée  d’une  contrée  ,  d’un  pays  ?  d’une 
province ,  d’un  territoire  ?  &c.  Ces  Cartes 
particulières  fe  nomment  pour  cette  raifon 
topographiques. 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  d'autres  fortes 
de  Cartes  ? 

R.  Oui.  Celles  qu’on  nomme  Cartes 
marines  ou  hydrographiques.  Elles  repré- 
lentent  des  mers ,  le  cours  des  fleuves  6c 
les  ifles. 


ARTICLE  IL 

Explication  Sc  divifion  mathématique  du 
Globe  terrellre. 

D.  Ç  U' offre  la  divifion  du  Globe  ter - 
refire  ,  faite  fuivant  les  réglés  mathéma¬ 
tiques  ? 

R.  On  y  remarque  certains  points  dou 
partent  des  cercles  divifés  ou  coupés  par 
d’autres  cercles ,  qui  pourtant  ne  paroif- 
fent  à  l’œil  que  des  lignes  droites  fur  la 
Carte  ,  comme  vous  le  voyez  ici. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  points  } 
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P.  Les  Pôles ,  parce  que  Ion  conçoit 
que  le  Hlobe  terreftre  tourne  fur  ces  deux 
points ,  comme  une  roue  fur  fon  efïieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  tels  points  ou 

de  pôles  fur  le  Globe  ?  , 

R.  Il  y  en  a  deux  ,  qui  font  marqués 
fur  cette  Carte  par  a  b.  On  les  place 
dans  la  circonférence  de  ces  deux  Hémif* 
pheres ,  aux  extrémités  oppofées  du  même 
diamètre. 

D.  Quefl-ce  que  le  point  a  ? 

R.  C’eft  le  pôle  du  Nord  ou  le  Pôle 
Arctique  ,  qui  s’étend  vers  le  Septentrion 
ou  le  Nord.  On  l’appelle  Ardique  ,  parce 
qu’il  répond  à  peu  près  a  la  conftellation 
du  Ciel ,  nommée  Arclos . 

\  D.  Quel  efl  le  point  b  ? 

R.  C’eft  le  Pôle  du  Sud  ou  le  Pôle  An- 
tar&ique  ,  qui  s’étend  vers  le  Midi  ou  le 
Sud.  On  le  nomme  Antarctique  ,  parce 
qu’il  eft  oppole  au  Pôle  Arétique. 

D.  Comment  dijîingue-t-cn  les  cercles 

tracés  fur  le  Globe  ? 

R.  En  grands  5c  petits  cercles  3  c  eft  ia 

diftinétion  la  plus  générale. 

D.  Quels  font  les  grands  cercles  ?  O 
comment  les  nomme-t-on  ? 

R.  Ce  font  la  ligne  équinoxiale  ,  l’é¬ 
cliptique  ôc  je  s  méridiens. 
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D.  Quels  font  les  petits  cercles  ?  Nom - 
merles. 

K.  Les  cercles  parallèles ,  les  tropiques 
oC  Jes  polaires. 

D.QucJl-cc  que  la  ligne  équinoxiale 
ou  l  Equateur  ? 


h.  Lcd  un  grand  cercle  qui  embrafle 
fout  le  Ulobe  terrellre ,  de  forte  qu’il  elt 
par-tout  également  diflant  des  deux  pôles. 

D.  Comment  fe  repréfente  ce  cercle  fur 
lu  Mappemonde  ? 


K.  Comme  une  ligne  droite.  Elle  e(l  ici 
marquée  par  les  lettres  c ,  d.  Les  Marins 
la  nomment  finalement  la  ligne.  On  l’ap¬ 
pelle  la  ligne  équinoxiale  ,  parce  que  le 
oo.  u ?  en  la  parcourant,  forme  les  équi¬ 
noxes  deux  fois  J  année,  aux  mois  de  Mars 
de  Septembre,  c’eft-à-dire,  une  égalité 
de  jours  6c  de  nuits  par  touce  la  terre. 

D.  Quelle  cfl  la  propriété  de  ce  même 
cercle  appt  lié  Quffi  Equateur  $ 

K.  C  efl  de  diviler  le  Globe  terreflre  en 
dsux  parties  égales ,  /avoir ,  la  partie  fep« 
tentrionale  ôc  la  partie  méridionale.  ~ 

D.  Comment  d^ije-t-on  l'Equateur  & 
il?  uüîTès  cercles  ? 


R.  On  les  divife  chacun  en  trois  cents 
Soixante  portions  égales  ,  qu’on  nomme 
degrés. 


Chapitre  I.  7 
D.  Combien  fait  un  degré  de  l'Equa¬ 
teur  ? 

R.  Quinze  lieues  d'Allemagne  ,  dont  une 
fait  une  heure  St  quarante  minutes  de  che¬ 
min.  Suivant  ce  calcul  tout  le  contour  du 
Globe  terreftre  fait  cinq  mille  quatre  cents 
lieues  d’Allemagne.  Les  quinze  lieues  d  Al¬ 
lemagne  font  évaluées  à  vingt-cinq  lieues 
communes  de  France.  Cela  feroit  environ 
neuf  mille  lieues  françoifes  pour  le  contour 

J.  * 

de  la  terre. 

D.  Qu'efi-ce  que  l'Ecliptique  ? 

R.  C’eft  auffi  un  des  grands  cercles  mar¬ 
qué  ici  par  les  lettres  e ,/,  g  ,  Ai  mais  il 
n’efl  guere  en  ufage  dans  la  Géographie  que 
pour  la  defcriprion  &  l'intelligence  des  tro¬ 
piques.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que  c  e 
dans  ce  cercle  que  fe  font  les  eclipfes  ae 
Soleil  &C  de  Lune» 

D.  Quels  font  les  Méridiens  fur  U 
Globe  terreftre  ? 

R,  Ce  font  pareillement  de  granus  cer¬ 
cles  qui  paflent  par  les  pôles ,  5c  coupent 
l’Equateur  en  tournant  autour  du  Globe, 
Vous  en  voyez  un  marqué  ici  par  a  ,  b  , 
repréfenté  comme  une  ligne  droite. 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  cercles 

les  Méridiens  ? 

R,  Parce  qu’il  eft  midi  pour  ceux  qui 

A  4 
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font  fous  un  Méridien  quelconque  ,  lorfque 
k  Soleil  pa/Te  par  ce  cercle.  J]  eft  midi  3c 
.nnniur  à  pareille  heure  dans  tous  les  points 
€c  la  Terre  fournis  au  même  Méridien. 

D.  ÇWj-  /o/zr  Zw  cf  rcles  parallèles ,  § 
pourquoi  les  nomme-t-on  ainfi  ? 

H.  Ce  font  de  plus  petits  cercles ,  nem- 

™és  Parce  qu'il?  font  parallèles  à 
J  Equateur.  Ils  embraflent  auflî  le  Globe  ÿ 
mms  ils  le  coupent  en  portions  inégales  ’ 
diminuant  toujours  de  grandeur  de  l’un  3c 
de  !  autre  côté  l’Equateur  jufqu’aux  Pôles. 

D.  Quels  cercles  appelle-t-on  les  Tro¬ 
piques  ? 

H.  Ce  font  deux  des  plus  petits  cer- 
?  également  diflans  de  l’Equateur,  la¬ 
voir  ,  chacun  de  vingt-trois  degrés  ,  vinet- 
neuf  minutes.  b 

D.  D'où  leur  vient  le  nom  de  Tropiques ? 
H.  De  ce  que  le  Soleil  ,  dès  qu’il  eft 
parvenu  au  degré  le  plus  élevé  des  pays 
litués  fous  un  de  ces  cercles  ,  il  defeend 
&  retourne  vers  l’autre  tropique.  D’où  il 
fuit  que  dans  tous  les  lieux  litués  entre  les 
cercles  tropiques ,  on  a  toujours  deux  fois 
par  an  le  Soleil  au  plus  haut  degré. 

D.  Comment  dijiingiu-t-on  les  cercles 
Tropiques  ? 

K.  Par  les  Pôles  qu’ils  regardent.  Celui 
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qui  eft  vers  le  pôle  du  Nord  s’appelle  le 

Tropique  feptentrional  t,  il  eft  marqué  fur 
i  notre  Carte  par  i ,  k.  Le  Tropique  qui  rer 
garde  le  Pôle  du  Sud ,  s’appelle  Méridio¬ 
nal  -,  il  eft  marqué  ici  par  l ,  m. 

D.  Ne  leur  donne-t-on  pas  encore  un 

_  ^  , 

autre  nom  .<  -  i  -  '  -  •  1  j  j  • 

R.  Oui.  On  appelle  encore  le  Tropique 
du  Nord  ,'  le  Tropique  du  Cancer  $  ôC 
celui  du  Sud ,  le  Tropique  du  Capricorne. 

!  Ces  noms  leur  viennent  des  fignes  du  Zo¬ 
diaque  qu’ils  traverfent. 

D.  Quelle  eft  la  diftance  des  cercles 

Tropiques  l'un  de  Vautre  ? 
z  R.  Nous  avons  dit  qu’ils  étoient  éloi- 
•gnés  l’un  &  1  autre  de  vingt-trois  degrts 
&  demi,  ou  environ,  de  l’Equateur  y  ce 
-qui  dônne  environ  quarante  -  fept  degrés 
pour  la  diftance  totale  de  l’un  à  1  autre. 

I  D.  Quels  font  les  cercles  Polaires  ? 

I  R.  Ce  font  les  deux  petits  cercles  mar¬ 

qués  ici ,  ri ,  o  ,  &  p  jf ,  dont  l’un'  fait  le 
tour  du  Pôle  Septentrional ,  &  l’autre  le 
tour  du  pôle  Méridional.  ;  ?  A- 

D.  A  quelle  diftance  du  Pôle  font  les 

cercles  Polaires  ? 

*R.  Ils  s’éloignent  chacun  de  leur  Pôle 
relpe&if  d’environ  vingt  -  trois  degrés 

.  .  ’  L  *  •  ",  ».  i  r  i 
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D.  Quel  efl  l'ufage  des  cercles  Polaires ? 
K.  Iis  fervent  à  limiter  deux  contrées 
autour  des  pôles,  dans  lune  defqueliesil 
fait  )our  durant  le  cours  d  une  demi-année* 
tandis  que  dans  1  autre  la  nuit  ou  le  cré- 
pufcule  dure  pareillement  une  demi-année. 
Ceci  pourtant  ne  fe  doit  pas  prendre  trop 
à  la  rigueur. 

D.  Que  doit-on  principalement  objerver 
dans  la  divifion  mathématique  du  Globe 
tcrreftre  ? 

K.  La  latitude  ou  la  largeur,  &  la  lon¬ 
gitude  ou  la  longueur ,  tant  du  Globe  même 
que  de  les  différentes  parties ,  contrées  ou 
lieux.  C  cil  pour  marquer  les  différentes 
latitudes  Ôt  longitudes ,  que  l’on  a  tracé 
piufieurs  de  cesxercles. 

D.  Quels  font  donc  proprement  les  cer¬ 
cles  dejiinés  à  cet  ufage? 

K.  Ce  font  la  ligne  équinoxiale ,  les  pa¬ 
rallèles  ôt  les  Méridiens. 

D.  Qu' appelle^- vous  la  latitude  du 
Globe,  terrcjîre  ? 

R.  Sa  mefure  d’un  Pôle  à  l’autre  ,  en 
h  prenant  des  deux  côtés,  depuis  l’Equa¬ 
teur  jufqu’aux  deux  pôles. 

D,  Et  quefl-ce  que  la  latitude  des 
lieux  ? 

i  -  •*/.»  T  § 

R.  La  latitude  d’un  lieu  quelconque  eft 
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fe  diftance  de  l'Equateur  ,  tant  du  cote 

m  D  ZZ  y a  donc  deux  fortes  de  latitudes ? 

R  Oui.  La  latitude  feptentnonale  ,  qui. 
r  ,rp  amollis  l’Equateur  ]ufqu  au  Nord, 

D.  Indiquei-moi  tout  cela  qnu 
ment ,  s'il  fi  Pellt  ?  .  u  n  parallele 

R'  V!  rl„  nombre  30  à  l’un  de  fes  bouts, 

m3T oôt  feptentrional  ;  cela  lignifie  que 
vers  le  pôle  ,le£“  paraüele  ont  trente 

<?  De  "”me’ 
*s"  ,  ife  méridionsl ,  le.  lie»  pl>“! 

vers  le  p  marauée  du  nombre  30 

•  uente^degrés  de  latitude  méridionale, 

011 D  Pourquoi  nomme-t-on  ceci  que  que- 

retires  à  l'Eqea'e"*  «=  “ . 

prement'des  EtoS'sc  des  corps  céleftes^ 

V  V.  Qu  cfl-ce  que  la  longitude  du  Gloos 

terreftre  ?  n  17 pur  On  la  com-, 

n  Sa  mefure  fur  1  Equateur,  vu 

la  Carte  par  les  lettres  r,  ,  ^ ^ 
continue  en  tournant  a  ^  ^ 


•I  ~ 


"us  Empans 


!» 


~  Snir 

«**«‘erauUn  U  pour!, 

lï/?e  *  Ft  ou  F,  ™  lô  ,  pa,rer  par 
des  Canaries  ’  P'US  °CC,dentate 

cefdlrT,  Ur  m‘TS  font-M<s  d'ac- 

vou/h  d  PO^tl0n  du  premier  Méridien 

R  Nn  rW/Tbfl  des  études  ? 

H.  Xon.  Car  les  Hollandois  prennent 

SfS  par  Toiede>  da"*  la  nouvelle  Car 
fuie.  D  autres  nar  Par, *c  ,4>  c  ^ai 

«1res ,  &c.  '  ^  ’  d  autres  Par  Lon- 

R  ‘  ^  lonS“ude  des  lieux  ? 

tant  vers  ÆarCe  “  Premier  Mérid™, 
ant  vers  1  Orient  que  vers  l’Occident. 

42/  *“  * 

H.  Non.  La  longitude  fp 

jj.  tournant  autour  du  Globe  depuis  fe“« 
Méridien  juftju’au  3<5om%  ^  1 
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D.  Quel  efi  tu fige  commun  des  cercles 

Tropiques  &  des  Polaires  ? 

R.  Ils  fervent  à  divifer  la  furface  de  la 
Terre  en  cinq  grandes  portions ,  appellees 
Zones ,  que  l’on  fuppofe  avoir  chacune  un 

climat  différent.  -, 

D .'Voulez-vous  bien  les  nommer  ? 

R.  Il  y  a  i°-  Une  Zone  torride  ou  ar* 

dente.  ,  , 

2°.  Deux  Zones  temperees. 

3°,  Deux  Zones  froides  ou 
glaciales. 

D.  Quelle  efi  la  Zone  torride  ou  le 

R.  C’eft  cette  grande  partie  de  la 
face  du  Globe  qui  eft  entre  les  deux  Tro 
piques ,  &  par  le  milieu  de  laquelle  pa 

D  Quels  font  les  Climats  tempéré  ? 

£  g„  qui  fe  trouvent  Mb  en®  te 
Trouiciues  6c  les  Polaires  ,  favoir  ,  1  un 
îans  la  partie  méridionale ,  &  [autre  dans 
,  nartie  feptentrionale  du  Globe  terreftre. 
D.  Quelles  font  les  Zones  froides  ou 

gZ  rITi/s  s’étendent  de  côté  &  d’autre 
du^Globe  ,  depuis  les  Polaires  Rifqu  aux 
Pôles.  Elles  comprennent  par  co"f^* 
les  deux  efpaces  renfermes  dans  les  Get 

clos  Polaires. 
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r,  •  Cf//*  dwifion  du  Globe  en 

tzfu"  «°£ï 

faml  des'  pa”«ï*  ?'*  S'»»  fa  qu'j 

Zone.  1  t,CS  lnter*eures  de  chaque 
P’  P°urquoi  cela  ? 

vers  CJimats^^u^Zo^1^^01^65  des  dl‘ 

Circonférenc€s  au,  9  Cerc/es  >  Lignes 

&  Vue  l'on  voit  Lacés  T/r  Ti°C  n°mme's’ 
‘ls  réellement  fur  le  f/  h  ’  fant~ 

R.  Us  n’y  font  J  •  *"•(/&* .? 
fur  le  Globl  terreftre’  °?  '6S  ^PP0® 

SâTSs*’  2.  s&tæ 
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—  ■ 

Explication  de  Q.,el(,„„c  . 

Q  J'SgpS?*  * 

*  -R.  C ï un*  grand' ef  C°nti.n<nt  ? 
point  divife  par  deÎ ITerf  ^ 
un  Continent.  s*  C  Europe 

■  E>.  .QueJ-ce  ÿu'une  Ijlt  ? 
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R.  C’eft  une  portion  de  terre  entière¬ 
ment  environnée  d’eau.  Lorfqu’  elle  n’en  eft 
entourée  qu’en  grande  partie  ,  6c  quelle 
tient  au  Continent  par  une  langue  de  ter¬ 
re  ,  on  l’appelle  prefqulfte  ,  Péninfule  ou 
Cherfonefe. 

D.  Queft-ce  qu'un  ïflhme  ? 

R.  Une  portion  de  terre  refferrée  entre 
deux  Mers ,  qui  unit  un  Continent  ou  une 
prefqu’IHe  à  la  terre  ferme. 

D.  Queft-ce  quun  Promontoire  ? 

R.  Une  portion  de  terre  qui  avance  dans 
îa  Mer.  On  l’appelle  Cap ,  quand  elle  s’é¬ 
lève  comme  une  montagne  ,  Pointe  , 
quand  elle  a  peu  d  élévation. 

D.  Queft-ce  quun  Archipel  ? 

R.  Un  endroit  de  la  Mer  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’Ifles. 

D.  Qu'eft-ce  quun  Golfe  ,  une  Paie , 
uneAnfe? 

R.  Un  Golfe  eft  une  avance  confidera- 
ble  de  la  Mer  dans  les  Terres.  Les  plus 
grands  portent  le  nom  de  Mers.  La  Baie 
n’en  différé  que  parce  que  l’avance  eff 
moins  confidérable  ÔC  plus  étroite  à  l’en¬ 
trée  qu’en  dedans.  L ,'Anfe  eft  plus  petite 
encore  que  la  Baie. 

D.  Qu'eft-ce  qu'une  Rade  ? 

R.  Un  endroit  propre  à  jetter  l’ancre , 


a 
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ou  les  vai/Teaux  font  à  l’abri  du  vent* 
D.  Qutfl-ce  qu'un  Détroit? 

h.  Ln  e/pace  de  Mer  re/Terré  entré 
deux  Terres. 

»  »  • 

D.  Quefl-ce  qu'un  Lac  ? 

K.  Une  grande  étendue  d’eau  qui  ne 
tarit  jamais ,  8t  n  a  pas  avec  Ja  Mer  de 
communication  fen/ible. 

D.  Qu'appeltei-vous  un  Fleuve  ,  une 
Rivière  ?  .{ 

R.  Une  Riviere  e/l  une  eau  de  iburce  , 
qui  coule  toujours  jufqu’à  ce  quelle  fe  dé- 
charge  dans  une  autre  Riviere  ou  dans  la 
Mer.  Si  elle  cft  conlidérable  8c  qu’elle  /è 
jette  dans  la  Mer ,  alors  elle  prend  le  nom 
de  Fleuve. 

r  w.  j.  •  4  » 

*”  Qù'eft-cc  <que  la  bouche  ou  t embou¬ 
chure  d'un  Fleuve  ? 

R-  C'éft  l'endroit  ou  il  fort  de  fon  lit 
pour  entrer  dans  un  Lac  ou  dans  la  Mer. 

•  r  •  ,  ■  '  «  »  .  -»  .  r  Ti .  *S  *  a 
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ARTICLE  'IV. 

•  *  9 

Divifion  naturelle  du  Globe  terreftre. 

T‘ 

A-t-il  une  Divifion  naturelle  du 
I  Globe  terreftre  ? 

R.  Oui ,  &  c’eft  celle-cï  quon  peut  ap- 
peller  proprement  Divifion  géographique. 
D.  Quelle  eft-elle  ? 

R.  Celle  qui  divife  ou  diftingue  le  Globe 
en  terre  St  en  eau  ou  mer. 

D.  Comment  divife-t-on  la  Terre  en 

général  ? 

R.  En  quatre  parties  terreftres  princi¬ 
pales.  Vous  les  voyez  marquées  fur  cette 
Carte  par  les  chiffres  capitaux  ou  romains 

I,  II,  III,  IV. 

D.  Quelle  eft  la  partie  de  la  Terre  mar¬ 
quée  du  chiffre  I  ? 

R.  C’eft  I’Eürope. 

D.  Quelle  eft  la  partie  II  ? 

R.  L’Asie. 

D.  Quelle  eft  la  partie  III  ? 

R.  L’Afrique. 

D.  Enfin  comment  nomme\  -  vous  la 
partie  IV  ? 

R.  L’Amérique. 
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D.  AT y  a-t-il  pas  encore  d'autres  noms 
en  ufage  pour  défigner  ces  parties  de  la 
Terre  ? 

K.  Oui.  Les  trois  premières  parties  du 
Monde  qui  font  fur  l’Hémi/phere  ,  ou  Ja 
moitié  A ,  du  Globe  terreftre ,  fe  nomment 
aufll  i  ancien  Monde  \  5c  Ja  quatrième  qui 
occupe  tout  1  Hemifphere  B  ,  s’appelle  le 
nouveau  .Monde  ,  parce  qu  il  n’y  a  guère 
que  deux  fiecles  5c  demi  que  cette  partie 
de  la  terre  a  été  découverte  par  les  Eu¬ 
ropéens. 

D*  N  y  a-t-il  pas  encore  des  pays  fur¬ 
ie  Globe  terrejlre  qui  ne  font  point  com¬ 
pris  dans  ces  quatre  parties  principales 
de  la  Terre  ,  &  qu  on  ne  croit  pas  leur 
appartenir  ? 

R.  Oui.  Ce  font  tous  les  pays  vers  le 
Pôle  du  Nord  marqués  du  chiffre  5  ;  ce 
ibnt  encore  des  Terres  vers  le  Midi  ,  ou 
plufieurs  Illes  dans  la  grande  Mer  du  Sud, 
marquées  du  chiffre  6 . 

D.  Quel  nom  général  leur  donne-t-on  ? 

R.  On  appelle  tous  ces  pays  Terres  Auf 
traies  ou  Terres  Aréiques  5c  Terres  Au¬ 
tarciques. 

D.  Comment  dijlingue-t-on  les  Eaux 
ou  les  Mers  fur  le  Globe  ? 

R.  Elles  portent  différent  noms*  Nous 


■ 
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les  indiquons  ici  par  les  lettres  romaines 
a*  b ,  c ,  d ,  e ,  t ,  g ,  b» 

D.  Pourriez-vous  me  les  nommer  ? 

R.  Oui. 

a.  EU  l’Océan  occidental  ou  la  Mer  At¬ 
lantique  ,  au  couchant  de  l’Afrique. 

b.  Eft  l’Océan  méridional  ou  la  Mer 
d’Ethiopie  5  aux  .côtes  d’Afrique  vers 
le  Midi. 

c.  La  Mer  des  Indes  à  l’orient  de  l’A¬ 
frique  St  au  midi  de  l’Afie. 

d.  La  Mer  Glaciale  au  Pôle  du  Nord. 

e.  La  Mer  du  Nord,  entre  la  Norwege, 
le  Danemarck ,  l’Allemagne ,  les  Pays- 
Bas  ,  l’Angleterre  St  l’EcofTe. 

|f.  La  Mer  Méditerranée. 

g.  L’Océan  du  Nord. 

h.  La  grande  Mer  du  Sud  entre  l’Ameri- 
que  St  l’Afie ,  dite  la  Mer  Pacifique. 
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article  V. 

Des  Habitans  de  Ja  Terre» 

T 

D.  X  A-t-il  plufieurs  efpeces  d'hommes 
fur  la  Terre 

R.  On  peut  les  diviser  de  la  maniéré  la 
plus  générale  en  blancs  &  en  noirs. 

D.  En  difhngue-t-on  plufieurs  efpeces 
parmi  les  blancs  ? 

R.  Oui.  On  les  divife  en  blancs  propre¬ 
ment  dits ,  en  bruns ,  en  jaunâtres  ôt  en 
olivâtres. 

D.  Quels  font  les  blancs  ? 

R.  1  ous  les  Européens ,  &  la  plupart 
de  ceux  qui  habitent  les  parties  feptentrio- 
nales  de  TAlTe.  .  ,  • 

D.  Quels  font  les  bruns  ? 

R.  Ceux  qui  habitent  les  parties  méri¬ 
dionales  de  l’A/ie ,  ôt  parmi  les  Africains 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Barbarie,  l’E¬ 
gypte  ,  la  Nubie,  le  Biledulgérid,  le  Sahara 
&  le  Zanguebar  ,  qui  font  des  colonies 
d’Européens  &  d’Afiatiques.  Car  le  noir 
ell  la  couleur  naturelle  des  Africains. 

D.  Quels  font  les  peuples  quon  divife 
en  jaunâtres  &  en  olivâtres  I 
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R.  Les  Indiens  font  la  plupart  jaunâ¬ 
tres.  Les  Américains  font  en  grande  partie 
de  couleur  olivâtre. 

D.  La  figure  dans  les  différentes  efpeces 
d'hommes  varie-t-elle  comme  la  couleur  î 

R.  On  en  compte  quatre  fortes  princi¬ 
pales. 

D.  Quelle  eft  la  première  ? 

R.  Celle  des  Européens,  fi  l’on  en  ex¬ 
cepte  les  petits  Tartares  &.  les  Habitans  de 
quelques  Provinces  feptentrionales  ôc  orieiv* 
taies  de  la  Ruffie  *  elle  fe  retrouve  encore 
dans  la  Turquie  Afiatique  &  dans  les  co¬ 
lonies  des  Européens  en  Afrique. 

D.  Quelle  eft  la  fécondé  forte  ,  &  quels 

font  fes  caracleres  ? 

R.  La  fécondé  forte  comprend  la  plus 
grande  partie  de  l’Afie  ,  les  Chinois ,  les 
grands  petits  Tartares ,  les  Habitans 
des  Philippines  ,  des  Moluques ,  des  Ides 
du  Japon  ,  de  la  prefqu  Me  orientale  ou 
au-delà  du  Gange  ,  des  Mes  de  la  Sonde. 
Ils  ont  le  vifage  extrêmement  plat ,  le  nez 

écaché  les  yeux  ovales. 

•  D.  Continue \  à  m'expliquer  ces  divi¬ 
sons  ?  ,  J 

R.  La  troifieme  forte  comprend  les  La¬ 
pons  les  Samoïedes.  Ils  ont  le  vifage  ex¬ 
trêmement  tiré  en  long  affreux.  Leur 
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taille  n’excede  guere  quatre  pieds  £t  demi 
de  haut.  Ils  /ont  gros  &  trapus. 

D.  Quelle  efl  la  quatrième  forte  ? 

R.  La  quatrième  comprend  les  Afri¬ 
cains  ,  à  l’exception  de  ceux  qui  ne  font 
pas  noirs.  Ils  ont  le  nez  plat ,  les  lèvres 
grolîes  &  relevées ,  l’intérieur  de  la  bon-. 

che  ,  les  levres  &  la  langue  d’un  rouge  de 
corail.  ® 


U 


Chapitre  II.  *3 

CHAPITRE  IL 

E  X  P  L  I  C  A  T  1  O  N 

de  la  seconde  carte. 

■  ■  ■  ■— 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  differentes  formes  de  Gouvernement 
des  États  de  l’Europe. 

53,  Uelle  Partie  du  Monde  repré* 
fente  la  Carte  II  ? 

R.  L’Europe  la  plus  petite ,  maisla plus 
habitée  St  la  plus  puiffante  des  quatre. 

D.  Quelles  font  les  différentes  formes 
de  Gouvernement  des  Etats  de  l  Europe  ? 
R.  On  y  diftingue  cinq  fortes  de  Gou> 

vernemens  > 

Le  Despotique  , 

Le  Monarchique  , 
L’Aristocratique  , 

Le  Démocratique  ,  Sc 
Le  Mixte. 

D.  Qu'ejî-ce  que  le  Gouvernement  Défi 
potique  t 


I 
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R.  Celui  d’un  Souverain  dont  la  volont 

ert  c  loi;  teleftie  Gouvernement  des  Turcs 

R.  Le  Gouvernement  Monarchique  efl 
celui  ou  un  feul  commande  félon  les  Loix 
(fie  lui-meme.  peut  donner  Sc  changer 
comme  en  Prance ,  en  Efpagne ,  &c"  ’ 

*fi  G°UVlrnem™t  airijlo- 

R.  Celui  où  la  Souveraineté  réfide  dans 
Venir?  05  ’  C°mme  danS  Ia  République  de 

ejSî?  X  G°UVernement  Démocratique  quel 

flA  R', C  d't  cdui  °ù  ,e  Pouvoir  légiflatif  ré- 
Jde  dans  le  Peuple ,  &  le  Pouvoir  exécutif 

Genève!*  ^  "  Magiftrats  »  comme  à 

R.  Le  Gouvernement  Mixte  eft  un  Gou- 

Z::m7  min  011  comP°fë  de  plusieurs 
formes  de  ces  Gouvernemens.  En  Hollande 

le  Gouvernement  eft  mêlé  de  i’Ariftocrati- 

elf\f  dU  )emocrAatiT'e-  En  Angleterre  il  ' 
‘  Monarchique ,  Arillocratique  ÔC  Démo¬ 
cratique  tout  enfemble  ;  il  en  eft  de  même 
en  i>ue<Iç. 
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D.  Combien  de  fortes  de  Souverains  re~ 
marque-t-on  en  Europe  P 

R,  On  en  compte  plufieurs,  favoir: 

Un  Prince  Eccléfiaftique  ,  qui  eft  te 
Pape  5 

Trois  Empereurs ,  celui  d’Allemagne  j 
appellé  fimplement  l’Empereur  ; 
celui  de  Rufiie ,  qu’on  nomme  auffi 
Czar ,  ôc  l’Empereur  des  Turcs , 
appellé  le  Grand-Seigneur: 

T)nze  Rois  ,  ceux  de  France  ,  d’Es¬ 
pagne  ,  de  Portugal ,  d’Angleterre  7 
de  Pologne  ,  de  Danemarck  ,  de 
Suede  ,  de  Prude  ,  de  Boheme  ÔC 
d’Hongrie  ,  qui  eft  le  même  ,  des 
deux  Siciles ,  ÔC  enfin  de  Sardaigne  j 
Un  Archiduc ,  qui  eft  celui  d’Autriche  7 
Un  Grand  Duc,  qui  eft  celui  de  Tof- 
cane. 

D.  Combien  compte-t-on  de  Républi¬ 
ques  en  Europe  ? 

R.  On  en  compte  huit  j  les  plus  confia 
dérables  font  celles  de  Venife  ,  des  ^Pro¬ 
vinces  -  Unies  ou  Etats  de  Hollande ,  des 
Cantons  Suides  ÔC  de  Gênes.  Les  quatre 
autres  font  moins  puidantes  \  ce  font  la 
République  de  Geneve  ,  celle  de  Luques  , 
celle  de  St  Marin  7  ÔC  celle  de  Ragufe. 

I  B 
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ARTICLE  IL 

Diviiion  générale  de  l’Europe. 

D.  Comment  divife-t-on  V Europe? 

R.  En  feize  .différons  Pays  ou  Etats  prin¬ 
cipaux  ,  marqués  fur  la  Carte  par  les  chif¬ 
fres  capitaux,  depuis  I  jufqua  XVI. 

D.  Nomme^-les  de  faite  ? 

R.  I.  C’ell  le  Portugal  ,  Royaume# 

IL  L’Espagne  ,  Royaume# 

JIL  La  France  ,  Royaume# 

;  IV.  L’Allemagne  ,  dit  l’Empire  Ro¬ 
main. 

V.  La  Suisse  ,  République. 

VI.  L’Italie.  Elle  eh  compofée  de  plu- 
lieurs  Etats  Souverains. 

VIL  Les  Pays-Bas  ,  compofés  des  fept 
Provinces-Unies ,  de  celles  qui 
appartiennent  à  la  Mai/on  d’Au¬ 
triche  ,  à  la  France  8c  à  la  Pruife. 
VIII.  La  Grande-Bretagne,  qui  corn* 
prend  trois  Royaumes. 

IX.  Le  Danemarck  ,  Royaume. 

X.  La  Norwege  ,  appartenant  par  avé-- 
nement  au  Roi  de  Danemarck. 

XL  La  Suede  ,  Royaume. 
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XII.  La  Moscovie  ,  ou  l’Empire  Ruf- 
fien. 

XIII.  La  Prusse  ,  Royaume. 

XIV.  La  Pologne  ,  Royaume. 

XV.  La  Hongrie  ,  Royaume. 

XVI.  La  Turquie  en  Europe ,  ou  une 
partie  de  l’Empire  Ottoman  ,  qui 
comprend , 

1.  La  Grece. 

2.  La  Tartarie  en  Europe  ,  ou 

la  Petite  Tartarie. 


ARTICLE  I  IL 
Ifles  de  l’Europe. 

D.  U  elles  font  les  principales  Ifles 

de  l'Europe  ? 

R.  On  en  compte  dix-neuf ,  qui  font  in¬ 
diquées  fur  la  Carte  par  de  petits  chiffres 
depuis  3  jufqua  21. 

D.  Pourriez-vous  les  de'Jigner  par  leurs 
noms  ? 

R.  Je  vais  vous  fatisfaire. 

3.  C’eft  la  Grande-Bretagne,  dont  la  partie 
méridionale  eft  le  Royaume  d’An¬ 
gleterre  ,  la  partie  feptentrionale  le 
Royaume  cTEcoffe. 
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4.  L’Irlande  ?  qui  eft  un  Royaume  ap*^ 

partenant  aufll  à  la  Grande  Bre¬ 
tagne. 

5.  La  Zélande  en  Danemarck.  On  trouve 

auprès  fille  de  Funen. 

6.  Les  Lies  Gotland  ,  qui  appartiennent 

à  la  Suede. 

7.  L’Mande  appartenant  au  Roi  de 

Danemarck. 

8.  Les  Ifles  de  Fer  ,  qui  dépendent  de 

la  même  Couronne. 

9.  Les  Schetland.  Elles  appartiennent  à 

l’EcoiTe. 

1  o.  Les  Orcades ,  appartenant  pareille¬ 
ment  à  fEcofle. 

11.  Les  Illes  de  fOuefl:  ,  dites  Hébrides 

ou  Wefternes  ,  aufll  à  l’Ecofle. 

12.  Majorque  ,  dépendante  de  la  Cou¬ 

ronne  d’Efpagne. 

13.  Minorque  appartient  aufll  à  l’Efpagne. 

14.  Iviça.  Elle  elt  à  l’Efpagne. 

15.  Corfe ,  qui  porte  le  titre  de  Royaux 

me  ,  appartient  à  la  France. 

1 6 .  Sardaigne  ,  Royaume. 

17.  Sicile  5  Royaume. 

18.  Malte  ,  Maitrife  appartenant  au* 

Chevaliers  de  ce  nom. 

19.  Corfou.  Cette  Iile  appartient  aux  Vé^f 

nitiens. 
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2,0,  Candie,  qui  fut  autrefois  un  Royau¬ 
me  ,  elle  eft  aujourd’hui  fujette  du 

Turc. 

2i.  Négrepont ,  qui  avec  les  autres  Ifles 
de  l’Archipel  eft  aufti  fous  la  do¬ 
mination  de  l’Empereur  des  Turcs, 


article  IV, 

Limites  St  étendues  de  l’Europe. 

i  Y)  U  ELLES  font  les  limites  de  l'Europe? 

R.  Elles  font  marquées  ici  avec  les  let- 
|  très  capitales  depuis  A  jufqu  à  G.  Cette 
1  partie  du  Monde  eft  bornée 
Vers  TOrient ,  par 

A.  L’Afîe  ,  &  même  par  les  environs 

de  la  riviere  d’Oby  ,  St  par 

B.  La  Mer  Noire-. 

Vers  l’Occident,  par 

j  C.  La  Mer  Occidentale  ,  ou  la  Mer  At¬ 
lantique. 

Vers  le  Septentrion ,  par 

D.  La  Mer  Blanche, 

E.  La  Mer  Glaciale ,  St 

F.  La  Mer  Septentrionale. 

Vers  le  Midi ,  par 

G.  La  Méditerranée. 
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D.  Quelle  eft  donc  la  plus  grande  lon¬ 
gueur  de  l'Europe  ? 

R.  C’ell  depuis  Ja  riviere  d’Oby ,  mar¬ 
quée  ici  par  Ja  lettre  a,  jufqu’au  Cap  Saint- 
Vincent  en  Portugal,  marqué  b}  elle  con¬ 
tient  environ  iix  cents  lieues  d’Allemagne. 

D.  Et  quelle  ejî  La  plus  grande  largeur 
de  l'Europe  ?  .  . 

R.  C  elt  depuis  Je  Cap  Nord  ,  marqué 
de  la  lettre  c  ,  jufqu’au  Cap  Matapan  en 
Grece ,  marqué  d.  Cette  étendue  elt  d’en¬ 
viron  quatre  cents  lieues  d’Allemagne. 

D.  Combien  cela  fait  -  il  de  lieues  de 
France  ? 

R.  Environ  mille  lieues  françoifès  pour 
la  longueur  de  l’Europe  ,  &  près  de  fept 
cents  pour  fa  largeur. 
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article  V. 

Mers  de  l’Europe. 

D.  QlEAPPElt^rous  les  Mers  de 
!  Europe  ? 

R.  J’appelle  Mers  de  l’Europe  les  Eaux 
ou  Mers  qui  font  autour  de  l’Europe. 

D.  Quelles  font-elles  ? 

R.  Ce  font  d’abord  les  grandes  Mers 
qui  lui  fervent  de  limites  5  &  dont  nous 
avons  parlé  dans  1  article  precedent.  Ce 
font  enfuite  les  moindres  Mers  9  les  Gol¬ 
fes  Détroits  qui  font  marqués  ici  des 
lettres  capitales  depuis  H  jufqu  à  V. 

D.  Voule^vous  bien  me  les  montrer 

en  les  nommant  ?  * 

R.  H.  eft  le  Golfe  de  Bothnie. 

I.  Le  Golfe  de  Finlande. 

K.  La  Mer  Baltique. 

L.  Le  Sund. 

M.  Le  Categat. 

N.  Le  Scagen  ou  le  Schagerrack. 

O.  La  Manche  ou  le  Canal. 

P.  La  Mer  d’Irlande. 

Q.  Le  Détroit  de  Gibraltar. 

R.  Le  Golfe  de  Venife  ou  la  Mer 

Adriatique. 
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S.  L’Archipel  ou  la  Mer  du  Levant, 
i .  La  Mer  de  Bretagne. 

V.  La  Mer  d’Efpag  ne. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
tft  fi  tuée  l  Europe  ? 

•  JonSirude  e ^  depuis  le  71  degré 

juiqu au  &o.  Sa  latitude  efl  depuis  le  35 

degré  jufqu’au  75  degré,  latitude  fepten* 
tnonaJe.  • 
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CH  APIT  REIIL 


E  X  P  L  1  C  A  T  J  O  N 
DE  LA  TROISIEME  CARTE; 


article  premier. 

Des  qualités  du  Climat ,  des  Mœurs ,  de 
la  Religion  &  du  Gouvernement  ou 

Portugal. 

D.  0  Uelle  partie  de  l'Europe  repré¬ 
sente  la  Carte  III  ? 

R.  Le  Royaume  de  Portugal. 

D.  Quelle  y  eft  la  nature  du  Climat  r 
R*  Le  Portugal  eft  un  beau  pays,  riche, 
fertile  St  abondant  en  tout  ce  qui  eft  ne~ 
ceflaire  aux  délices  de  la  vie  *,  i  air  y  elt 
pur ,  fain  ,  doux  St  tempéré  ,  cependant 

plus  chaud  que  froid. 

i  '  D.  Quelles  font  les  principales  produc - 

!  fions  du  Portugal  ? 

R.  Le  bled  y  eft  rare  ,  les  vins  abon* 

j!  dans,  les  fruits  excellens.  Il  n’y  a  pas  plus 
de  cent  ans  qu’on  y  a  tranfplanté  des  oran¬ 
gers  de  ia  Chine  qui  y  ont  extrêmement 
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multiplie  ?  5c  le  font  répandus  du  Portugal 
dans  la  plupart  des  Royaumes  de  l’Europe 
&C  fur-tout  au  midi  de  la  France.  Le  bé¬ 
tail  6c  les  chevaux  y  font  très  -  bons  ,  les 
rivières  abondantes  en  bons  poilîons.  Il  s’y 
trouve  des  mines  d’or  6t  d’argent  qu’on 
néghge }  mais  on  profite  de  celles  d’étain 
de  plomb  ,  de  fer  6c  d’alun  qui  y  font 
abondantes.  On  y  trouve  quelques  pierres 
précieulès.  La  vigne  y  croît  meme  fans 
culture. 

D.  Quel  en  ejl  le  Gouvernement  ? 

R.  Le  Gouvernement  du  Portugal  eft 
monarchique  6c  héréditaire.  Les  fils  natu¬ 
rels  même  y  peuvent  fuccéder,  au  défaut 
d  enfans  légitimes.  Ce  Royaume  a  été  pen¬ 
dant  foixante  ans  fous  la  domination  des 
Rois  d’Efpagne ,  qui  le  perdirent  il  y  a  en¬ 
viron  un  fiecle.  Les  Rois  n’y  font  pas  fi  Sou¬ 
verains  qu’en  Efpagne  ,  à  caufe  des  Etats 
ou  Afièmblées  générales  de  la  nation. 

D.  Quelle  ejl  La  Religion  du  Portugal  î 
R.  La  Religion  Catholique  -  Romaine 
efi  la  feule  qu’on  y  fouffre.  Il  y  a  cepen¬ 
dant  beaucoup  de  Juifs  cachés.  L’Inquifi- 
tion  y  étoit  très-févere,  elle  l’eft  beaucoup 
moins  depuis  l’Ordonnance  que  Jean  V 
rendit  en  1728. 

D.  Quel  ejl  U  carafon  des  Portugais  l 
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R.  Les  Portugais  font  polis  ,  généreux  , 
fobres  quoique  magnifiques.  Ils  pafient  auffi 
pour  fiers ,  vindicatifs  ,  fombres  ÔC  poli- 

tiques.  _ 

D.  Quel  titre  porte  le  Roi  de  Portugal  ? 

R.  Celui  de  Majefté  Très-Fidelle  ,  que 

Benoît  XIV  lui  a  accordé  pour  lui  5c  pour 

fes  fuccefleurs. 

D.  Quelles  font  les  forces  du  Portugal  ? 
R.  Elles  font  d’environ  25000  hommes , 
la  marine  de  1 5  vaiffeaux  de  ligne. 

D.  Les  poffeffions  du  Portugal  font - 

elles  toutes  renfermées  en  Europe  ? 

R.  Non.  Il  poiTede  encore  le  Bré/il  5C 
une  partie  du  Paraguay  ?  les  Açores  ?  Goa 
5c  Macao  en  Afie  5  5c  nombre  de  places 
en  Afrique  y  où  ils  ont  plus  de  pays  qu  au¬ 
cune  autre  nation  de  l’Europe. 


x  %  % 
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D.  Comment  les  nomme-t-on  î 

K.  I,  L’Estramadure. 

IL  Beira. 

III.  Era-los-Montes. 

IV.  Entre-Duero  e  Minho. 

V.  Alentejo  ou  Entre -Tago  b 

Guadiana. 

VI.  Le  Royaume  cI’Aegarve* 
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LE  III. 


Principales  Villes  du  Portugal. 


j).  Comment  déjlgne\  -  vous  fur  ki 
Çarte  les  principales  Villes  de  Portugal  l 

R.  Par  les  petits  chiffres  depuis  i  juf: 

Q  I 

qua  ô.  . 

D.  Pourriez-vous  les  nommer  ? 

R.  Oui. 

i.  Lisbonne  ,  la  Capitale  de  la  Province 
d’Eflramadure  8t  de  tout,  le  Por¬ 
tugal  y  Archevêché  ôc  Port.  Elle  a 
un  Patriarche  ordinairement  Car¬ 
dinal  y  &C  qui  y  lorfqu’il  ne  l’efl  pas  ? 
a  le  privilège  d’en  porter  1  habit. 
Elle  a  été  prefqu’entiérement  rui¬ 
née  en  1775  par  un  tremblement 
de  terre. 

Coïmbre  ,  Capitale  de  la  Pi  ovines 
de  Beira ,  jadis  Capitale  du  Por¬ 
tugal  ,  a  une  Univerfîté  dont  le 
College  ell:  le  Palais  des  anciens 
Rois.  La  PrincefTe  aînée  de  Portugal 
porte  le  titre  de  PrincefTe  de  Beira. 

3.  Bragance  ,  Capitale  de  la  Province 
de  Tra-ios-Montes* 
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4*  Braga  j  Archevêché. 

5.  Porto  ?  Capitale  de  la  Province  d’En- 

tre  -  Duero  e  Minho.  Elle  eft  le 
Siégé  d’un  Confeil  Souverain  ,  8c 

il  y  a  un  Arienal  pour  les  vaillêaux 
de  guerre. 

6,  Evora  ,  Capitale  de  la  Province  d’A- 

lentejo. 

7*  Lagos  ?  Capitale  du  Royaume  d’AI- 
garve. 

8.  Sétubal ,  ville  conïïdérable  8c  très- 
marchande  dans  la  Province  d’EA 
tramadure.  Il  s  y  fait  un  très-grand 
commerce  de  fel.  Elle  a  été  pref- 
que  totalement  détruite  1755  par 
le  tremblement  de  terre. 
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ARTICLE  IV. 


Rivières  &  Montagnes  du  Portugal. 

P  (jOmbien  comptez-vous  de  princi¬ 
pales  Rivières  en  Portugal .? 

R.  Cinq.  Ellés  font  marquées  ici  par  les 

petites  lettres  italiques  a ,  b  ,  c ,  d ,  e. 

D.  Montre^- les-moi  en  les  nommant . 

K.  a  eft  le  Minho. 
b  Le  Duero. 
c  Le  Mondego. 
d  Le  Tage. 
e  La  Guadiana. 

D.  Comment  font  indiquées  fur  la  Carte 
les  Montagnes  du  Portugal  ? 

R.  Par  ces  deux  lignes  ©  8c  c. 

D.  Nomme^moi  ces  deux  Montagnes . 

R.  La  Sierra  de  Caldetraon ,  que  l’on 
trouve  entre  la  Province  d’Alentejo  &  le 
Royaume  d’Algarve  ,  eft  défignée  par  0. 

La  Sierra  d’Arnarao ,  fituée  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Tra-los- Montes  ?  eft  marques 
par  c. 

C  > 
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■ARTICLE  V. 

Cdps  j  Baies  6c  Mes  du  Portugal* 

^JOmbien  y  a-t-il  de  Caps  en  Por¬ 
tugal ?. 

K.  Il  y  en  a  quatre.  Vous  les  voyez  mar¬ 
ques  ici  par  les  lettres  romaines  a ,  b ,  c,  d. 
D.  Ou  font-ils  Jitués  ? 

K.  a.  Le  Cap  Boxent  eft  fîtué  au  nord 
du  Tage. 

b.  Le^  Cap  Éfpichel  ?  au  fud  du  même 

fleuve. 

c.  Le  Cap  Saint- Vincent  en  Algarve. 

d.  Le  Cap  Sainte  -  Marie  y  pareille- 

ment  en  Algarve. 

D.  Quelles  font  les  principales  Baies 
du  Portugal  ? 

K.  Il  y  en  a  deux ,  qui  font  marquées 
lur  notre  Carte  par  les  lettres  /*,  g. 
f  Eli  la  Baie  de  Sétubal. 
g.  La  Baie  de  Lagos. 

D.  Quelles  font  les  Ijles  les  plus  re¬ 
marquables  de  ce  Royaume  ? 

K.  Ce  font  les  lues  Barlingues ,  au  nom¬ 
bre  de  quatre  5  elles  font  marquées  fur  in 
Carte  par  la  lettre  b, 

"\ 
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ARTICLE  VL 

Limites  St  étendue  du  Portugal. 


j)(  elles  font  les  limites  du  Pofk 
tugal  ? 

R.  Le  Portugal  eft  borne 

Du  côté  de  l’Orient ,  par 

A.  Le  Royaume  d’Efpagne. 

Du  côté  de  l’Oueft  St  du  Sud  par 

B.  La  Mer  d’Efpagne ,  qui  fait  partie 

du  grand  Océan. 

Au  Nord  par 

C.  La  Province  de  Galice  en  Eipagne. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 
du  Portugal  de  l'Orient  au  Couchant  ? 

R.  Elle  eft  d’environ  trente-cinq  lieues 
d’Allemagne  ,  prife  en  ligne  droite. 

D.  Et  quelle  eft  fa  plus  grande  largeur 

du  Sud  au  Nord  ?  . 

R.  De  quatre-vingt  lieues  d  Allemagne 

ou  environ  ,  dans  fa  plus  grande  été n  ue. 
D/  Évalue \  ces  milles  d'Allemagne  en 

lieues  françoif es?  ,  .  r  . 

R.  L’évaluation  donne  près  de  foixante 

lieues  françoifes  pour  l’étendue  de  1  Lit  a 
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mme  ^ 

'j>VZul ****  * 

%  %  .,0”Si'"d*  «*  S-»-  Sa  latitude 


W 
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chapitre  IV- 

E  X  P  L  1  c  A  T  I  O  N 
E  LA  QUATRIEME  CARTE, 


article  premier.- 

u  Terroir  de  l’Efpagne  ,  de  fon  Gouver¬ 
nement  ,  de  fa  Religion  &  des  Mœurs 
de  fes  Habitans. 


Q 


.  ^Uelie  partie  de  l'Europe  ejl  re- 
■éfentée  fur  la  Carte  IV  ? 

D.  pelles  font  les  qualités  du  terroir 

’  R^La  fécherefl-e  du  terroir  le  rend  peu 
irtile.  Il  eft  d’ailleurs  peu  cultive ; ,  par 
ue  l’Efpagne  n’eft  pas  peuplee.  Laihy 
énéralement  chaud  &  6c  ,  g,«cul»e- 
senc  dans  le  milieu  du  pays  8c  -*■ 
,es  vins  ,  le  bled  ,  les  fruits ,  le  gibier  8C 

>  bétail  y  font  excellens. 

'  D.  Quelles  font  les  principales  produc- 

ions  de  l'Efpagne  ? 

R.  Les  chevaux  en  font  tres-eftimes  » 


! 
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ËÏÏ?Ï vr^  CGUX  d’A"daloufie  ; 
James  dEfpagne,  celles  fur-tout  de  Sé 

/  ,  font  fort  renommées  ,  ain/7  que 
(r, de  Grenade  ,  le  Jfa  je  t{lan 
Andaloufiêj  le  cuir  &  le  fcr  de  Bifca 
On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  de  fel 
vermillon ,  &  même  d’or  &  ^argent  ’< 
a  abandonné  ces  dernieres  depuis  la  d 
couverte  de  J’Amérique 

K.  E’Efpagne  eft  un  Gouvernement  m( 
narchique  &  héréditaire.  Les  filles  fucct 

ChaRLes  Cr°rUr0nne  au  défaut  des  mâle: 

^  J  r  rv*»  „««» 

Pniiippr  n  ,’aP  fon  teftamenc 

JLou/s  vlv  ?  An,0U  ’  Pet't  -  fils  d« 
D  nX,ï  ’  P°l,'r  heritier  de  fes  Etats. 
D.  Quelle  ejî  la  Religion  en  Efpagne  } 
H.  La  Religion  Catholique-Romaine  e/l 
la  feule  qu  on  y  fcu.fre.  L’inquifition  y  eft 
fort  fevere  ■  fes  Tribunaux  répandus  dans 
es  principales  villes  d'Efpagne  reflortiffent 

Madrid  °UVerain  de  f^fiailition  à 

EfïJo/lf  "  Sàléral  k  Caracl'r'  *« 

R.  On  prétend  que  la  fierté  &  l’orgueil 
cp  lotit  la  bafe  ;  mais  ils  fixât  fobres ,  çir- 
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îfpeéts  Sc  patiens  dans  les  maux.  La 
ivité  efpagnole  eft  paflee  en  proverbe. 

D.  Quel  titre  porte  le  Roi  d  Efpngne  . 

R.  Le  titre  de  Catholique ,  que  le  Pape 
exandre  VI  donna  à  Ferdinand  V, 

>i  d’Arragon  ;  il  prend  aufli  le  titre  de 
>i  d’Efpagne  &  des  Indes. 

D.  Quelles  font  les  forces  de  l  Efpagne ? 
R.  Ses  forces  de  terre  font  de  cent  mille 
immes ,  fa  marine  de  foixante-dix  vaii- 
]x  de  ligne  ,  trente  frégates  ,  plulieurs 

becs  &  galeres. 

3.  Quelles  font  les  pojfejfions  de  l  EJ~ 
r ne  hors  de  notre  Continent . 

R.  Elles  font  très-confidérables  :  auffi 
ilippe  II  difoit-il  que  le  Soleil  ne  le 
, choit  jamais  fur  fes  terres.  L’Efpagne 
ITede  la  plus  grande  &  la  meilleure  par- 
de  l’Amérique  ,  le  Mexique  ,  les  lues 
Cuba  ,  Porto-Rico  ,  Stc.  au  Nord  ;  8C 
Midi,  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
-me ,  le  Pérou ,  le  Chili  &  partie  du  Pa- 
euay.  Elle  potlede  plufieurs  places  en 
frique  ;  8c  à  l’extrémité  orientale  de  1 A- 
: ,  les  Illes  Philippines  U  les  Ifles  Ma- 
ann.es» 
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■ARTICLE  II. 

Divi/ion  de  l’E (pagne. 

^.Comment  fe  divife  l'Efpagne  ? 

K.  En  quatorze  Provinces ,  qui  ont  prc 
que  toutes  le  titre  de  Royaume. 

D.  Comment  les  Provinces  d'Efpazr. 
font-elles  marquées  fur  la  Cane  ?  ° 

•  rK'’Pvtif  Chiffres  r°mains,  depuis 
julqu  a  XIV. 

D.  Nommei-moi  chacune  de  ces  Pro 

VnCiS'  en  fuivant  ^rdre  des  chiffres  qu 
les  difhnguent.  M  “ 

K.  L  La  Nouvelle  Castjlle  ,  qu 
porte  le  titre  de  Royaume  ;  elle 
cit  riche  en  bled  &c  en  vins 
quoique  peu  arrofée;  c’eft  la  plus 
grande  Province  d  Elpagne. 

II.  La  Castille  Vieille  :  Royau- 
me  ,  Province  peu  cultivée  ,  peu 
fertile  &  mal  peuplée. 

III.  L’Estramadure. 

I\ .  Le  Royaume  de  Léon  ?  fertile 
en  bled. 

} .  La  Galice  ,  qui  porte  autfî  le  titre 
de  Royaume ,  peu  peuplée  ,  plus 
iertile  en  vins  qu’en  d’autres  dea* 
rees. 
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VI.  La  Principauté  des  Asturies  , 

pays  plein  de  Forêts  8t  de  Mon¬ 
tagnes  5  abondant  en  mines*-  quoi¬ 
que  peu  peuplée  ,  le  terroir  en 
eft  fertile.  Lésais  aînés  des  Rois 
d’Efpagne  portènt  le  titre  de 
Prince  des  Afturies. 

VII.  La  Biscaye  ,  Seigneurie  ,  Pro¬ 

vince  abondante  en  fruits  *  elle 
a  des  mines  de  fer  *  fes  habitans 
ont  un  langage  particulier. 

VIII.  La  Navarre  ,  Royaume  peu  fer¬ 

tile  ,  cependant  riche  en  vins  ,  en 
fruits  Sc  en  bétail.  Les  Rois  de 
France  qui  font  iflus  de  Jean 
cTAlbret  ,  dernier  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  par  Henri  IV  fon  petit- 
fils  ,  ont  de  légitimes  prétentions 
fur  ce  Royaume  ,  Sc  en  ont  re¬ 
tenu  le  titre  de  Rois  de  Navarre. 
IX.  L’Arragon  ,  Royaume  ,  pays  fec 
&  plein  de  Montagnes  ,  très-peu- 
j  plé  ?  peu  fertile ,  mais  abondant 

en  fer. 

X.  La  Catalogne,  Principauté.  Lue 
eft  affez  peuplée  ,  très  -  fertile  , 
quoique  remplie  de  Montagnes. 

!  XI.  Valence  ,  Royaume  ,  l’une  des 
Provinces  les  plus  agréables  d  tl- 


i^8  Atlas  des  E  n  f  a  n  $  ?* 

pagne  par  Ja  température  de  ion 
climat  &c  Ja  douceur  du  carac¬ 
tère  de  fes  habitans.  Elle  ell  très- 
peuplée  ,  elle  abonde  en  riz  ?  en 
dattes  y  en  lin  ,  en  chanvre  ?  en 

uns  ,  en  huile  ôt  en  cannes  à 
lucre. 

XII.  Le  Royaume  de  Murcie  ,  extrê¬ 
mement  abondant  en  fruits  en 


foie . 


XIII.  Le  Royaume  de  Grenade  ,  fort 
abondant  en  grains  &C  en  fruits  j 
il  ell  renommé  par  le  grand  com- 
meree  de  foie  qui  s’y  fait. 

.  Celui  d’ANDAi.ousiE.  C’ell  la  Pro¬ 
vince  la  plus  commerçante  &  la 
plus  fertile  de  toute  l'Lfpagne. 


article 
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ARTICLE  III. 


Villes  principales  de  l’Efpagne. 

D.  Ç  U  elles  font  les  Villes  Capitales 
des  Provinces  de  l'Efpagne  ? 

R.  Vous  les  voyez  ici  marquées  par  les 
petits  chiffres  depuis  1  jufqua  14,  favoir: 

1.  Madrid  ,  Capitale  de  la  Nouvelle 

Caftille  &  de  tout  le  Royaume. 
Depuis  Charles  -  Quint  les  Rois 
d’E  £?agne  font  leur  réfidence  dans 
cette  ville  ou  dans  les  environs. 

2.  Burgos ,  Capitale  de  la  Vieille  Caftille. 

3.  Mérida ,  Capitale  de  1’Eftramadure. 

4.  Léon ,  Capit.  du  Royaume  de  ce  nom. 

5.  Saint-Jacques  de  Compoftelle  ,  Ca¬ 

pitale  de  la  Galice. 

6.  Oviédo  ,  Capitale  des  Afturies. 

7.  Bilbao  ,  Capitale  de  la  Bifcaye. 

8.  Pampelune  ,  Capitale  de  la  Navarre. 

9.  Saragofte ,  Capitale  d’Arragon. 

10.  Barcelone ,  Capitale  de  la  Catalogne./. 

11.  Valence,  Capitale  du  Royaume  de 

ce  nom.  ï 

12.  Murcie,  Capitale  de  Murcie. 

13.  Grenade  ,  Capitale  de  Grenade. 

24.  Séville  ,  Capitale  de  l’Andaloufte. 

v-  c 


I 


Rivières  6c  Montagnes  d’EIpagne, 

D.  Combien  compterons  de  grandes 
&  principales  Rivières  en  Efpagne  .? 

R.  Six  ,  qui  fe  trouvent  marquées  ici 
par  les  lettres  italiques  a  ?  b  ,  c  ,  d  ,  e  ,  /. 
D.  Montre\-les-moi  en  les  nommant . 

R.  <2.  L  Ebre  ,  qui  prend  ia  fource  lur 
les  confins  de  la  Vieille  Cafiille  , 
palfie  dans  l’Arragon  6c  la  Cata¬ 
logne  ,  6c  fe  jette  dans  la  Mé¬ 
diterranée. 

b.  Le  Guadalquivir  ,  qui  fort  des 

Montagnes  au  Sud  de  la  Nouvelle 
Cafiille.  Il  partage  l’Andaloulie 
en  deux  parties  à  peu  près  égales* 

c.  La  Guadiana,  qui  fort  dun  lac  de 

même  nom  près  de  Calatrava  , 
dans  la  Nouvelle  Cafiille. 

d.  Le  I  âge  >  qui  a  fa  fource  dans  les 

Montagnes  qui  foparent  l’Arra- 
gon  6c  la  Nouvelle  Cafiille.  Il 
roule  des  paillettes  d’or, 
r*  Le  Duero ,  qui  prend  fa  fource  dans 
la  Vieille  Cafiille  ?  6c  traverfo  le 
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Portugal  pour  s’aller  jetter  dans 
l’Océan. 

f.  Le  Minho ,  qui  fe  perd  aufli  dans 
l’Océan. 

D.  Quelles  Montagnes  remarquez-vous 
m  Efpagne  f 

R.  Vous  les  voyez  défignées  ici  fur  la 
Carte ,  favoir  : 

0  Les  Pyrénées  ?  qui  féparent  l’Elpa- 
gne  de  la  France. 

C.  Les  Montagnes  de  Santillane  >  qui 
s’étendent  tout  le  long  du  Nord  de 
l’Efpagne. 

«f.  La  Sierra  Molina  >  fur  les  confins  de 
l’Andaloufie. 

5.  La  Sierra  de  Urbion  ?  qui  eft  à  peu 
près  au  milieu  de  l’Elpagne. 

y.  La  Sierra  Navada  ,  qui  s’étend  fur- 
tout  le  long  des  confins  du  Royau¬ 
me  de  Grenade. 


ARTICLE  V . 


Caps  ôc  Baies  de  TEfpagne. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Caps  en  Ej 
pagne  ? 

R.  La  Carre  en  marque  huit  principaux 
déiignés  par  les  lettres  romaines  depuis  i 
jufqu  a  h.  r  j 

D.  Pouve^-yous  me  les  nommer  O  m 
les  montrer  ? 

R.  Les  voici. 

a.  Eft  le  Cap  Pinas,  j 

b.  Le  Cap  d’Ortegal. 

c.  Le  Cap  Finifterre. 

d.  Le  Cap  Trafalgar. 

e.  Le  Cap  de  Gates. 

f.  Le  Cap  Palos. 

g.  Le  Cap  Martin. 

h.  Le  Cap  de  Creufè. 

D.  Quelles  font  les  plus  grandes  Baiei 
de  l  Efpagne  ? 

R.  Nous  en  compterons  fîx,  que  la  Carte 
indique  par  la  fuite  des  lettres  italiques 
depuis  g  jufqu’à  m, 

D.  Comment  fe  nomment-elles  ? 

R.  g .  Eft  la  Baie  de  la  Corogne. 


— 


. 
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h.  La  Baie  de  Vigos. 

i.  La  Baie  de  Cadix. 

i.  La  Baie  de  Gibraltar. 

I.  La  Baie  de  Carthagene. 

772.  La  Baie  .d’Alicante. 


ARTICLE  VL 
Mes  de  l’Efpagne. 

3.  Q  Uelles  font  les  IJles  principales^ 
h  la  Méditerranée  qui  appartiennent  à 
” Efpagne  ?  ou  qui  lui  ont  appartenu  ? 

R.  Ces  Mes  font  marquées  fur  notre 
3arte  par  les  lettres  romaines  ?  i?  k  ?  1» 
i.  Majorque. 

k.  M  inorque. 

l.  Iviça. 

D.  A  qui  appartient  Majorque  ? 

R.  Elle  eft  toute  entière  fous  la  domi¬ 
nation  du  Roi  d’Efpagne  ?  St  elle  eft  très- 
fertile  en  bleds  ?  en  vins  St  en  olives» 

D.  Et  Minorque  ? 

R.  Elle  a  appartenu  aux  Efpagnols ,  puis 
aux  Anglois ,  a  été  conquife  par  les  Fran¬ 
çois  en  1757  ?  St  par  la  paix  de  Fontai¬ 
nebleau  elle  a  été  rendue  aux  Anglois.  Au¬ 
jourd'hui  elle  appartient  au  Roi  d  Efpagne? 

£  3 
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les  Efpagnols  l’ayant  conquife  en  iySz. 
Lhc  eit  pleine  de  Montagnes ,  &  a  d’ex- 
celJens  pâturages. 

r  '  9^? ?u'Ivittt  a  de  "marquabU? 

R.  Elle  eft  fi  fertile  en  bleds  ,  en  vins  , 
en  fruits  &  en  fel ,  qu-’on  en  exporte  pour 
fpagne  Sc  l’Italie.  On  n’y  trouve  ni  lèr- 
pCnS  ’  jucune  bête  venimeufe ,  tandis 
que  1  Ifle  de  Formentera ,  qui  en  eft  très- 

fEfpagne  ^  remplie’  Iviça  aPPa™ent  à 


& 


**U:f?*:U** 
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ARTICLE  V  IL 
Limites  &C  étendue  de  l’Efpagne. 

P  Ç)  Uy EST-CE  qui  borne  le  Royaume 
dlEfpagne  du  coté  de  1  Orient  ? 

R.  Il  eft  borné  de  ce  côté  par 

A.  La  France  8c 

B.  La  Méditerranée. 

D.  Quelles  font  fes  limites  au.  Sud . 

R.  BB.  Un  bras  de  la  Méditerranée  , 

près  du  Détroit  de  Gibraltar. 

C  Le  Détroit  de  Gibraltar ,  cC 
CC.  Une  partie  de  la  Mer  d’Efpagne. 
D.  Quelles  font  fes  limites  à  i  Occident 

&  au  Nord  ? 

R.  Il  eft  borné 

A  l’Occident ,  par 

D.  Le  Royaume  de  Portugal  oC 

E.  La  Mer  d’Efpagne, 

Au  Nord  ,  par 

F.  La  Mer  de  Bifcaye. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 

de  rEfpagne  ,  d' Orient  en  Occident . 

R.  C’eft  depuis  le  Cap  de  Creufe  b  jul- 

qn’au  Cap  Finifterre  c.  . 

4  D.  Combien  de  lieues  contient  cette 

étendue  ? 

L  4 
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K.  Environ  cent  trente-cinq  lieues  d’Al¬ 
lemagne  ,  ce  qui  fait  environ  deux  cents 
vingt-cinq  lieues  de  France. 

dusS^Nordf  PlUS  Srand‘  larSCUr 

R.  C’eft  en  ligne  droite ,  depuis  le  Cap 
Trafalgar  d  jufqu’au  Cap  d’Ortegal  h.  ? 

,i“"  *  «***  «m. 

R.  Plus  de  cent  vingt  lieues  d’Allemagne, 
environ  deux  cents  lieues  Françoifes.  ’ 

Je  f-F  hfe  f  U  ion8itude  &  la  latitude 
ce  l  hj pagne  ? 

R.  La  longitude  eft  de  8i  à  2  t.  d  & 
latitude  de  $6  à  44  d.  “ 


, 
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chapitre  V- 

£  X  f  I  T  ^  ^  'I'  1  O  N 

lE  LA  CINQUIEME  CARTE. 


ARTICLE  premier-' 

e  la  nature  du  Climat ,  de  la  £eli&10“ 

5c  des  Mœurs  des  François. 

L  Q  Uelle  partie  de  l'Europe  ejl  re~  ( 

'  f' La  &S<ST^es  plus  puiffans 
tournes  &  te  Plu*’  ancien  de  l&troçe. 

R  S  r  y  eft  pur  &  fain ,  le  climat 
K.  L  air  y  P  ja 


fSC  de  rivières  &  de  bois 
D.  Quelles  font  lès principales  produc- 

!°R  cJRoynûm/fmrntt  en  abondance 
J'ce  qui  peut  être  néce^^  JJ* 

nutactures  r  F  d  l’émulation . 

dante  de  ncheffes,  et  i oDje,t  ... 

-  V. 
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des  différentes  Nations  de  l 'Europe 
commerce  eft  univerfel.  PC'  Son 

R  '  ?UeLUv^  la  Rdiëion  de  l'Etat ? 

fa  Lje'don6  ?0"  Cath°%^-Romaine  eft 
J  dont  1  exercice  foit  autorifé. 

w  ,°s  a?  ^  * 

Evoque  ,  premier  entre  Tes  égaux,  &  qu’il 

D.  Quel  eJl  u  naturi,  dts  ? 

**“*>  *»> 

D.  Ow/  ft/ry»ortr  le  Roi  de  France  ? 

à  Lours  YI  Ro‘  Très’^rétien,  donne 
aLouis  XI  en  1469  par  le  Pape  Paul  II 

amfi  que  le  titre  de  Fils  aîné  de  J’Eglife 

D-  Quellcsfont  les  forces  de  ce  Roy,  unie? 

Plies  fom  de  deux  cents  cinquante 
mi  le  hommes  ;  fa  Marine  de  quatre-vingt 
aiileaux  de  ligne  ,  quarante  frégates  fo;. 
xame  galeres ,  &c.  ë  >  l0i 

FW^'%  /w  /><#>«  *  ta 
r  rance  hors  de  l  Europe  ? 

R.  En  Afc  Pontichér i‘  fur  la  côte  de 
oromandclp  l’Iile  de  Bourbon  8c  J’Jfle 
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de  France  en  Afrique  ;  en  Amérique ,  l’Iile 
de  Cayenne  ,  la  partie  occidentale  de  1  Ille 
de  St  Domingue ,  où  fe  trouvent  Leogane 
8t  le  Cap  François  ,  ou  Amplement  le 
Cap  -,  dans  les  petites  Antilles  ,  la  Marti¬ 
nique  ,  la  Guadeloupe  ,  St  Bartnelemi  , 
Marie-Galande ,  les  Saintes. 


article  il 

Du  Gouvernement  de  la  France. 

p  U  elle  eft  la  forme  du  gouverne¬ 

ment  de  France  ? 

R.  La  France  eft  un  Etat  monarchique, 
héréditaire  pour  les  mâles  feuls ,  félon  la 
loi  falique  qui  en  exclut  les  femmes.  L  he¬ 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne  fe  nomme 

Dauphin.  rP,„,p 

D.  En  combien  de  corps  fe  divife  lftat. 

R.  En  trois ,  qui  font  le  Cierge ,  la  No- 

b'eiïe  Sc  le  Peuple  ,  ou  le,  Tiers-Etat.  Lelt 

ce  qui  formoit  autrefois  les  Etats  ou  mutes 

les  Provinces  envoyoient  leurs  Députés., 

Les  derniers  Etats  fe  tinrent  a  Paris  .fous 

Louis  XIII  en  16:4. 

D.  Qu  appeliez-vous  Pays  d  Etats  . 

R.  Ce  font  de»  Provinces  ^qm  ont  le 
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?oit  de/?rmer  des  Affemblées  de  ces  trois 
Corps,  fort  pour  les  affaires  de  la  Province 
fo.t  pour  régler  les  fub/ides  qu'elles  doivent 
au  Souverain  ;  telles  font  la  Normandie 
iu  Bretagne ,  le  Languedoc,  &c.  Ces  Af- 
fomblees  particulières  dans  chacune  de  ces 
Provinces  font  appelles  Etats  Provinciaux 
On  nomme  Pays  deleftion  les  Provinces 
tTW  nom  pas  le  même  privilège  de  sïm- 
pofer  elles-mêmes  :  ce  nom  vient  des  Tri- 
bunaux  deleftion  qui  y  font  établis  pour 
çonnoitre  des  différends  touchant  les  Taü- 
ies ,  les  Aides  &  ]es  Gabelles. 

D.  Comment  Je  régit  L'adminijlration 
gM  de  la  Jujlice  ù  des  Finances  ? 

K-  1  ar  quatre  Confeils  d'Etat  ;  le  Dre. 
mier  ,  proprement  le  foui  Confoil  d’Etat 
cfo  celui  que  le  Roi  tient  avec  fos  M  nifo 
tres  ;  on  y  traite  de  la  Guerre ,  de  la  Paix 
&  des  affaires  générales  de  l’Etat.  Le  fé¬ 
cond  eh  le  Confoil  Royal  des  Finances  :  ]e 
troifieme ,  le  Confoil  des  Dépêches  ' 
efl  pour  les  affaires  des  Provinces  ;  enfin 
le  Confoil  Privé  ou  des  Parties ,  auquel  on 
appelle  de  tous  les  Tribunaux  du  Rovau- 
me  ;  il  e/t  préfidé  par  le  Chancelier. 

dtiïrfr  îlU  efi  rmdUe  la  or- 

Par  lcs  Parlemcns  qui  jugent  en  der- 

I 


Chapitre  V.  61 

inier  reflort ,  ou  par  des  Confeils  Souverains. 

D.  Combien  compte-t-on  de  Parlemens 
en  France  ? 

R.  Douze  ,  favoir  ,  ceux  de  Paris  , 
Touloufe  ,  Grenoble ,  Bordeaux  ,  Dijon  , 
Rouen  ?  Aix  3  Rennes  ?  Pau  9  Metz  ?  Douai 
&  Be fançon. 

D.  Combien  compte-t-on  de  Confeils 
Souverains  ? 

R.  Deux ,  celui  d’Alface  établi  a  Col¬ 
mar  5  Sc  celui  de  Rouflîllon  qui  îefide  a 
Perpignan.  On  peut  y  joindre  le  Confeii 
Provincial  d’Artois  ?  qui  eft  établi  a  Arras. 


article  iii : 

Divifion  de  la  France. 

D.  ^Comment  divife^-vous  la  France  ? 

R.  Entre  les  différentes  divifions  que 
l’on  fait  de  ce  Royaume  ,  nous  choifirons 
celle  qui  nous  fernble  la  moins  compliquée. 

D.  Quelle  ejl-elle  ? 

R.  Nous  diviferons  la  France  en  douze 
Provinces  ?  qui  ont  ete  autrefois  des  Gou¬ 
verne  mens  Souverains ,  &  quatre  Provinces 
conquifes.  Elles  font  toutes  marquées  ici 
par  la  fuite  des  chiifres  capitaux  depuis  I 
jufqu’à  XVï*  •  '  }  ! 
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D.  Pourriez-vous  me  les  nommer  ?  -  * 

K.  I.  L’Isle  de  France. 

II.  L’Orléanois,  pays  fertile  en  bleds, 
en  vins  St  en  fruits. 

III.  Le  LyoNiVOis  ,  abondant  en  bleds, 
fur-tout  en  vins ,  renommé  par  fon 
commerce  ,  par  fes  manufactures 
de  foie  ,  par  les  manufactures  de 
fer  St  d’acier  de  St  Ftienne  ,  Stc. 

I\r.  La  Picardie  :  cette  Province  qui 
n’a  jamais  été  aliénée  de  la  Cou¬ 
ronne,  eft  très-abondante  en  bleds, 
en  grains  St  en  pâturages.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  ferges  St  au¬ 
tres  étoffes. 

V.  La  Normandie  ,  Province  riche  par 
fa  fertilité  St  fa  fîtuation  }  on  n’y 
recueille  pas  de  vin  ,  mais  du  cidre. 

St  du  poiré.  Elle  a  d’excellens  pâ¬ 
turages  -,  les  chevaux  en  font  fort 
eitimés.  Elle  eh  renommée  pour 
fes  draps  ,  fes  toiles  &  d’autres 
manufactures. 

VI.  La  Bretagne,  peu  abondante  en 
bled  St  en  vin  ,  mais  remplie  d’ex¬ 
cellens  pâturages  ,  fertile  en  lin  St 
en  chanvre. 

Y II*  La  Guienne  St  la  Gascogne  mar¬ 
quées  par  une  f ,  pays  moins  fer- 

•  ' r  i  * 


Chapitre  V.  6 3 

tile  en  bleds  qu’en  vins ,  dont  les 
Anglois  &  les  Hollandois  tirent 
tous  les  ans  une  grande  quantité. 
Il  y  a  des  mines  de  fer }  on  y  fait 
un  affez  grand  commerce  de  toiles  , 
de  réfine  ,  de  beftiaux ,  SCc. 

VIII.  Le  Languedoc  ,  Province  la  plus 
agréable  Sc  la  plus  fertile  de  la 
France  \  elle  abonde  en  bleds,  en 
vins ,  en  beftiaux  ,  en  gibier  ,  en 
fruits  de  différentes  efpeces  \  elle 
eft  renommée  pour  fon  commerce, 
par  fes  draps ,  fes  manufactures  de 
foie  ,  par  la  foire  célébré  qui  fe 
tient  tous  les  ans  à  Beaucaire  \  en¬ 
fin  par  le  fameux  canal  que  Louis 
XIV  fit  conftruire  pour  unir  la 
Garonne  à  la  Méditerranée  ,  qui 
commence  à  Touloufe  ,  ÔC  abou¬ 
tit  à  Agde. 

IX.  La  Provence  :  elle  eft  fertile  en 
vins ,  en  fruits ,  fur-tout  en  olives  , 
dont  on  fait  la  meilleure  huile  j 
elle~a  très-peu  de  pâturages ,  &  ne 
produit  que  très-peu  de  bled. 

X.  Le  Dauvhiné  :  il  fe  diftingue  en 
haut  &  bus.  Le  haut  ,  fitué  au 
Nord,  eft  montagneux,  affez  fer¬ 
tile  ,  abondant  çn  fimples.  Le  bas 
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Dauphine  abonde  en  olives  ?  eiî 
bled  2c  en  vin. 

XI.  La  Bourgocne  ,  célébré  par  fa 
fertilité  en  excellens  vins  ,  abon¬ 
dante  en  bled  ?  en  gibier  ,  il  s’y 
fait  un  commerce  de  fer  allez  con- 
lidérable. 

XII.  La  Champagne  produit  beaucoup 
de  feigle  ;  on  y  recueille  d’excel- 
lens  vins  ,  elle  e/l  peu  fertile  en 
bleds  2c  en  pâturages. 

XIII.  La  Lorraine  ,  cédée  en  1736  par 
l’Empereur ,  en  échan ge  du  Grand- 
Duché  de  Tofcane  ,  a  Stanillas 
Lesczinski  ,  Roi  de  Pologne  , 
pour  être  réunie  après  fa  mort  à 
la  Couronne  de  France*  Elle  pro¬ 
duit  abondamment  tout  ce  qui  ell 
nécelfaire  à  la  vie. 

XI\  •  La  b  R anche-Comté  ,  conqui/è  fur 
les  Efpagnols  par  Louis  XIV  ,  2c 
demeurée  à  la  France  par  le  Traité 
de  la  paix  de  Nimegue  en  1678. 
Elle  abonde  en  bleds  ?  en  vins ,  en 
fruits  2c  en  fel }  on  y  trouve  des 
mines  de  fer  ,  de  cuivre  2c  de 
plomb. 

X\ .  L  Alsace  avoir  ete  lous  la  domi¬ 
nation  des  Rois  de  France  iufqu’à 

•  1  •.  *  A 
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Louis  IV ,  elle  y  eft  rentrée  par 
la  paix  de  Munfler  en  1648.  Ce 
pays  eft  très-fertile  en  pâturages , 
en  vins  en  bleds. 

XVI.  La  Flandre  Françoise  ,  con- 
quife  par  Louis  XIV  en  1667  , 
eft  très- peuplée,  très -fertile  en 
bled ,  en'  lin  &  en  colfa  ou  na¬ 
vette  ,  forte  de  plante  dont  on  fait 

de  l'huile. 


ARTICLE  IV. 

Villes  principales  de  la  France. 

D,  C Om men t  la  Carte  in dique 
les  Villes  principales  de  France  ? 

R.  Par  les  petits  chiffres  depuis  1  juF 

qu’à  27. 

D.  Montrei-les-moi  en  les  nommant. 

R.  1.  Paris ,  Capitale  de  fille  de  France 
5c  de  tout  le  Royaume. 

2.  Orléans,  Capitale  de  l’Orléanois. 
2.  Lyon,  Capitale  du  Lyonnois. 

4.  Amiens ,  Capitale  de  la  Picardie. 

5.  Rouen ,  Capitale  St  principale  ville 

maritime  de  la  Normandie. 

6.  Rennes ,  Capitale  de  la  Bretagne. 
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C  ^ans  cette  ville  que  fe  tien¬ 
nent  les  Etats  de  Ja  Province. 

7.  Bordeaux ,  Capitale  ôc  principale 
viJJe  maritime  de  Ja  Guienne. 

«.  Bayonne  ,  Capitale  &c  principale 
ville  maritime  de  la  Gafcogne. 

9.  Touloufè  ,  Capitale  du  haut  Lan¬ 
guedoc. 

10.  Narbonne,  Capitale  du  bas  Lan- 

guedoc. 

11.  Aix ,  Capitale  de  la  Provence. 

12.  Grenoble,  Capitale  du  Dauphiné. 

1 3-  DiJ°n  ,  Capitale  de  la  Bourgogne. 

C  ell  dans  cette  ville  que  fe  tien¬ 
nent  les  Etats  de  Bourgogne. 

14.  Rheims,  Capitale  de  la  Champagne. 
*5*  Nanti,  Capitale  de  la  Lorraine. 

1 6 .  Befançon  ,  Capitale  de  la  Franche- 

Comté. 

D.  Quel/es  font  les  principales  Villes 
maritimes  <$>  Ports  de  Mer  en  France  ? 

°urre  Rouen ,  Bayonne  ,  Bordeaux 
ci-deilus  nommées  ,  ce  font  les  fuivantes  , 
lavoir ,  7 

17.  Calais  Sc 

18.  Boulogne  en  Picardie. 

ip.  Le  Havre-de  Grâce  en  Normandie. 

Ceh  un  des  départemens  de  la 
Marine. 
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lo.  Saint-Malo. 

îi.  Breft.  C’eft  le  premier  département 
de  la  Marine. 

22.  L’Orient.  C’eft  l’abord  des  vaifleaux 

venant  des  Indes. 

23.  Nantes  ,  toutes  quatre  en  Bretagne. 

24.  La  Rochelle  dans  le  pays  d’Aums. 

C’eft -là  qu’abordent  ordinaire¬ 
ment  les  vaille  aux  venant  de  IA 
mérique. 

15.  Marfeille.  C’eft  un  des  Ports  les  plus 
fûrs  8t  des  plus  fréquentés  de  la 
Méditerranée  ,  fur  -  tout  par  les 
vaifteaux  du  Lévant. 

2 6.  Toulon  ,  département  de  la  Ma- 
rine  , 

'27.  Antibes ,  toutes  trois  en  Provence. 


+  J** 
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ARTICLE  jst 

Rivières  Ôc  Montagnes  de  France 

C 

D .KjOmsien  y  a-t-il  de  grandes  on 
principales  Rivières  en  France  ? 

R- Quatre,  qui  font  marquées  ici  par 
des  lettres  italiques,  /avoir  , 

a*  La  Seine. 

A.  La  Loire. 
c*  La  Garonne. 
d.  Le  Rhône. 

D.  Nommée-moi  les  principales  Mon : 
teignes  de  la  France, 

R.  Elles  font  marquées  ici  par  les  /ignés 

©.  Les  Pyrénées,  qui  féparent  la  France 
de  1E /pagne. 

c.  Les  Alpes ,  qui  font  entre  la  France 
1  Italie. 

*'  ,LeS^6vennes  en  Languedoc. 

'  Le  Mont- Jura  ,  qui  fopare  la  Fran- 
che-Lomte  de  la  Sui/Te. 


Chapitre 
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A  R  T  I  -C  L  E  VI. 

Caps  Si  Mes  de  la  France. 

■q,  ÇjOmbien  trouvez-vous  de  Caps  re¬ 
r!  Cinq  ,  qui  font  marques  fur  la  Carte 
par  les  lettres  romaines  depuis  a  jufqu  a  e , 

faV0IIa.  Le  Cap  d’ Antifer  ,  Si 

b.  Le  Cap  de  la  Hogue. 

Ces  deux  Caps  fe  trouvent  au  Nord  de 

la  France. 

c.  Le  Cap  Feret. 

Il  eft  du  côté  de  l’Occident. 

d.  Le  Cap  Sicie  ,  Si 

e.  Le  Cap  Taillat. 

Ces  deux  derniers  font  au  cote  méri¬ 
dional  du  Royaume.  .  , 

D.  Quelles  font  les  IJles  principales  de 

la  France  .?  „„„ 

R.  Nous  les  trouvons  indiquées  ici  par 

la  fuite  des  lettres  romaines ,  favoir , 

f.  Garnefey ,  Si 

g.  Jerfey ,  dans  la  Manche. 

Elles  appartiennent  toutes  deux  aux  n- 
glois.  On  y  fait  un  commerce  tres-confo 

dérable* 
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h.  Oieron. 
i-  Ré,  &c 

k.  Les  Hieres ,  fur  la  côte  de  Pro- 
vence.  y 

Ces  trois  dernieres  Ides 


h  France. 


appartiennent  a 


L  fl] le  de  Corfe ,  au  Nord  de  cel/e  de 
iardmgne ,  marquée  r  fur  la  Carte 


4, 
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article  VIL 
Limites  j  étendue  8c  fituation  de  la  France» 

£)  O  JJelles  font  les  limites  de  la, 
France  ? 

R.  La  France  eft  bornoe 
A  l’Eft ,  par 

A.  L’Allemagne , 

B.  La  SuilTe. 

Au  Sud-Eft ,  par 
i  C.  L’Italie. 

Au  Sud ,  par 

D.  Le  Golfe  de  Lyon  ,  Sc 

E.  La  Méditerranée. 

Au  Sud-Oueft ,  par 

F.  Le  Royaume  d’Efpagne. 

A  l’Oueft ,  par  . 

G.  Le  Golfe  de  Gafcogne  ,  qui  fait 

une  partie  de  la  Mer  Atlantique. 
Au  Nord ,  par 

H.  La  Manche  ,  &  par 

I.  Les  Pays-Bas. 

D.  Combien  donnez-vous  donc  déten¬ 
due  à  la  France  de  l'EJl  à  l  Ouefi  ? 

R.  Cent  vingt-huit  lieues  d’Allemagne 

en  ligne  droite. 
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D.  Et  du  Sud  au  Nord  ? 

pa*u*  Environ  au/îî  cenr  vingt-huit  lieues 
d  Allemagne  en  ligne  droite  ,  ou  un  peu 

plus.  De  forte  que  fa  plus  grande  longueur 

égalé  à  peu  près  /à  plus  grande  largeur. 

D.  ÆVtfA/q  /7z/7/rr  d] Allemagne  en 
lieues  françoifes  ? 

R.  L  évaluation  donne  près  de  deux 
cents  vingt  lieues  françoifes  de  fEft  à 

^  autant  ou  un  peu  plus  du  Sud 

au  Nord. 


H.  Sa  longitude  eft  depuis  le  13  au  2s  d 
La  latitude  en  eft  depuis  le  44  au  51  d. 


CHAPITRE 


C  H  A  P  I  T  Pv  E  VI. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N 
DE  LA  SIXIEME  CARTE. 

‘  *  *  F  C  »  fj,  «  «  t  , 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  Gouvernement  de  l’Allemagne  ,  de  la 
nature  du  Climat ,  des  Religions  du 
cara&ere  de  la  Nation. 


m 


MS. 


D.  Vc  Uelle  partie  de  l'Europe  repré¬ 
sente  la  Carte  VII 

R.  L’allemagne  ,  dite  auflî  I’Empire 
Romain. 

D.  Quel  ejt  le  Gouvernement  dé  Alle¬ 
magne  ? 

R.  Cette  forme  de  Gouvernement  eft 
ai  effet  naturel  de  la  décadence  de  la 
VÎaifon  de  Charlemagne  ,  qui  donna  lieu 
t  plufieurs  Seigneurs  de  fe  rendre  très- 
fuiflans  6c  enfuite  Souverains.  Cet  Etat 
il  compofé  d’un  grand  nombre  de  Villes 
[bres  ,  qui  font  autant  de  Républiques  , 
R-  d’un  nombre  encore  plus  grand  de 
souverainetés ,  tant  eccléfialliques  que  fé- 

D 
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culieres.  Le  chef  de  ce  grand  Etat  porte 
le  titre  dEmpereur.  Il  eft  élu  par  un  petit 
nombre  de  Princes  fouverains  qu’on  nomme 
Electeurs. 

D.  Quelles  font  la  nature  du  Climat 
O  fes  produclions  ? 

R.  L’air  en  eft  plus  froid  que  chaud  , 
mais  d’ailleurs  allez  fain  ,  la  terre  y  efl 
fertile  en  grains  ,  abondante  en  pâturages  j 
on  y  recueille  le  long  du  Rhin  6c  du  Neckre 
de  très*bons  vins j  elle  efl  très-riche  en  mines 
d’argent  9  de  cuivre  9  de  fer  ?  de  plomb  6c 
de  toutes  fortes  de  minéraux.  La  mer  qui 
la  baigne  6c  les  rivières  qui  larrofent,  font 
fort  poilfonneufes.  Il  y  a  grand  nombre  de 
forêts  ,  qui  font  pleines  de  gibier. 

D.  Quelle  efl  la  Religion  de  l'Alle¬ 
magne  ? 

R.  La  Religion  en  Allemagne  eft  diffé¬ 
rente  ,  comme  fa  forme  de  Gouvernement  j 
la  Religion  Romaine  eft  la  Religion  de 
l’Empereur.  Mais  la  Luthérienne  6c  la  Ré¬ 
formée  dominent  dans  la  haute  6c  balle 
Allemagne  9  en  Wcllphalie  9  en  branconie  9 
en  Souabe  ^  dans  le  haut  Rhin  9  comme 
dans  la  plupart  des  villes  Impériales.  Le 
Landgraviat  de  HeiTe  eft  prefque  tout  ré¬ 
formé.  On  y  toléré  toutes  les  Sectes.  Il  y 
■d  beaucoup  de  Juifs. 
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D.  Comment  caraclérife-t-on  la  Nation 
Allemande  ? 

R.  Les  Allemands  font  robuftes ,  francs, 
allez  inventifs,  généreux  St  très-bons  fol- 
dats.  Ils  aiment  letude  St  le  travail ,  les 
Sciences  St  les  Arts  }  leur  favoir  St  leurs 
fabriques  de  tout  genre  en  font  des  preu¬ 
ves.  La  NoblefTe  Allemande  eft  la  plus  pure 
de  l’Europe.  Les  preuves  de  nobleffe  que 
l’on  exige  pour  la  poffeflion  de  la  plupart 
des  Abbayes  St  de  beaucoup  d’autres  Bé¬ 
néfices  ,  pourraient  être  la  caufe  du  foin 
qu’elle  prend  de  ne  fe  point  méfallier. 

D.  Quels  titres  porte  l'Empereur  ? 

R.  Il  prend  toujours  les  titres  d’Augufte , 
de  Céfar ,  de  Sacrée  Majefté. 


ARTICLE  IL 

Divifion  de  l’Allemagne. 

D.  Comment  fe  divife  l'Allemagne  ? 

R.  En  dix  Cercles ,  marqués  fur  la  Carte 
par  les  grands  chiffres  depuis  I  jufqu’à  X , 
D.  Pouvez-vous  les  nommer  ? 

R.  Oui. 

L  Eft  le  Cercle  d’AüTRiCHE.  « 

IL  Le  Cercle  de  Bavière. 

D  a 
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lîl .  Le  Cercle  de  Souabe. 


IV.  Le  Cercle  de  Franconie 
V.  Le  Cercle  du  Bas-Rhin. 


VL  Le  Cercle  du  Haut-Rhin. 
Vît .  Le  Cercle  de  la  Haute-Saxe* 


VIII.  Le  Cercle  de  la  Basse-Saxe. 

IX.  Le  Cercle  de  Westphalie. 

•  * 

X.  Le  Royaume  de  Bohemê. 

D.  Tous  ces  Cercles  ne  fe  fuhdivifent - 
ils  pas  eut- me  me  s  en  plusieurs  Souverai¬ 
netés  fous  dijférens  titres  ? 

R.  Oui.  Nous  trouvons  toutes  ces  fub- 
cîivilions  marquées  fur  la  Carte  par  les  let¬ 
tres  italiques  depuis  a  jufqu’à  hk. 

D.  Comment  divife %  -  vous  le  Cercle. 
cT Autriche  ,  le  plus  étendu  de  tous  ? 

R.  J’y  remarque , 

a.  L’Archiduché  d’Autriche ,  pays  très- 

fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en  fruits } 
il  produit  le  meilleur  fafran  ,  &.  a 
beaucoup  de  falines. 

b.  Le  Duché  de  Styrie  ,  pays  de  Mon¬ 

tagnes  où  fe  trouvent  beaucoup  de 
mines  de  fer  ,  &  qui  nourrit  beau¬ 
coup  de  bétail. 

c.  Le  Duché  de  Carinthie ,  qui  reflem- 

ble  allez  à  la  Styrie. 

d.  Le  Duché  de  Carniole  ,  riche  en 

bleds ,  en  vins ,  en  mines  de  fer 
de  mercure. 
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g.  Le  Comté  de  Tirol  ,  rempli  de 
Montagnes  }  on  y  trouve  des  mi¬ 
nes  d’argent  ,  de  fer  &  de  vif-ar¬ 


dent. 

O 


D.  Comment  fe  divife  le  Cercle  de  B  a* 

yiere  ?  s  .  .  ..1 

R.  /.  En  Duché  de  Bavière ,  pays  fer¬ 
tile  en  bleds  &  en  pâturages  ;  on 
y  recueille  peu  de  vins }  il  y  a  des 
mines  de  fer  ^  de  cuivre  ^  de?  vitriol 
ôc  d’argent  ?  ainfi  que  dès  falines. 
g,  En  haut  Paîatinat ,  qui- fait  partie 
r  de  l’EleSorat  de  ce  nom. 

7z.  Eh  ‘Archevêché  :de  Saltzbourg. 

P.  Que  remarquez-vous  fur  le  Cercle 

de  Souahe  ? 

R.  C’eft  l’un  des  pays  les  plus  fertiles 
de  FAllenlagne.  L’un  des  principaux  Etats 
que  renferme  ce  Cercle  eft 

i.  Le  Duché,  de  Wirtembéfg. 

1  D.  Et  fur  le  tércle  de  Franconie  ? 

■'  R.  Il  eft  très-fertile ,  abondant  en  bef- 
tiaux  ,  &  fa  partie  méridionale  fournit  de 
bons  vins.  On  y  remarque  dans  les  Etats 

qu’il  renferme  ? 

L’Evêché  de  Bamberg  ,  & 
l.  Celui  de  Wurtzbourg. 

D.  Que  renferme  le  Cercle  du  Bas » 

Rhin  ? 

P  3 
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R.  îi  renferme , 

m.  Le  bas  Palarinat ,  qui  fair  l’autre 
partie  de  l’Elc&orat  du  Palatinat. 

n .  L’Ele&orat  de  Mayence. 

o.  L’Ele&orat  de  Treves ,  6c 

p.  Celui  de  Cologne. 

Ils  portent  tous  trois  le  titre  d’Arche- 
véché. 

D.  Comment  fe  divife  le  Cercle  du 
H  a  ut 'Rhin  ? 

'  R.  En  ;  ‘ 

y.  Landgraviat  d’Aiïàce  ?  qui  appartient 
à  préfent  au  Roi  de  France }  6c 

r.  Landgraviat  de  Hefle. 

D.  Que  remarque\-vous  fur  le  Cercle 
de  la  Haute-Saxe  ? 

R.  Ccd  un  pays  fertile ,  quoique  froid , 
riche  en  mines  d’argent  Sc  de  plomb  j  il 
produit  beaucoup  de  gaude  ,  plante  pro¬ 
pre  à  la  teinture  ,  dont  on  fait  un  grand 
commerce.  Les  Etats  qui  le  compofent  font, 

/.  L’Elefcorat  de  Saxe. 

t .  Le  Marquifàt  de  Mifnie. 

u .  La  Luface  ,  Marquifat. 

v .  La  Thuringe  0  Landgraviat 

w.  L’Ele&orat  de  Brandebourg. 

x.  La  Poméranie. 

D.  Que  renferme  le  Cercle  de  la  Baffe - 
Saxe  ? 


*  . 
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R.  On  y  trouve  , 

y.  L’Electorat  d’Hanovre  ,  ou  Brunt- 
wick-Lunebourg. 

-  Le  Duché  de  Brunfwick,  ou  Brunl- 
wick-  Volffenbuttel. 
aa.  Le  Duché  de  Holftein ,  & 
bb.  Le  Duché  de  Mecklenbourg. 

D.  Que  comprend  le  Cercle  de  U  eft- 

^  R.  ce.  La  Principauté  dOoft-Frife. 
dd.  L’Evêché  de  Munfter ,  St 
te.  L’Evêché  de  Liege. 

T).  Enfin,  comment  divife\-  vous  la 

^  R.  Ce  Royaume ,  qui  d’électif  eft  devenu 
héréditaire  dans  la  Maifon  d’Autriche  ,  par 
Je  T  raité  de  Weftphaiie ,  fe  divife  en 
ff.  Boheme  propre. 
pi.  La  Siléfie ,  Duché  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  cedee  au 
Roi  de  Prude. 

hh.  Le  Marquifat  de  Moravie.  _ 

La  Boheme  eft  afira  fertile  en  grains 
■en  câturages  &  en  fafran  ;  lair  y  e  raa 
fain,  quoique  froid  ;  on  y  trouve  des  mi¬ 
nes  de  grenats,  d’or  St  d  argent,  4e  cuivr 
8t  de  plomb. 

D  4 
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ARTICLE  III. 


Villes  principales  de  l'Allemagne. 


D.  V  Ueize  eft  la  Capitale  de  FEm - 
pire  d'Allemagne  ? 

K-  i.  Vienne  en  Autriche.  L’Empereur 
y  fuit  fh  re/idence  ordinaire. 

L.  Quelles  font  les  Capitales  ou  les 
V il  Us  de  la  r  (fi de  ne  e  des  neuf  autres 
El e  cl  eu  r  s  ?  e 

L.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  avec 
les  petits  chiffres  depuis  z  jufqua  io,  fa- 
voir  : 

2.  Munich ,  qui  eft  la  ré/idence  de  l’E- 
le&eu.r  de  Bavière. 

3*  Manheim  ,  re/klence  ordinaire  de 
l'Ele&eur  Palatin. 

-4*  I  reves  ,  Capitale  de  l’Eleétorat  du 
même  nom. 

5.  Mayence  ,  ré/idence  de  l’EIe&eur- 

Archevcquc  de  Mayence.  Ce  fl 
dans'  cette  ville  qu'on  prétend 
'  qu  Ont»  été  inventées  l’Imprimerie 
&  la  Poudre  à  canon. 

6.  Bonn ,  où  l’Eleélcur  de  Cologne  tient 

fa  Cour. 
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7.  Berlin ,  féjour  ordinaire  de  l’Ele&eur 
!  -  de  Brandebourg  ,  Capitale  de  tout 

le  Brandebourg  ;  St  en  particulier 
de  la  nouvelle  Marche.  L’E.le&eur 
!  ‘  ?  de  Brandebourg  ,  Maître  d'une 

partie  de  la  Prùffe  .  eh  plus  connu 
fous  le  nom  de  Roi  de  Truffe.’ 

I  %.  Drefde  ,  où  l’Eleétedr  de  Saxe  fait 
fa  réfidence. 

*  9.  Hanovre  ,  réfidence  de  ï’Ele&eur 
d’Hanovre  :  il  eh  à  préfent  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  St  tient ‘ & 
Côur  à  Londres. 

10.  Prague  ,  qui  eft  aufli  la  réfidence  or- 
dinaire  des  Rois  de  Boheme ,  quoi¬ 
que  la  Reine  d’à  préfent ,  comme 
Archiducheffe  à' Autriche  ,  tienne 
*"  fa  Cour  à  Vienne. 

i  D.  Quelles  font  les  principales  Villes 

maritimes  &  marchandes  cie  l  yii-lemagîie ? 

!  R.  La  fuite  des  petits  chiffres ,  depuis 

11  jufquà  19  5  nous  les  indique.  Je  vais 

les  nommer  : 

’  i  1.  Stettin  ?  6>C 

12.  Stralzund,  toutes  deux  dans  la  Po¬ 

méranie. 

* 

13.  Roftock, 

14.  Wifmar. 

JC.  Lubcc  ,  ville  libre  &  Impériale  » 

*  D  5 
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la  première  des  villes  Anféatiques.. 

1 6.  Hambourg,  ville  libre  6c  Impé¬ 

riale  ,  6c 

17.  Breme  ,  ville  Impériale.  Elles  font 

toutes  cinq  dans  la  Baffe-Saxe. 

28.  Embden  ,  en  Ooft-Frife. 

19.  Triefte  ,  fur  la  Mer  Adriatique. 

D.  Quelles  font  les  Vailles  principales 

&  marchandes  que  Fon  trouve  dans  L'in¬ 
térieur  de  l'Allemagne  ? 

R.  Nous  les  voyons  marquées  fur  la 
Carte  par  les  petits  chiffres  depuis  20 
jufqu’à  3  o  ,  favoir  , 

20.  Brunfwick,  6c 

2 1.  Magdebourg.  Elles  font  toutes  deux 

dans  la  Bafle-Saxe  ,  6c  toutes  deux 
célébrés  par  leur  commerce. 

22.  Cologne  fur  le  Rhin  ?  très-com¬ 

merçante. 

23.  Francfort  fur  le  Mein  ,  ville  libre- 

6c  Impériale  ,  où  fe  fait  ordinai¬ 
rement  1  éle&ion  6c  le  couronne¬ 
ment  des  Empereurs  >  remarqua¬ 
ble  par  fes  richeffes  ,  fon  com¬ 
merce  6c  fes  foires. 

24.  Strasbourg ,  dans  l’Al/ace. 

25.  Nuremberg,  en  Franconie. 

26.  Augsbourg,en  Souabe.  Toutes  deux 

villes  libres  6c  Impériales  très-com¬ 
merçantes^^ 
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27.  Lintz  ,  en  Autriche. 

28.  Leipfick  ,  en  Saxe. 

29.  Francfort  fur  TOder. 

3  o.  Breflaw  ,  en  Siléfie. 

D/jV’y  a-t-il  pas  encore  d'autres  Villes 
confidér cibles  en  Allemagne  ,  &  marquées 
fur  notre  Carte  ? 

R.  Oui  ,  il  y  en  a  encore  douze  autres. 
D.  Nom  merles-  moi  ,  &  me  les  montiez* 
R.  31.  Heiïe-Cafîel. 

32.  Munfter. 

33.  Liege. 

34.  Aix-la-Chapelle  ,  en  Weftphahe. 

35.  Heidelberg,  dans  le  Palatinat. 

3 6.  Ulm  ,  en  Souabe. 

37.  Saltzbourg. 

38.  Paflaw  ,  &. 

39.  Ratisbonne  ,  qui  font  toutes  trois 

dans  la  Bavière. 

40.  Gratz ,  en  Autriche. 

41.  Bamberg ,  & 

42.  Wurtzbourg ,  en  Franconie. 

43.  Erfort,  en  Thuringe. 


I 


Kivicres  fie  Montagnes  d’Allemagne. 

■  U  El,  x  ZiS  font  les  grandes  Rivières 


d'Allemagne  ? 

H.  Celles  qui  font  marquées  par  les  let¬ 
tres  romaines ,  depuis  a  j u/qu  a  g. 

D.  V" ou  le '{-y  ou  s  bien  me  les  montrer ? 
R.  a.  Eft  le  Danube. 

•  •  l  r  T  i  • 


b.  L’Oder. 
~  c.  L’Elbe. 


d.  Le  Wefer. 

e.  Le  Rhin. 

f.  Le  Mein. 

i  g»  La.  Mofelle.  , 

D.  Montre^  -  moi  aujfi '  les  .principales 
Montagnes  d' Allemagne  ? 

R-  ©.  Sont  les  Alpes ,  qui  ieparent  l’Al¬ 
lemagne  de  l’Italie. 

3.  Les  Montagnes  des  Géans  ,  que 
l’on  trouve  entre  la  Boheme  5c 
la  Silé/ie.-* 

*-  Les  Montagnes  du  Harts,  qui  font 
entre  la  haute  5c  la  Ba/Te-Saxe. 


4-.  Les  Montagnes  de  Vauge  entre 
i’Alface  5c  la  France. 
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article  V. 


,c 


Ifles  6c  Lacs  d’Allemagne. 


-JL  '  ilf-nr  \ 

D Ompte-t-on  auffi  des  Ijles  en 
Allemagne  ? 

R.  Une  feule ,  marquée 

h.  Rugen  ,  Lie  de  la  Mer  Baltique  fur 
la  côte  de  la  Poméranie. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Lacs  en  Alle¬ 


magne  < 


R.  Il  n  y  en  a  que  deux  allez  confidéra- 
blés  pour  être  marqués  ici. 

□.  Le  Lac  de  Confiance  ,  qui  efl  dans 
la  Souabe. 

a.  Le  Lac  de  Czirnitz,  dans  le  Duché 
de  Carniole. 

*  ’•*'  -  1  *  '  ’  -■  1  mS  I  .  J  j 
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ARTICLE  VL 

il  1  ■  ki  .  ,  t 

Limites,  étendue  6c  fituation  de  l’Al¬ 
lemagne. 


Q 
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J  £0  >7 


D .\£  Uelles  font  les  bornes  de  l Alle¬ 
magne  ? 

R.  Cet  Empire  efl  borné 
A  l’Orient ,  par 

A.  La  Pologne  ,  &  : 


ns 


, 
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A  t  l  a  $  des  Enfants, 

B.  La  Hongrie. 

Au  Midi ,  par 

C.  La  Mer  Adriatique ,  où  le  Golfe 

de  Venife. 

D.  L’Italie ,  8c 

E.  La  SuilTe. 

A  l’Occident ,  par 

F.  La  France  ,  6c 

G.  Les  Pays-Bas. 

Au  Nord ,  par 

H.  La  Mer  du  Nord. 

I.  Le  Danemarck  ,  8c 

K.  La  Mer  Baltique. 

D.  Quelle  efl  la  plus  grande  étendue 
de  U  Allemagne  de  F  Efl  à  FOuefl  P 

R.  En  la  prenant  en  ligne  droite ,  on  la 
compte  ordinairement  de  cent  trente-cinq 
lieues  d’Allemagne  ,  ce  qui  revient  à  deux 
cents  vingt-cinq  lieues  de  France.  * 

D.  Et  quelle  eft  fa  plus  grande  étendue 
du  Midi  au  Septentrion  P 

R.  On  la  rnmnfp  anfTî  nn  lion*»  r?rr»inv 

de  cent  quarante-trois  lieues  d’Allemagne  , 
près  de  deux  cents  quarante  lieues  de 
France. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
efl  fltuée  V Allemagne  P 

R.  Sous  la  longitude  de  2.3-37,  &  &us 
la  latitude  de  45-55. 


■  ■ 
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CHAPITRE  VIL 

r  î 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N 

DE  LA  SEPTIEME  CARTE 


.  ’i 


ARTICLE  PREMIER . 


Du  Climat  de  la  Suiffe ,  de  la  forme  de 
fon  Gouvernement  5  des  Religions  &  du 
cara&ere  des  Suiffes. 

D.  Quelle  partie  de  l'Europe  repré¬ 
fente  la  Carte  VII  ? 

R.  La  Suisse. 

D.  Quelle  ejl  la  nature  du  terroir  de  la 
Suiffe  ? 

R.  Ce  pays  en  général  eft  peu  fertile  y 
on  y  trouve  pourtant  des  plaines  abondan¬ 
tes  en  grains  &  en  vins  ^  ainfi  que  d  excel- 
lens  pâturages }  il  eft  d  ailleurs  fort  monta- 
gneux,  &  fréquemment  coupé  de  Lacs 
de  Rivières.  L’air  y  eft  tempéré  &  fort 

fain.  .  .  ,  j 

D.  Quelles  font  les  principales  produc¬ 
tions  de  la  Suiffe  I 

R.  On  y  recueille  du  bled  ?  du  chanvre  y 
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du  lin  8t  des  fruits  de  pîulïeurs  fortes  $  les 
Montagnes  prodliifent  beaucoup  de  (im¬ 
pies.  Leur  commerce-  confite  principale¬ 
ment*  en  bertiaux  ,  en  fromages-  ôc  en 

tOileS.  Vi  OIT  î.  '  -  rr  r 

D.  Quel  eft  le  Gouvernement  des  Suffis? 

K.  J, a  Suilfe  elt  un  Corps  compofé  de 
treize  Cantons ,  qui  forment  autant  de  Ré¬ 
publiques  indépendantes  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  mais  confédérées  pour  leur  confer- 
vation  mutuelle.  Le  Gouvernement  n  elt 
pas  le  même  dans  les  treize  Cantons.  II 
elt  Ariftocratique  dans  quelques-uns , .  ÔC 
Démocratique  en  d’autres. 

D.  rous  ccs  (-(intons  ont-ils  Icl  même 
Religion  ?  > 

R.  Non.  Quatre  font  de  la  Religion  Pro-  I 
reliante ,  deux  font  partie  Réformés  ,  par¬ 
tie  Catholiques-Romains,  Sc  fept  fuivent la 
Religion  Romaine.  Nous  les  détaillerons ,  I 
en  parlant  de  la  divilîon  de  la  Suide. 

D.  Quel  eft  le  caraclere  des  Suffis  ? 

R.  Les  Suides  font  laborieux,  ro baltes, 
conltans ,  francs ,  courageux  &C  bons  po¬ 
litiques. 

D.  Quel  titre  prennent  les  Suffis  ? 

_  R.  lis,  prennent  le  titre  de  Louables  » 
Cantons  ,  &  avec  leurs  Alliés  celui  de 
Louable  Corps  Helvétique. 


i 
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D,  Quelles  font  les  forces  des  Cantons 
Suiffes  ? 

R.  Ils  prétendent  qu’ils  font  avec  leurs 
Alliés  en  état  de  mettre  trois  cents,  vftîilie 

10mm es  fur  pied.  n  .  .1 
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ARTICLE  il 

0  ‘  i  '-J  *  l 

Divifion  de  la  Suiffe.  ‘  V ... 

.  :\\uA  .CL 

),  \>J  O  mme  N  T  divife-t-on  la  Suiffe  ? 

R.  'En  treize  Cantons  ,  qui  font  tn ar¬ 
més  ici  des  grands  chiffres ,  depuis  I  }uC- 
ju’à  XIII  i,  &  en  plufieurs  Alliés,  marqués 
les  lettres  romaines  depuis  a  jufqu  à  g. 

D.  Quels  font  les -Cantons  Erotejîans  ? 

•  R.  Ce  font,  i 

L  Berne  ?  le  plus  grand  des  Cantons 
Suiffes.  *-fo  :  /  -  : 

IL  Basle.  >  *r  . 

IIL  Zurich,  le  premier  des  treize  Can¬ 
tons  ,  qui  a  la  prefeance  citu»s 
les  Affemblées  générales. 

IV.  SCHAFHOUSE.  *  ‘ 

D.  Quels  font  les  Cantons  mêlés  de 
Proteftans  &  de  Catholiques-Romains  ? 
R.  V .  Claris  ,  Sc 
VJ.  Appenzel. 
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D.  Quels  font  les  Cantons  Catholiques* 
Ho  ma  in  s  ? 

R.  Ce  font , 

VIL Sol  eure.  /I 

VI IL  Fribourg. 

IX.  Lucerne. 

X.  Zug  y  le  plus  petit  des  Cantons. 

XI.  SCH\vTTZ. 

XII.  Ury  ,■  ôc  || 

-Y///.  ÜNDERU'ALD. 

D.  Nomme  y-moi  les  Alliés  des  Suffis  ? 
R.  Nous  avons  dit  qu’ils  étoient  mar¬ 
ques  ici  par  les  lettres  romaines  depuis  a 
jufqu’à  g.  ,  I 

a.  Eft  la  République  ou  le  Pays  .des 

Gri/ons  ,  où  J  on  trouve  > 

+.  La  Valteline ,  Province  ou  grande 
Seigneurie  qui  appartient  à  cette 
République, 

b.  Le  Valais,  I 

c.  Bienne. 

d.  Le  Comté  de  Neufchâtel ,  fujet  à  " 

-  préfent  au  Roi  de  Pru/Te.  I 

e.  La  Ville  ôc  République  de  Geneve. 

f.  La  Ville  de  St  Gai.  I 

g.  Le  Pays  de  l’Abbé  de  St  Gai ,  qui  ' 

fait  partie  du  Canton  d’Appenzel* 
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ARTICLE  III. 

f  ( 

è  W*  •* 


Villes  principales  de  la  Suiffe. 


api  taies  ou  principales  dans  la  Suiffe ? 

R.  Dix-neuf,  dont  les  onze  premières 
jortent  le  nom  du  Canton  dont  elles  font 
Capitales.  Les  trois  dernières  âXiffi  portent 
hacune  le  nom  de  l’Allié  dont  elle  eft 
Capitale.  Elles  font  toutes  marquées  par 
es  petits  chiffres  depuis  i  jufqu  à  lÿ  * 

.avoir:  .  . 

1.  Berne*  •'  5 

2.  Rade.  -  i  l 

3.  Zurich.  x-v 

4.  Schafhoufe.  ^  vO  : 

5.  Claris ,  grand  St  beau  Bourg.; 

6.  Appenzel ,  grand  St  riche  Bourgs 

:  7.  Soleure. 

g.  Fribourg.  •  c  ‘ 

9.  Lucerne.  .  \  \ 

IO-  lu&  ,  r»  lLR  a  ’• 

11.  Schwitz,  grand  Bourg,  ,  v 

D.  Quelles  font  les  Capitales  des  Can¬ 
tons  d’Ury  &  d'Underwald  ?  f 
R.  Le  Canton  d’Ury  a.  pour  Capitale  ÿ 


_ 
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12.  Alto rf,  qui  en  cft  le  principal  Bour<\ 

13.  Stantz,  le  feul  lieu  con/îdérable  clu 

Canton  d’Unplerwald  ,  en  eÜ:  la 
Capitale.  ~  1 

^-.Quelles’ font- les  Villes  Capitales 
des  Alliés  ? 

-  ■R«i;i4i.Ilaritz  j  £c 

15*  Coite  ,  Capitale  du  Pays  des 
G  riions. 

16^  Sion  ■>  Capitale  du  Valais,  ♦ 

17.  Bienne. 

18.  Neufchâtel. 

.  19-  Genève.  .  . 

1  ”  ^  .  J  3  \  4  KJ  J  Jp')  j  ^  1  |  'I  t  P  *’  £  H 


ARTICLE  IV.-  ‘ 
Rivières,  Lacs  5c  Montagnes  de  Suiflé. 

D-  font,  les  principales  Ri- 

Vieus  en  Suiffe  ? 

R.  Celles  qui  /ont  marquées  ici  arec  les 
lettres  italiques  depuis  a  jufqu  a  d  ,•  /avoir  • 

a.  Le  Rhin. 

b.  L’Aar.  '  “y  Q 

C.  Le  Rt|ône,:5c  .  '"I 

*  Ly  t  .  cii  1. 

e'  Y^n'AL  ah- des  Lacs  remarquables 

u\nifr£f 


en  SuiJJt 
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R.  Oui.  Il  y  en  a  fept  grands  y  qui  font 
i arqués  fur  la  Carte  par  la  fuite  des  let- 
j-es  italiques  depuis  e  jufqu  a  L 

e,  Le  Lac  de  Genève. 

/.  Le  Lac  de  Neufchâtel ,  autrement 
dit  le  Lac  d’Yverdun. 

g.  Le  Lac  de  Bienne.  x  . 

h.  Le  Lac  de  T.houn. 

i.  Le  Lac  de  Brience. 

k.  Le  Lac  des  quatre  Cantons. 

L  Le  Lac  de  Zurich. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Monta¬ 
ges  dont  la  Suffi  eft  plutôt  remplie 

environnée  ? 

R.  Ce  font  les  Alpes ,  les  plus  confidé- 
jables  de  l’Europe.  Les  deux  plus  hautes 
in  SuifTe  font  celles  que  Ion  nomme  , 

©.  Le  grand  St  Bernard ,  ôc 
3.  Le  Mont  St  Gothard. 


article  y. 

Limites ,  étendue  ÔC  fituation  de  la  Suiffe. 

D.  Ç  Uelles  font  les  limites  de  la 
Suiffe  ? 

R.  Ce  pays  eft  borné  à  l’Orient  ôc  au 
Nord  par 
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A.  L’AUemagne. 

Au  Midi ,  par 

'  B.  L’Italie.  1 

Et  à  l’Occident ,  par 

..  r  C.  La  France.  | 

D.  Quelle  efl  la  plus  grande  lông  ueur 
de  la  SuiJJe  en  ligne  droite  d" Orient  en 
Occident  ? 

R.  On  la  compte  de  quarante-cinq  lieues 
d  Allemagne ,  ou  loixante  8c  quinze  lieues 
de  France. 

£*•  Et  fa  plus  grande  largeur  du  Sud 
au  Nord ,  quelle  eft-elle  ? 

R.  On  lui  donne  trente-lix  lieues  d’Alle¬ 
magne  en  ligne  droite ,  ou  cinquante  lieues 
de  France. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude  e(l 
la  Suijfe  ?  1 

R.  Sa  longitude  cil  24-29  ;  fa  latitude 
eft  46-48.  1 
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HAPITRE  VII I' 

j?  jp  jj  J  C  A.  T  I  O  iV 
de  la  HUITIEME  CARTE. 

article  PREMIE  R- 

>e  l’Italie  ,  de  fon  Terroir  ,  de  fon  Gai:- 
vernement,  de  la  Religion  8t  des  Mœurs 
de  fes  Habitans. 

)  TJ  elle  partie  de  L  Europe  repré¬ 

sente  la  Carte  VIH  ? 

R.  L’Italie. 

D  Ouelle  y  efl  la  nature  du  Climat  < 
R.*  L’Italie  efl  un  des  plus  beaux  Pays 
de  l’Europe  }  l’air  y  efl  fain ,  quoique  fort 

chaud  du  côté  du  Midi. 

D.  Quelles  font  les  principales  produc¬ 
tions  de  V Italie  ?  . 

R.  Le  bled  ,  le  vin  ,  l’huile  8t  les  fruits 

■  font  excellens  5  la  culture  de  la  foie  s  y 
ait  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  &  forme 
me  branche  de  commerce  confiderable. 
D.  Quelle  efl  la  forme  du  Gouverne - 

rient  de  lïtalie  ? 
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K.  L’Italie  efl:  compofée  de  plufieur<- 
Lrats  fouverains  ,  Royaumes  ,  Républi-’ 
qnes  ,  Principautés ,  &C.  Les  diviflons  ar¬ 
rivées  entre  ies  Papes  Jes  Empereurs , 
&  Ja  décadence  de  la  Maifon  de  Char¬ 
lemagne  ,  les  ont  coniidérablement  mul¬ 
tipliés.'  |j 

D.  Quelle  efl  la  Religion  de  VItalie  ?  i 

R.  La  Religion  Romaine  efl  la  feule 
qui  y  foit  permife.  L’Inquifition  n’y  dt 
pas  féyere.  On  y  toléré  les  Juifs  à  Rome, 
u  V  enifè  ôt  ailleurs. 

D.  Quel  efl  le  caraclere  des  Italiens  ? 

R.  Les  Italiens  excellent  dans  les  Arts 
St  dans  les  Sciences  ,  fur -tout  dans  la 
Peinture,  l’Archite&ure  ôc  la  Sculpture.  Ils 
lont  pafllonnés  pour  la  Mu/ique  &  les  Spcc- 
racles.  Nulle  part  les  Titres  Eccléliaftiques 
&  Séculiers  ne  font  plus  multipliés. 


ARTICLE 
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ARTICLE  IL 

)  1 0  2  1  f  J  1* 


Il  :GîiCl  2 


,c, 


Divifîon  de  fltalic. 

r  o  iiniE.  -  ->'T?,r  •  f 

3.  Omment  fe  divlfe  F. Italie  ? 

R.  En  trois  grandes  parties  :  lïine  au 
Septentrion  ,  l’autre  au  milieu  ,  la  troi- 
ieme  au  Midi.  Elles  font  marquées  fur  la 
Carte  par  les  chiffrés- capitaux  $  favoir  : 

L  La  partie  -fèptentrionale  ,  ou  la 
?  5  ;  Lombardie. 

IL  La  partie  intérieure  du  milieu. 

III.  La  partie  méridionale. 

D.  Comment  divife^-vous  la  partie  fep~ 
entrionale  ?  - 

R.  En  neuf  Etats  fouverains  ,  défignés 
ur  la  Carte  par  les  lettres  romaines  depuis 
jufqu’à  i.  [  -> 

D.  Nommè^-les  ? 

R.  a.  Le  Duché  de  Saytjie.  Ses  Ducs 
portent  depuis  1720  le  titre  de 
Rois  de  Sardaigne.  Le  pays  eft 
très-froid ,  rempli  de  Montagnes. 
Le  terroir  ipeu  fertile.  La  Souve¬ 
raineté  n’y  eft ,  comme  en  Fran¬ 
ce,  héréditaire  que  pour  les  mâles. 
Le  fils  aîné  du  Roi  de  Sardaigne 
porte  le  titre  de  Duc  db  Savoie. 

E 
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b.  La  Principauté  de  Piémont  ,  pays 
extrêmement  fertile  en  bled  ,  en? 
vins  &C  en  fruits.  On  en  tire  beau¬ 
coup  de  foie.  Il  dépefld  du  Roi  de 
Sardaigne ,  ainli  que  *  \ 

£.  Le  Marquifat  de  MontferRAt^ 
pays  riche  8c  fertile, 
cl.  Le  Duché  de  Milan  ,  cédé  à  l'Em- 
pereur  Charles  VI  en  1714  par 
le  Traité  de  Bade.  Il  appartient  a 
,  la  Maifon  d’Autriche. 

e.  Le  Duché  de  Modene,  pays 

abondant ,  qui  eft  un  Fief  maf* 
culin  de  l’Empire* 

f.  Le  Duché  de  Parme  8c  de  Plai¬ 

sance  ,  abondant  en  pâturages  , 
en  bleds  8c  en  vins. 

g.  Le  Duché  de  Mantoue  appar¬ 

tient  à  la  Reine  de  Hongrie.  :  ]\ 

h.  La  République  de  Venise,  la  plus 

ancienne  des  Républiques  d’Eu¬ 
rope^  fon  Gouvernement  eft  Au¬ 
tocratique}  elle  fè  donne  un  Chef, , 
nommé  Doge  'ou  Duc  ,  dont  la 
dignité  çi\  à  vie ,  mais  quelle  peut 
dépofer. 

i*  La  République  de  Gènes.  Son 
Gouvernement  eit  Ariilocratique  5 
la  Souveraineté  réfide  dans  le 
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Grand  -Confeil  des  quatre  cents 
Nobles.  Le  Chef  du  Sénat  fe 
nomme  Doge,  6c  fa  charge  dure 
deux  ans.  Le  terroir  eft  fertile  , 
abondant  fur-tout  en  olives. 

D.  Comnïent  fe  divife  la  partie  inté - 
ieure  ou  du  milieu  de  l'Italie  ? 

R.  En  trois  Souverainetés  ,  marquées 
hr  les  lettres  k ,  1 ,  m  5  favoir  : 

,  k.  Le  Grand-Duché  de  Toscane  , 
pofiédé  ci-devant  par  les  Médi- 
cis, originairement  Négocians  de 
Florence.  Depuis  l’extin&ion  de 
cette  Maifon  ,  ce  Duché  appar¬ 
tient  à  la  Maifon  d’AüTRiCHE. 
Il  eft  extrêmement  fertile  \  on  y 
trouve  des  carrières  de  beau  mar¬ 
bre  ,  des  mines  d’alun ,  de  fer  6c 
même  d’argent. 

1.  L’État  Ecclésiastique.  Le  Pa¬ 
pe  ,  Chef  de  l’Eglife  ,  en  eh  Sou¬ 
verain.  Ce  n’eh  que  depuis  1076 
que  les  Papes*  en  font  devenus 
Seigneurs  indépendans.  Depuis 
1 143  ,  les  Cardinaux  élifent  feuls 
Je  Pape  5  auparavant  le  Cierge 
6c  le  Peuple  concouroient  à  cette 
élection.  Le  Souverain  Pontife  a 
les  titres  de  Pape  6c  de  Sain- 

E  2 
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teté  ,  autrefois  communs  à  tous 
les  Evêques. 

m.  La  République  de  Luques.  Son 
Gouvernement  eft  Autocratique, 
&:  dépend  d’un  Confeil  de  No¬ 
bles,  &.  d’un  Chef  nommé  Gon- 
f a lo n ier  ,  qu’on  change  tous 
les  deux  mois. 

D.  Quels  Etats  occupent  le  Midi  de 
f Italie ?  i,  ,  |jj 

R.  mm.  Le  Royaume  de  Naples  ,  l’un 
des  meilleurs  &.  des  plus  beaux 
pays  de  l’Italie ,  également  fertile 
en  toute  forte  de  produ&ions , 
on  y  trouve  des  mines  d’alun  ÔÇ 
de  fer,  on  y  recueille  de  la 
manne  très-eltimée. 


ARTICLE  I  IL 


Les  Illes  d’Italie. 

D.  U  EJ.  LE  s  font  les  IJles  tes  plus 

confidérables  de  l'Italie  ? 

R.  Les  lettres  romaines  depuis  n  juf- 
qu  a  r  nous  les  indiquent  ^  favoir  : 

n.  Le  Royaume  de  Sicile  ,  nommé 
le  grenier  de  l'Italie .  L’air  y  eft 
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bon ,  mais  chaud.  On  y  recueille 
du  bled  ,  du  vin  ,  des  fruits  ,  de 
l’huile  ,  du  fafran  ,  plufieurs  fim- 
ples ,  de  la  foie  ,  du  coton  ,  du 
miel  Sc  de  la  cire.  On  y  trouve 
des  agathes ,  des  émeraudes  ,  des 
!  :  mines  d’or ,  d’argent  &  de  fer  9 

on  y  pêche  de  beau  corail.  Ce 
riche  pays  dépend  du  Royaume 
!  de  Naples,  &  eil  malheureufe- 

ment  Jfiijet  à  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre. 

o.  L’Ifle  de  Malthe  -,  cédée  par 

Charles-Quint  à  l’Ordre  des 
•  ■*  '  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Je- 

rufalem  ,  abondante  en  raiuns  , 
en  millet*  St  en  coton.  Le  bled 
St  le  bois  y  font  rares.  11  ne  s’y 
trouve  point  de  betes  venimeules® 

p.  Les  Ifles  de  Lipari  ,  au  nombre 

de  fept ,  dépendantes  du  Royaume 
de  Sicile.  Il  s’y  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  fruits  St  de  poiffons. 

q.  La  Sardaigne  ,  cédée  au  Duc  de 

Savoie  en  échange  de  la  Sicne. 
L’air  y  eft  épais  St  mal  fain.  Elle 
eft  fertile  en  grains ,  en  olives  St 
autres  fruits  $  abondante  en  bétail 
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celle  du  thon  8c  du  corail ,  y  efi: 
confidérable. 

r.  Ln  Corse,  dépendante  de  la  Ré« 
publique  de  Gènes  ,  cédée  à  la 
b  rance  ,  remplie  de  Montagnes 
8c  mal  cultivée.  On  y  recueille 
cependant  du  bled  ,  du  ,vin  ,  des 
fruits  8c  des  amandes. 

> 


article  IV ; 


Villes  principales  de  Elralie. 

O  I 

v  U  elles  font  les  principales  Villes 
d'Italie  ? 

R.  Les  petits  chiffres ,  depuis  i  jufqu  a 
?  vont  nous  les  indiquer, 
i.  Rome  ,  Capitale  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  8c  de  toute  l’Italie  j  le 
Pape  y  fait  fa  xéfïdence. 
i.  Naples ,  Capitale  du  Royaume  de? 

ce  nom.  J 

3-  Florence,  Capitale  du  Grand-Du¬ 
ché  de  Tofcane.  I 

4.  Luques ,  Capitale  de  la  Républi-  > 
que  du  même  nom. 

5.  Gênes ,  Capitale  de  la  République  ’ 

du  même  nom.  ; 
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6.  Venife  ,  Capitale  de  la  République 

de  Venife  ,  ville  très-riche  &  très- 
commerçante  ,  fur-tout  en  glaces 
de  miroirs  £<  en  étoffes  de  foie. 

7.  Mantoue,  Capitale  du  Duché  de 


Mantoue. 

8.  Parme,  Capitale  du  Duché  de  ce 
même  nom. 

9.  Modene  ,  Capitaie  du  Duché  de 


Modene. 

10.  Milan  ,  Capitale  du  Duché  de  Mi- 
lan  ,'dit  aufli  le  Milanois. 
ïi.  Cafal,  Capitale  du  Duché  de 
Montferrat.  I 

iz.  Turin.,  Capitale  de  la  Principauté 


de  Piémont. 

13.  Chamberi,  Capitale  d  ;  Duché  de 


Savoie.,, 

D.  Quelles  font  les  Villes  principales 
les  IJIes  d'Italie  ? 

R.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par 
ta  fuite  des  chiffres  depuis  14  jufquà  18. 
14.  Palerme  ,  Capitale  de  toute  la  Si¬ 


cile. 

ï  5.  Maithe  ou  la  Cité  Valette,  Capitale 
de  flfle  de  Maithe.  Elle  paffe  pour 
la  plus  forte  place  de  1  Univers. 
x6.  Lipari  ,  Capitale  des  fèpt  Illes  qui 
portent  ce  nom. 
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17.  Cagliari,  Capitale  de  rifle  6c 

Royaume  de  Sardaigne. 

18.  La  Baüie  ,  Capitale  de  rifle  de 

Corlè. 

D.  Quelles  font  les  Villes  maritimes 
&  marchandes  de  PItalie  ? 

R.  Ce  font ,  outre  Venife  ,  Gènes,  Na¬ 
ples  6c  Palerme  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

ip.  Livourne  dans  la  To /cane, 'un  des 
plus  fameux  Ports  de  la  Méditer¬ 
ranée.  Son  commerce  ,  qui  eft 
très-conlidérable,  confiée  en  foie, 
coton  ,  alun  de  Rome  6c  café  du 
Levant. 

20.  Ancône  ,  Capitale  de  la  Marche 

de  ce  nom  ,  dans  les  Etats  du 
Pape. 

21.  Tarente  ,  au  Golfe  de  ce  nom, 

dans  le  Royaume  de  Naples. 

22.  Meflîne  6c 

23.  I  rapano  :  ce  /ont  deux  beaux  Ports 


de  Mer  dans  rifle  de  Sicile. 


- 1 


article  V . 

Rivières  6c  Caps  d’Italie. 

).  (^Uelles  font  les  grandes  Rivières 
Italie  ? 

R.  Les  trois  marquées  fur  la  Carte  par 
2S  lettres  italiques  a  ,  b  ,  c  ;  favoir  : 

a .  Le  Bô  ,  qui  prend  fa  fource  dans 

les  Alpes ,  fur  les  confins  du  Dau¬ 
phiné  6c  du  Marquifat  de  Saîuces 
en  Piémont  9  traverfe  la  Lombar¬ 
die  ,  6c  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venife. 

b.  L’Adige  ,  qui  a  fa  fource  dans  les 

Alpes  5  6c  fon  embouchure  dans 
le  Golfe  de  Venife. 

c.  Le  Tibre  5  qui  fort  du  Mont-Apen¬ 

nin  9  Sc  fe  décharge  quelques 
lieues  au-deffous  de  Rome  dans 
la  Mer  de  Tofcane  ?  qui  fait  par¬ 
tie  de  la  Méditerranée. 

D.  Outre  ces  Rivières  ri y  a-t-il  pas 
niffi  des  Lacs  en  Italie  ? 

R.  Oui.  Nous  en  compterons  trois  v 
narqués  ici  par  la  fuite  des  lettres  itali¬ 
ques  d,e,f;  favoir  : 

d .  Le  Lac  Majeur,  qui  fort  des  Alpes 
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au  Duché  de  Milan ,  6c  fe  perd 
dans  le  Pô. 

c.  Le  Lac  de  Côme  ,  qui  fort  pareil¬ 
lement  des  Alpes  au  même  Duché, 
&  va  fe  mêler  aux  eaux  du  Pô. 
fl  Le  Lac  de  Garde ,  dans  l’Etat  de 
Venife. 


ARTICLE  VI. 

Montagnes  d’Italie. 

c 

D.  Ombien  y  a-t-il  de  principales 
Montagnes  en  Italie  ? 

R.  Quatre  j  favoir  : 

0.  Les  Alpes  ,  qui  la  feparent  de 
l’Allemagne  ,  de  la  Suide  &  de 
la  France. 

c.  Le  Mont-Apennin ,  qui  traver/b 
l’Italie  d’un  bout  jufqu  a  l’autre. 

*•  Le  Yéfûve  ou  Somma,  dans  le 
Royaume  de  Naples. 

**•  L’Etna  ou  Gibel,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Sicile. 

D.  Le  Mont-V éfuve  &  lEtna  n'ont -ils 
rien  de  particulier  ? 

R.  Ce  font  les  deux  plus  fameux  volcans 
«le  l'Europe.  Ils  vomiflënt  des  feux  qui  eau- 
fcnt  des  einbrafemens  fréquens  &  confidé- 
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ables.  Le  haut  eft  toujours  couvert  de  cen¬ 
tres  mouvantes  6c  de  pierres  ponce ,  6c  of- 
re  un  gouffre  effroyable  \  mais  les  terres 
d’alentour  font  grades  6c  fertiles.  Il  y  a 
les  vignobles ,  de  bons  pâturages  6c  de 
ÏDelles  forêts. 

^ - -T - T 

j  .  ARTICLE  VI I. 
Limites  ?  étendue  6c  fituation  de  l’Italie^ 

O.  Ç  U  elles  font  les  limites  de  Tltaheî 
R>L’Italie  elt  une  grande  prefqu’Ifle 
dans  la  Méditerranée ,  où  elle  s’étend  en 
forme  de  botte ,  dont  le  pied  eff  au  Sud ,  le 
devant  de  la  jambe  à  l’Eft ,  6c  le  gras  de 
jambe  à  l’Oueft.  Auffi  prefque  toute  cette 
partie  de  la  Méditerranée  prend -elle  Ion 
nom  des  côtes  d’Italie  quelle  baigne,  LL 
Italie  a 

A  fEft*  ; 

A.  La  Mer  Adriatique  5  ou  le  Golfe 

de  Venifç. 

Au  Sud  j 

B.  La  Mer  d’Ionie  ou  Ionique. 

A  l’Oueft  , 

€.  La  Mer  de  Ligurie ,  6c 

D.  La  Mer  de  Tofcane. 

|  £  6 
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L’Italie  eft  encore  bornée  du  côté  de 
l’Oueft ,  par 

A.  La  France. 

Et  au  Nord ,  par 
E.  L’Allemagne  ,  2c 
G.  La  Suille. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  étendue  de 
ritalie  de  lEft  à  l'Oueft  ? 

R.  Elle  eft  en  ligne  droite  pour  la  par¬ 
tie  feptentrionale  ou  la  Lombardie  ,  de 
foixante  2c  quinze  lieues  d’Allemagne ,  de 
trente-huit  pour  le  centre ,  2c  de  trente-cinq 
pour  la  partie  inférieure  ou  méridionale. 

D.  Combien  chacune  de  ces  quantités 
fait-elle  de  lieues  francoifes  ? 

R.  Cent  vingt -cinq  j  plus  de  foixante  } 
2c  environ  cinquante-huit  lieues  de  France 
pour  les  trois  mefures. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  étendue  du 
Sud  au  Nord  ,  ou  pour  parler  plus  cor¬ 
rectement  ,  du  Sud- Eft  au  Nord-Oueft  ? 

R.  Elle  eft  de  plus  de  cent  cinquante- 
cinq  lieues  d’Allemagne ,  environ  deux  cents 
jfoixante  lieues  françohes. 

D.  Pourriez-vous  me  dire  la  longitude 
&  la  latitude  d'Italie  ? 

R.  La  Carte  marque  la  longitude  de¬ 
puis  le  24  au  37  d.  Sc  la  latitude  depuis 
le  3  8  r*u  47  d. 
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CHAPITRE  IX-  .  , 

E  X  P  L  I  c  A  T  I  O  N 
de  LA  NEUVIEME  CARTE. 

article  PREMIER. 

)e  la  qualité  du*  Terrein  ,  du  Car^tere 
de  la  Religion  des  Habitans  des 

Pays  -  Bas. 

xQuelis  partie  de  r Europe  re- 

néÇente  la  Carte  IX  ? 

R,  Les  dix-fept  Provinces  qu  on  nomme 

les  Pays-Bas.  .  .  . 

D.  Comment  divife-t-on  aujourdhui 

les  dix-fept  Provinces  ? 

R.  Cette  divilion  eft  marquée  fur  la 

Carte  par  t 

A.  Les  Provinces-Urnes ,  oC 

B.  Les  Provinces  des  Pays-Bas  Au¬ 

trichiens  &  François. 

C’eft  de  cette  derniere  partie  que  nous 
traitons  dans  ce  Chapitre  ,  St  que  la  Carte 

“Clin*,,* 
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quelles  font  les  productions  des  Pays-Bas ■ 
Autrichiens  &  François  f 

K.  Le  terroir  efi  fertile  en  lin ,  en  bled 
SC  en  pâturages.  On  y  trouve  de  très-belles 
plaines.  L  air  en  général  y  eft  épais.  Il  n’y 
a  point  de  pays  en  Europe  où  il  y  ait  tant 
de  villes  confidérables  aufli  près  l’une  de 
l'autre ,  6c  moins  peuplées. 

D.  Quel  eji  Le  caractère  des  Hahitans  ? 

K.  Ils  font  finceres  ,  adroits  ,  habiles 
dans  le  commerce.  Ils  excellent  dans  la 
Peinture. 

D.  Quelle  efi  la  Religion  de  ces  Pro¬ 
vinces  ? 

K.  La  Religion  Catholique-Romaine  eft 
la  feule  qui  y  foit  permife.  Audi  les  diftin- 
gue-t-on  fouvent  parle  nom  de  Pays  Bas 
Catholiques. 


>  v/ 
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ARTICLE  II. 


Divifion  des  Pays-Bas  Autrichiens  8c 

François. 

O.  C Omment  divife-t-on  ces  Pays-B  is ? 

R.  En  dix  Provinces ,  comme  nous  Tâ¬ 
tons  dit.  Elles  font  marquées  ici  par  les 
chiffres  capitaux  depuis!  jufqu’à  X;  favoir: 

Z.  Le  Duché  de  Brabant  ,  dont  la 
plus  grande  partie  appartient  à  la 
Maifon  d’Autriche.  L’autre  partie 
eft  celle  qu’on  nomme 
a.  Le  Brabant  Hollandois.  Elle  ap¬ 
partient  à  la  République  des  Pro¬ 
vince  s-Unie  s. 

JI.  Le  Comté  de  Flandre  ,  dont  une 
partie  appartient  à  la  Maifon  a  Au- 
‘  triche  ,  une  autre  à  la  France  ,  une 
troifieme  à  la  République  des  Pro- 
vinces  -  Unies.  Cette  derniere  eft 
marquée  (lit  la  Carte  avec  un  b  j 
favoir  : 

b.  La  Flandre  Hollandoife. 

ÏIL  Le  Comté  de  Haynaut  ,  dont  une 
partie  appartient  à  la  Maifon  d  Au- 


\ 
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triche ,  J  autre  à  la  France,  dans 
laquelle  fe  trouve 

+•  L’Archevêché  de  Cambrai  ,  qui 
•  doit  être  compris  dans  la  partie 
du  Haynaut. 

IV.  Le  Comté  cI’Artois.  Il  appartient 
tout  à  la  France. 

V.  Le  Comté  de  Namur  ,  qui  appar- 
tient  tout  à  la  Mai/on  d’Autriche. 

VL  Le  Duché  de  Limbourg  ,  qui  ap¬ 
partient  aufli  à  la  Maifon  d’Au- 
triche* 

VII.  Le  Duché  de  Luxembourg  ,  dont 
la  plus  grande  partie  eft  à  la  Mai¬ 
fon  d’Autriche  ,  8c  le  relie  à  la 
France. 

VIII.  Le  Duché  de  Güeldre,  dont  une 
partie  appartient  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  une  autre  à  la  Prufîe  ,  6c 
une  troi/ieme  a  la  République  des 
Provinces-Unies. 

IX.  La  Seigneurie  de  Malines,  qui  eft 
a  la  Mai/on  d’Autriche. 

X  Le  Marquât  d'ANVERs,  de  même. 

U.  Ces  deux  dernieres  Seigneuries  ne 

font  point  marquées  fur  la  Carte  ;  pour- 
quoi  cela  ? 

R.  Parce  quelles  font  partie  du  Duché 

de  Brabant ,  8c  qu’ainfi  elles  doivent  y  êtic 
comprifes. 


f-J 
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ARTICLE  III. 

W  7  •'  ^  Z  '  •  '  ■*  ' 

Ailles  principales  des  Pays-Bas  Autrichiens 

ôc  François. 

D.  0  Uelles  font  les  Villes  principa- 
les  des  dix  Provinces  que  vous  vene\  de 

nommer  ?  T 

..R,  La  Carte  nous  les  indique  par  les 

petits  chiffres  depuis  i  jufquà  14*  &\oir: 

!.  Bruxelles ,  Capitale  du  Duché  de 
Brabant ,  &  particuliérement  de 
tous  les  Pavs-Bas  Autrichiens. 

2.  Gand  ,  Capitale  du  Comté  de 

Flandre.  -  •••  •  \ 

3.  Mons ,  Capitale  du  Haynaut  Au¬ 

trichien. 

4.  Arras  ?  Capitale  du  Comté  d’Artois. 

5.  Namur  ?  Capitale  du  Comte  de  ce 

5  nom.  v  y  , 

6.  Limbourg  ,  Capitale  du  Duché  t 

qui  porte  ce  nom.  ^ 

7.  Luxembourg  9  Capitale  du  Duché 

de  Luxembourg. 

8.  Gueldre  ,  Capitale  du  Duché  de 

ce  nom.  t  , 

9.  Malines  ,  Capitale  de  la  Seigneurie 

du  même  nom. 


i  *4  Atias  des  E  n  f  a  n  s , 

10.  Anvers  ,  Capitale  du  Marquifat* 

d’Anvers. 

11.  Lille  ,  Capitale  de  tous  les  Pays- 

Bas  François. 

D.  Quelles  font  les  principales  Ville J' 
maritimes  des  Pays-Bas  Autrichiens  0 
François  ? 

K.  Ce  font ,  outre  Anvers  dont  on  vient 
de  parler ,  f  i 

J2.  Dunkerque  appartenant  à  la  France, 
13.  Nieuport  &: 

14-  Oftende  ,  à  la  Maifon  d’Autriche.  ‘ 
Files  font  toutes  trois  dans  le 
Comté  de  Flandre. 


ARTICLE  IV. 

Rivières  des  Pays  -  Bas  Autrichiens  ÔC 

François. 

P’  Belles  font  les  principales  Ri¬ 
vières  de  ces  dix  Provinces  ? 

B-  Il  y  en  a  quatre  remarquables,  dé-  ! 
ligne  es  par  les  lettres  italiques  depuis  a 
jufqu  a  d. 

D.  Pouvez-vous  me  les  nommer  ? 

R.  * .  Eft  I’Efcaut. 
b»  La  Meufe. 
c.  La  Sambre. 
d*  La  Lys, 
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ARTICLE  V. 

T  *  I  .  .  /  \» 

f  f 

Limites ,  étendue  &  fituation  des  Pays-Bas 
Autrichiens  St  François. 

I).  Q  U  eues  font  les  limites  de  ces 

[Pays-Bas  ? 

R.  Ils  font  bornés 

Au  Nord  ,  par 

A.  La  République  des  Provinces- 
Unies. 

A  l’Orient ,  par 

C.  L’Allemagne. 

Àyp  Sud,  par 

D.  La  France. 

A  l’Oueft ,  par 

E.  L’Océan. 

D.  Quelle  eft  donc  leur  étendue  en  Ion- - 

gueur  d'orient  en  Occident  ? 

R.  Elle  eft  en  ligne  droite  de  quarante- 
trois  lieues  d’Allemagne  ,  ou  de  plus  de 
foixante  bc  dix  lieues  françoifes. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  largeur 
du  meme  Pays  du  Sud  au  Nord  f 

R.  Elle  eft  en  ligne  droite  de  trente- 
fept  lieues  d’Allemagne  ,  qui  font  environ 
foixante-deux  lieues  de  F  rance* 
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D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
/«  Carte  marque  - 1 -elle  les  Pays-Bas 
Catholiques  ?  J  . 

R.  Sous  la  longitude  du  19  d.  45  au  24, 
30  1.  &  Ja  latitude  ?  fous  49  au  511  d. 


KJ;**1  *564^1 

*  * 
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Ex  P  Lie  A  T  I  0  N 

Wt  ■  :  -  ,  I  -  '  'j 


DE  LA  DIXIEME  CARTE. 


article  PREMIER . 

De  la  République  des  Provinces  -  Unies , 
de  la  nature  du  Climat  >  de  la  f°rrr^ 
du  Gouvernement  ,  de  la  Religion  oc 
des  Mœurs  des  Hollandois. 


partie  de  ! Europe  trouve 


D. 


vous  fur  la  Carte  IK  ? 


R.  La  République  des  fept  Provin ces- 
TJnies  ,  à  laquelle  on  donne  aufli  le  nom 
de  République  de  Hollande. 

D.  Quelles  font  les  qualités  du  Climat 

de  la  Hollande  ? 

R.  L’air  en  général  y  eft  humide,  oC 
épais.  Le  terrein  y  eft  par-tout  maréca¬ 
geux  5  mais  embelli  par  quantité  de  mat¬ 
ions  de  campagne  qui  en  rendent  le  coup- 
d’ceil  très-agréable.  Les  villes  y  font  gran¬ 
des  ,  belles  ôC  traverfées  de  canaux  bordes 
d’arbres. 


ïlS  a^las  des  Enfans, 

Ho !L*f  '  /0"  k’ P’^Sion,  J,  , 

JLHj"!’!  |,r°dl,i'  ,,ê!'P«»  par  loi 
’  1  nean.raoms  l’un  des  plus  riche 

£  Par  r,aôivité  &  l'induftrie  d< 

•  «biLins  ,  par  leur  commerce  ,  Sc  fiir. 

£  P“r  CdU‘  qU  i!s  fom  aux  Indes  Orien, 

D.  Quelle  ef  la  forme  du  Gouverne 
ment  de  cette  République  ? 

ruisVnr5  /C-,;  iroWncc's  ont  formé,  de - 

nui  à  rr  Tr  W  1579  ’  une  Hcpubli- 

Lcie  -  -  c{i  Alitto'Dé- 

Ville  mèmè  Pr°v,nce  »  chaque 

^  ^  line  un  Etat  particulier* 

nérnl  C  1 5  fn C  fel?niTcs  à  Semblée  ge¬ 
nerale  des  Députés  des  Provinces  &  des 

ides,  dans  qui  ré/ide  l'autorité  fouverafne 

&  CIU1  fr0rrme  'es  Etats-Généraux  de  s  Z- 

J /nu  s- Unies.  Elle  Ce  tient  toujours  à  la 

«laine!  la<ï"e  Pr°VinCe  y  pré'ide  Ufle  fe- 

àlltkratT  “H™'  1(1  diZnitéd“ 

cesRd'e  hC  R uUder  Cft  ,e  Chef  des  For- 
conr  i  V  ePUbllqUe’  de  terre  &  de  mer, 

miwre  &  °  commandement  en  tems  de 
guerre  ce  de  paix. 

D-  Vudk  fol‘g‘on  efi  celle  de  T  Etat  3 


Chah  t:  r  e 
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R.  La  Réformée  eft  la  dominante  -,  mais 
i,  rerte  toutes  les  autres  y  font  permifes 

J  tolérées.  ,  rr  '  ,  .  , 

D.  Quel  eft  le  caractère  des  Hollandais  s 

R.  Ils  font  fobres  ,  laborieux  ,  patiens 

i  économes.  C’eft  le  p’euple  de  1  Univers 

ui  entend  le  mieux  le  Commerce  ÔC  la 

îavigâtion.  '  r  m 

D.  Quel  titre  prennent  Les  Etats-Ue - 

Jraux  ?  ’ 

R.  Celui  de  Leurs  Hautes  Puissances. 
D.  Quelles  font  les  Forces  des  Provin- 

, es-Unies  ? 

R.  Elles  font  de  40  mille  hommes  St 

le  70  vaifteaùx  de  ligne.  . 

D.  Quelles  font  les  poftejfions  des  Hol- 

andois  hors  de  l'Europe  ?  _ 

R.  En  Afie  ils  poiTedent  urte  partie  de 
l'Xfle  de  Java  ,  'où  eft  Batavia  *  pluiieurs 
Forts  dans  lllle  de  Sumatra ,  pluiieurs  des 
kloluques  ,  Paliacate  ,  Cochin  &  toutes 
es  côtes  de  fille  de  Ceylan.  En  Afrique  * 
a  Mina  ÔC  le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Dans  l’Amérique  méridionale  ,  Curaçao 
Bc  Surinam. 


J  .  'f;  I 
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article 


IL 


•  %  . 


fc  '  V  f  |  .  - ~~  m  p 

Divi/îon  de  la  République  des  Province; 

,  Unies. 


,D-,yar™  Jwfil-vous  cette  R 
publique  ?  n 

H.  En  fept  Provinces.  i 

D.  'Nomrne^-les  ? 

par  ÎCS  grand 

cil i lires  depuis  /  jufqu’à  VII;  lavoir: 

V;rV,‘nCe  de  Zéi-ande  ,  qui  cor 
iiPe  dans  iept  liies*. 

,  i  u.  \\  aJcheren  , 

Sud-Beveland , 

c.  VpJfârtfdyk  , 

à .  Nort-BeveJand  , 

c.  Schouwen  , 

Pays  de  Tholen ,  6c 
£■-  Philip/Iand. 

La^çe  de  Hollande  ,  qu’c 

/?’  L.a  hollande  Méridionale  ,  o 
.  Sud-Hollande  >  Sc  en 
'*  tl*"4  Septentrionale  o 

wellfrife  ,  qui  fom  fëparée 
par  la  digue  de  Sparendam. 


I  f  I 


IL 
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l IL  La  Province  cI’Utreght. 

IV.  La  Province  de  Gueldre  ,  qui  fe 
divife  en 

"  k.  Quartier  de  Nimegue  , 

/.  Comté  de  Zutphen,  5C 
772.  Quartier  de  Venlo. 

V.  La  Province  d’OvER-YssEL  ,  divi- 
fée  en 

n.  Quartier  de  Sailant , 

p .  Quartier  de  Trente  , 

q .  Quartier  de  Vollenhove. 

FI.  La  Province  de  Frise  ,  pareille¬ 
ment  divifée  en  trois  Pays  ou 
Contrées  -,  favoir  : 

r.  Le  Pays  d'OftergoW  , 

«y.  Le  Pays  de  Weftèrgow ,  SC 
t.  Le  Severiwolden  ou  le  Seven- 

1  j 

wouaen.  , 

Vil.  La  Province  de  Groningüe  ,  Sc 
Ommelande  ,  ou  de  Stad-en 
Lande. 

D.  Quels  font  les  Pays  alliés  &  le<s 
f  ays  dépendons  des  Provinces -U nie  s ? 

R.  Ils  font  marqués  ici  par  les  chiffres, 
^pitaux  depuis  VIII  jufqua  A,*  favoir: 

^ IIL  Le  Pays  de  Drente  ,  qui  eft  fou- 
verain  ÔC  allié. 

IX.  Le  Brabant  Hollandois  ,  5c 
X.  La  Flandre  Hollandoise  ?  qui 

F 


ÎZZ 
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font  des  Pays  conquis  ,  connu: 
fous  le  nom  de  Pays  de  la  Géné¬ 
ralité  ,  6cc.  ibus  le  Gouvernement 
des  Etats-Généraux. 


ARTICLE  III.  I 


Villes  principales  des  Provinces-Unies. 

* 

D-  Quelles  font  les  Villes  Capitales 
des  Provinces-Unies  I 
R.  Nous  y  comprenons  d’abord  , 

1.  Amlïerdam  ,  la  plus  confidérable* 

la  plus  peuplée  &  la  plus  riche 
de  toutes  ,  Ôc 

2.  La  Haye  ,  où  fe  tient  l’Aflemblée 

des  Etats-Généraux.  Mais  il  efl: 
plus  naturel  de  regarder  comme 
Capitales  de  ces  Provinces  celles 
cjui  ont  la  première  voix  aux  Af- 
femblées  des  Etats  de  chacune  y 
&  qui  font 

3.  Middelbourg  en  Zélande. 

4.  Dort  ou  Dordrecht ,  en  Hollande.' 

5.  Utrecht  ,  dans  la  Province  de  ce 

nom. 

6.  Nimegue ,  en  Gucldre. 

7.  Devcnter ,  dans  la  Province  d’O, 

ver-Yifel. 
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Leuwarde ,  en  Frife. 

9.  Groningue ,  dans  la  Province  de 
ce  nom. 

1,  #'  1  » 

D.  Quelles  font  les  Villes  maritimes 
’S  Provinces-Unies  ? 

R.  Elles  font  en  grand  nombre.  Les 
rincipales  font 

10.  Fleffingue , 

Mildebourg  ?  marquée  ci-deffus 
du  chiffre  3. 

1 1.  Veer. 

»  1  A  i  '  *  4  ••  '  *  - 

12.  Zierikzée.  Ces  quatre  Villes  font 

en  Zélande. 

13.  Hellevoetfluis  , 

Dordrecht ,  marquée  ci-deflus  du 
chiffre  4. 

14.  Rotterdam ,  8c 

Amfterdam  ,  marquée  ci-deffus 
du  chiffre  1.  Ces  quatre  Villes 
font  dans  la  Hollande  Méridio¬ 
nale. 

ï  3.  Monnikendam. 

1 6.  Edam. 

17.  Hoorn. 

18.  Enkhuifon ,  8c 

19.  Medenblik  ,  en  Weflfrifc.- 

20.  Staveren. 

21.  Hindelopen , 

22.  Hylingue  7  en  Frife. 

F  2 
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D.  N'y  a-t-il  pas  encore  d'autres  Ville J 
Confidérables  de  cette  République  marquée : 
fur  la  Carte  ? 

R.  Oui.  Les  fuivantes, 

23.  Bois-le-Duc,  6c  1 

24.  Breda  ,  dans  le  Brabant  Hollan- 

dois. 

25.  Sluis  ou  l’EcIufe ,  dans  la  Flandre 

Hollandoife, 

2  6,  Delft.  c  -  1 

27.  Gouda  ou  Tergow. 

28.  Leyde. 

29.  Harlem  ,  dans  la  Hollande  Méri¬ 

dionale. 

30.  Alkmaar  ,  dans  la  Hollande  Sep¬ 

tentrionale  ou  Weftfrife. 

31.  Amcrsfort  ,  'dans  la  Province  d’U- 

trecht.'  :r  t 

Arnhem,  6c  '  ’  I 

33.  Zurphen  ,  en  Gueldre. 

34.  Campen ,  6c 

35*  Zwol,  dans  la  Province  d’Over- 
Yilèl.  .i  il: 

36.  Franeker,  6c 

37.  Sneek  ,  en  FrifeV 

’  7  r.  *i  •  ’  '*  .  K  >  1 


ARTICLE  IV. 

«  ' 

Civières ,  Lacs  &  autres  Eaux  des  Pro- 


vinces-Unies. 


*  U ELLES  font  les  principales  Ri 
des  Provinces-Unies  ? 


R.  On  en  compte  plufieurs  :  les  voici. 

a.  Le  Rhin. 

b.  La  Meufe. 

c.  Le  Vahal. 

d.  Le  Merwe  ou  Merwede* 

e.  La  Leck. 

f.  Le  Vecht ,  & 


g.  L’Yflel. 


D.  JSPy  trouve-t-on  pas  aujfi  des  Lacs 


&  d'autres  grandes  Eaux  ? 

R.  Oui.  Elles  font  marquées. ici  par  la 

fuite  des  lettres  romaines  }  favoir  : 

h.  Le  Zuiderzée. 

i.  Le  Lac  de  Harlem, 

k.  Le  Biesboch. 

1.  Le  Dollart. 

m.  La  célébré  rade  du  Texel. 

n.  Le  Vadden. 
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D.  Quelles  font  les  IJles  qui  appar¬ 
tiennent  aux  Provinces-Unies  ? 

R.  Outre  les  fept  I/ks  qui  compofent  1s 
Zelande  ,  que  l’on  trouve  marquées  fur  la 
Carte  par  les  lettres  italiques  depuis  a  juf 
qu’a  g ,  il  y  en  a  encore  plu/îeurs  autres 
qui  font  marquées  parla  fuite  des  chiffres 

arabes  ,  depuis  38  à  503  favoir  :  quatre 
au  Sud  ?  *  ] 

38.  Gourée. 


article 

I/les  de  la  Hollande. 


39.  Overflakké. 

40.  Le  Pays  de  Voorn  &  de  Putten . 

&  auprès  de  celui-ci  le  Beyer- 
land  ôc  le  Pays  de  S teyen?  6c 

41.  Yffelmonde. 

D.  Quelles  font  les  IJles  au  Nord  gui 

appartiennent  à  la  Hollande  /  ' 

E.  Il  y  çn  a  cinq. 

42.  Le  Texel.  * 

43.  Le  Vlieland. 

44.  Ter-Schelling.  j 

45*  L’Ameland ,  6c 

4^>.  Schiermonninkoog. 
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D.  TV’r  en  a-t-il  pas  encore  quelques 
utres  moins  çonfidérables  aans  1e  Zm- 
erree  ? 

R.  Oui.  On  en  compte  encore  quatre , 

ont  la  plus  grande  eft 

47.  Wieringue. 

Les  autres  font 

48.  L  Urk. 

49.  Le  Schokland ,  autrement  dit  Ens 

ou  Emmeloort  7  SC 

50.  Marken. 


ARTICLE  VI. 


Limites ,  étendue  8c  fituation  des  Pro- 
vinces-Unies. 

\ym  Uelles  font  les  bornes  des  Pro- 

nnces-Unies  ? 

R.  Ce  Pays  eft  borné 
A  l’Eft ,  par 
A.  L’Allemagne. 

Au  Sud  y  par 

R.  Les  Pays-Bas  Autrichiens. 

A  l’Oueft  &  au  Nord ,  par 

C.  L’Océan  du  Nord. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 

de  ce  Pays  du  Levant  au  Couchant . 

F  4 
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K.  Elle  efl  en  ligne  droite  d’enviro 
trente  lieues  d’Allemagne  ,  ou  de  cin 
cjuante  lieues  de  France. 

D.  Quelle  ejlfon  étendue  en  largeur  di 
Sud  au  Nord . 

F.  Elle  e/l  auflî  à  peu  près  de  trent( 
Jieues  d  Allemagne  en  ligne  droite ,  ou  à 
cinquante  lieues  de  France. 

D.  Comment  font  marquées  la  longi¬ 
tude  <$>  la  latitude  des  Provïnces-Unies 
fur  la  Carte  ? 

K.  La  longitude  eft  marquée  depuis  21 
au  2  5  d.  la  latitude  ,  depuis  jufqu’au 

54  d.  •  ‘  1  J  i  '  1 
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|  CHAPITRE  XI- 

E  X  P  L  I  c  A  T  J  O  N 


DE  LA  ONZIEME  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER . 


Du  Climat  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  de 
fon  Gouvernement ,  de  la  Religion  ÔC 
des  Mœurs  des  Anglois. 

D.  Quelle  partie  de  V Europe  repré¬ 
sente  la  Carte  XI  ? 

R.  La  Grande-Bretagne  ,  qui  com¬ 
prend  deux  Royaumes  ,  marqués  ici  par 
des  chiffres  capitaux  j  favoir  : 

I.  Le  Royaume  d’ANGLETERRE. 

II.  Le  Royaume  d’F.cossE. 

La  plus  grande  des  Ifles  placées  à 

l’Orient  de  la  Grande-Bretagne  , 

•  -•  * 

forme 

ITL.  Le  Royaume  cTIrlandé. 

D.  Quel  efi  le  Climat  de  f  Angleterre  ? 
R.  L’air  y  eft  allez  doux.  Les  pâturages 
y  font  très-beaux. 
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D.  Quelles  font  les  qualités  du  Terroir 
de  l'EcoJfe  &  de  l'Irlande  ? 


^ *  E  Ecolfe  cil  plus  su  Word.  Lsir  y 
froid  &  mal-fain.  Le  terrein  y  eft  moins 
fertile  qu’en  Angleterre.  Il  y  a  beaucoup 
de  mines  de  charbon  de  terre.  Pour  l’Ir¬ 
lande  ,  le  Climat  y  eft  tempéré  comme 
celui  d’Angleterre  ,  mais  plus  humide.  Les 
pâturages  &  les  bois  y  font  meilleurs 
c|ii  en  aucun  lieu  du  monde. 

D.  Quelles  font  les  productions  des 
trois  Royaumes  ? 


R.  L’Angleterre  eft  très-fertile  en  bled  • 
on  y  trouve  des  mines  d’étain  fin  &  de 
plomb  j  elle,  produit  des  laines  très-fines. 
Depuis  1  an  966  on  eft  parvenu  à  exter¬ 
miner  les  loups  dans  toute  l’étendue  du 
Royaume.  Ses  cuirs  ,  les  chevaux  ,  fès 
draps  font  fort  eftimés.  Le  commerce  y 
eft  fort  honoré  &  fort  conlidérable.  On 
n’y  recueille  point  de  vin  j  le  bois  y  eft 
furt  rare. 


L  EcoiFe  eft  peu  fertile  6c  coupée  de 
Montagnes.  Le  Pays  produit  du  ièigle  6c 
de  l’avoine ,  &  très-peu  de  froment.  Elle 
fournit  du  fer  ,  du  fel ,  de  la  laine ,  du 
plomb  ,  des  cuirs ,  du  poiflon  falé,  du  crif- 
;al  de  roche.  La  pêche  du  faitm0n  &  du 
hareng  y  eft  conlidérable. 
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On  recueille  en  Irlande  du  bled  ?  du 
Imiel ,  du  fafran ,  mais  point  de  vin  ;  on 
n’y  trouve  aucun  animal  venimeux.  Elle 
fournit  des  cuirs ,  des  fuifs  ,  des  laines ,  du 
beurre  ,  du  fromage  ,  des  falaifons ,  des 
toiles  8c  differentes  fortes  detoffes  de  laine. 
Leur  commerce  eft  peu  conûdérable  j  fi  ce 

n’eft  avec  les  Anglois. 

D.  Quelle  eft  la  forme  du  Gouverne¬ 
ment  des  IJles  Britanniques  ? 

R.  Il  eft  Monarchique ,  tempere  de  1 A- 
riftocratique ,  mêlé  du  Démocratique.  La 
Couronne  y  eft  héréditaire  ,  même  aux 
filles  au  défaut  des  mâles.  L’Irlande  a  fon 
Parlement  particulier.  Le  Roi  d  Angleterre 
y  envoie  un  Vice-Roi ,  que  l’on  appelle  le 
Lord  Lieutenant  d'Irlande  ,  dont  les  pou¬ 
voirs  font  fort  étendus. 

D.  Quelle  eft  la  Religion  des  trois 

Royaumes  ?  .  .„ 

R.  La  Religion  Anglicane  ou  Calvinilte- 

Epifcopale.  Elle  ne  différé  de  la  Presbyté¬ 
rienne  ou  Réformée  pure  ,  qu’en  ce  qu  elle 
a  confervé  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  fous 
l’autorité  Royale.  On  y  toléré  toutes  les 
autres  Seétes  ou  Religions ,  excepte  la  Ca- 

tholique-Romaine.  . 

D.  Quel  eft  le  caractère  des  Anglois  f 

R.  Les  Anglois  font  braves  8c  adroits  ", 
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ils  ont  le fprit  vif,  pénétrant  8c  propre  aux, 
Sciences  profondes.  Ils  font  bons  ouvriers. 
La  nobleflè  y  eft  fort  polie  ,  le  peuple 
très-groffier. 

D.  Comment  caraclérife^-vous  les  Ecoft 
fois  ? 

R.  Ils  font  robuftes  8c  guerriers,  civils, 
francs  8c  ingénieux.  Ceux  qui  habitent  dans 
les  Montagnes  vers  le  Nord ,  font  prefque 
fauvages.  »  -J 

D.  Quel  eft  le  naturel  des  Irlandois  ? 
R.  Les  Irlandois  font  braves  8c  robuf- 
tes,  affables  8c  généreux,  mais  vindica¬ 
tifs.  Leur  fidélité  pour  leur  Prince  légitime 
eft  digne  de  remarque. 

D.  Quel  titre  prend  le  Roi  d'Angleterre? 
R.  Celui  de  Majesté  Britannique. 

D.  Quelles  font  les  forces  des  Ifles  Bri¬ 
tanniques  ? 

R.  Elles  font  d’environ  90  mille  hommes, 
8c  de  plus  de  200  va  il  féaux  de  ligne. 

D.  Quelles  font  hors  de  l'Europe  les 
poffeftioris  des  Iftes  Britanniques  ? 

R.  En  Amérique  ,  la  Nouvelle  Angle¬ 
terre  ,  le  Canada ,  la  Virginie  ,  la  Caroline 
8c  Terre-Neuve,  la  Jamaïque,  8c  plu/ieurs 
autres  Illes  dans  le  Golfe  du  Mexique  :  en 
Afie  ,  Madraft  8c  plufieurs  autres  Places 
fur  la  Côte  de  Coromandel. 
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article  il 

I  *  »  ■  . 

Divifion  de  la  Grande  -  Bretagne. 

Ei-io;  ’  -/•••:-•  "  '  'i  -  •  '  * 

N  combien  de  parties  divife-t-on 

l'Angleterre  ?  .v 

R.  En  neuf  Capitales  :  fix  Cerçles  ap¬ 
pelas  Départemens  ,  une  Principauté  6c 
deux  Provinces  ,  marqués  fur  la  Carte  par 
les  lettres  romaines  depuis  a  jufqu’à  i. 

a.  Le  Département  du  Pays  propre¬ 
ment  dit ,  ou  le  Home-circuit. 

b.  Celui  de  Norfolk  ,  ou  le  Norfol- 
ker-circuit. 

c.  Celui  d’Oxford  ,  ou  Oxforder-cir- 
cuit.  \ 

d.  Le  Département  du  milieu  ,  ou 
Midlands-circuit. 

e.  Le  Département  de  l’Oueft  ?  ou 
Hzefter-  circuit.  ~ 

f.  Celui  du  Nord,  ou  le  Norder-circuit. 

g.  La  Principauté  de  Galles.  Les  fils 
ainés  des  Rois  d’Angleterre  pren¬ 
nent  le  titre  de  Prince  de 
Galles. 

b.  La  Province  de  Midlefex  ,  6c 
à*  Le  Comté  de  Chefter, 
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D.  Comment  fe  divife  l'EcoJfe  ? 

R.  En  deux  parties  feulement,  qui  (ont 

k.  L’EcofTe  Méridionale ,  6c 

l.  L’Ecofle  Septentrionale. 

D.  Comment  divife\-vous  l'Irlande  ? 

R.  En  quatre  Provinces  \  favoir  : 

m.  La  Province  de  Leinfter ,  ou  La- 

génie. 

n.  La  Province  d’UIter,  ou  TUlronie* 

o.  La  Province  de  Connaught ,  ou  la 

Connacie. 

p.  La  Province  de  Munfter  ,  ou  1^ 

Mommonie. 
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ARTICLE  III. 

\  .  A 

%  t 

Ailles  principales  de  la  Grande-Bretagne, 


ie  la  Grande-Bretagne  ? 

R.  Chaque  Royaume  a  fa  Capitale- 

1.  Londres  eft  la  Capitale  de  l’An¬ 
gleterre  St  de  toute  la  Grande- 
Bretagne, 

a.  Edimbourg  eft  la  Capitale  de  l’E- 
colle. 

3.  Dublin  eft  la  Capitale  du  Royaume 
d’Irlande. 

D.  Y  a-t-il  beaucoup  de  Villes  mariti¬ 
mes  &  de  Ports  de  Mer  en  Angleterre  ? 

R.  Outre  Londres  marquée  fur  la  Carte 
par  le  chiffre  i ,  il  y  en  a  encorë'  quinze 


utres  ,  dont  voici  les  noms  ; 

4.  Newcaftle. 

5.  Hull. 

6 .  Bofton. 

7.  Yarmouth. 

8.  Ipfwich. 

9.  Harwich ,  SC 

30.  Sandwich,  à  l’Orienti 
il.  Douvres, 
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il.  Portfmouth. 

13.  Exceller. 

14.  Plimouth  ?  6c 

15.  Falmouth  ,  au  Sud. 

1 6.  Briftol. 

17.  Leverpool ,  8c 

18.  Milfortshaven ,  dans  la  Province 

de  Galles  ,  à  FOueft  de  l’Angle¬ 
terre. 

D.  Quelles  font  les  Villes  maritimes 
de  f  EcqJfe  P 

R.  Outre  Edimbourg  marquée  du  chif¬ 
fre  2  ?  il  y  en  a  fept }  favoir  : 

19.  Sterlings. 

20.  Saint-André. 

21.  Mont-Roir. 

22.  Dundée. 

23.  Aberdeen. 

24.  Dornock  ou  Dorno. 

25.  Glafcow  ,  célébré  par  fon  Port,’ 

fa  beauté  &.  fon  commerce. 

D.  Quelles  font  les  principales  Villes 
maritimes  de  l'Irlande  P 

R.  Outre  Dublin  marquée  du  chiffre  3 , 
nous  trouvons  les  lix  fuivantes  : 

26.  Londonderry. 

27.  Galoway. 

28.  Limmerick. 

29.  Corcke. 
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30.  Wexford, 

3 1.  Waterford. 

D.  If  y  a-t-il  pas  encore  d'autres  Villes 

confidérables  en  Angleterre  ? 

.*  R.  Oui.  Savoir: 

32.  Cantorbery. 

33.  Salisbury. 

34.  Glocefter. 

35.  Oxford,  7 deux  Univerfités 

36.  Cambridge,  S  -fameufes. 

37.  Norwich. 

38.  Yorck. 

39.  Chefter,  ÔC 

40.  Carmarten ,  dans  la  Province  de 

Galles. 

*"1  ci- 
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ARTICLE  IV . 

0  '  *  -*«»*-<-  J] 

Rivières  6c  Eaux  de  la  Grande  -  Bretagne. 

D.  Uelles  font  les  Rivières  &  les 
autres  Eaux  remarquables  de  la  Grande- 
Bretagne  ?  ■ 

R.  Celles  que  nous  voyons  marquées  fur 
la  Carte  par  les  lettres  italiques  depuis  a 
jufqu’à  i  ,*  /avoir  : 

En  Angleterre, 

a .  La  Tamife. 

b .  La  Saverne ,  6c 

c.  L’Humber  ,  trois  Rivières. 

En  Ecoffe  , 

d.  Le  Golfe  dê  Forth. 

e.  Le  Tay ,  Riviere ,  6c 

f.  Le  Golfe  de  Murray. 

En  Irlande  , 

g.  Le  Shannon  ,  Riviere. 

à.  La  Mer  d’Irlande ,  qui  tourne  au¬ 
tour  de  l’Angleterre  6c  de  l’Ir¬ 
lande.  A  l’Oueft  de  l’Angleterre 
on  trouve  encore 
1.  Le  Canal  de  Briltol. 
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Mes  8c  Caps  de  la  Grande-Bretagne. 

D.  Q  Uellps  font  les  principales  IJles 
de  1  Angleterre  I 

R.  Il  y  en  a  quatre  marquées  fur  la 
Carte  par  les  chiffres  depuis  41  jufqu’à 
44  \  favoir  : 

41.  L’Iile  de  Wight. 

42.  Les  Mes  Sorlingues. 

43.  Lille  d’Anglefey. 

44.  L’Ille  de  Man. 

D.  Quelles  font  les  principales  IJles  de 
fEcoJJè  I 

R.  45.  Les  Orcades ,  SC 

Les  Hébrides  9  ou  Mes  à  l’Oueff 
de  l’Ecoffe. 


4 6.  Skye. 

47.  Lewis. 

48.  Vift. 

49.  Mull. 

50.  Yla. 

51.  Jura ,  SC 

52.  Arran. 

D.  Comptez-vous  aujfi  des  Caps  dans 
la  Grande-Bretagne  ? 
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•  à 

R.  Oui.  Il  y  en  a  plufieurs ,  dont  les  plus 
remarquables  font, 

En  Angleterre, 

q.  Le  Cap  Goudftart. 

r.  Le  Cap  Lézard. 

s.  Le  Cap  Lands-End. 

„  r  •  En  Ecofle , 

t.  Le  Cap  Dungby. 

u.  Le  Cap  Faro. 

v.  Le  Cap  Galloway. 

En  Irlande ,  j 

w.  Le  Cap  Clare. 
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ARTICLE  VI. 

Limites ,  étendue  &.  fituatioii  de  la  Grande- 

Bretagne. 

D.  Uelles  font  les  bornes  de  Ici 
\Grande-Bretagne  ? 

R.  Ces  deux  Ifles  font  bornées 
A  l’Eft ,  par 

A.  L’Océan  du  Nord. 

Au  Sud ,  par 

B.  La  Manche  ou  le  Canal. 

A  l’Oueft ,  par  ' 

C.  La  Mer  Atlantique. 

Au  Nord ,  par 

D.  La  Mer  d’Ecofle. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 
des  trois  Royaumes  qui  compofent  la 
Grande-Bretagne  ? 

'  R.  La  plus  grande  longueur  géographi¬ 
que  de  l’Angleterre  5  ou  fon  étendue  de 
L’Ëft  à  l’Oueft  ,  fe  compte  depuis  la  pointe 
du  Zud ,  St  comprend  en  ligne  droite  en¬ 
viron  foixante  S>t  dix  lieues  d’Allemagne  y 
plus  de  cent  feize  lieues  de  France. 

La  plus  grande  longueur  de  l’EcoHe  eil 
vers  le  milieu  ,  où  elle  a  quarante  -  cinq 
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lieues  d’Allemagne  ,  foixante  &  quinze 
lieues  de  France. 

La  plus  grande  étendue  de  l’Irlande  du 
Levant  au  Couchant  eft  aufli  vers  le  mi¬ 
lieu  ,  où  elle  a  quarante  lieues  d’Allema¬ 
gne  ,  qui  valent  plus  de  foixante-fix  lieues 
de  France. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  largeur 
de  ces  trois  Royaumes  ? 

R.  L’Angleterre  s’étend  en  ligne  droite 
du  Sud  au  Nord  environ  quatre  -  vingt 
lieues  d'Allemagne  ,  c’eft-à-dire  ,  plus  de 
cent  trente  lieues  de^France. 

L’EcolFe  peut  avoir  dans  la  meme  di- 
reélion  environ  cinquante-cinq  lieues  ou 
milles  d’Allemagne  ,  qui  équivalent  à  qua¬ 
tre-vingt-douze  lieues  de  France  ou  en¬ 
viron. 

•  L’Irlande  s’étend  du  Sud  au  Nord  envi¬ 
ron  foixante  lieues  d’Allemagne ,  ou  cent 
lieues  françoifes. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
ejl  fituée  la  Grande-Bretagne  ? 

R.  Sous  la  longitude  du  9  au  19  d.  & 
fous  la  latitude  du  50  au  59. 


RPJC3 


! 


/ 


Chapitre  XII.  145 

?üS^=====“'*ïS  . 


CHAPITRE  XI  R 

E  X  P  L  I  c  A  T  I  O  N 
de  LA  DOUZIEME  CARTE. 


article  premier. 

lu  Panemarck  ,  nature  du  Climat ,  état 
du  Gouvernement ,  Religion  £t  Carac- 
tere  des  Danois. 

).  ^  U  s  L  LE  partie  de  l'Europe  repré- 

mte  la  Carte  XII  ? 

R.  Le  Royaume  de  Danemarck. 

D.  Quelle  ejl  la  nature  du  Climat  du. 

danemarck  ? 

R.  L’air  du  Danemarck,  quoique  rroid, 
:ft  fort  fain.  Le  terroir  eft  fertile  en  pâ- 

urages.  ~ 

D.  Quelles  font  les  productions  du  Ua - 

lemarck  ?  . 

R.  Iî  fournit  quantité  de  chevaux  ot  de 

Dœufs  aux  Etrangers.  La  chafle  la  pê¬ 
che  ÿ  font  abondantes.  On  y  trouve  des 

mines  de  fer  &  de  cuivre. 

D.  Quel  ejl  L'état  du  Gouvernement  ^ 
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R.  Il  eft  purement  Monarchique.  C< 
Royaume  ,  deledif  qu’il  étoit  il  n’y  a  pâ 
un  fieclç  ,  eft  devenu  héréditaire  ,  même 
aux  filles. 

D.  Quelle  eft  la  Religion  dominante  < 

R.  La  Luthérienne  ,  fous  la  dire&ion  dt 
fix  Evêques. 

D.  Quel  eft  le  c ar acier e  des  Danois  P 

R.  Les  Danois  font  bien  faits,  fpirituels. 

affables ,  aimant  les  Arts  6c  les  Sciences  . 
'  *  * 

fort  fournis  à  leur  Prince.  Les  femmes  y 
font  belles  6c  fort  attachées  à  leur  ménage. 

D.  Quelles  font  les  Forces  du  Dane- 
marck  P 

R.  Ses  Forces  font  de  80  mille  hom¬ 
mes  ,  fa  Marine  de  50  vaifteaux  de  ligne. 
Le  tribut  qui  Ce  perçoit  fur  les  marchan¬ 
dées  qui  paifent  au  détroit  du  Sund,  efi  la 
partie  la  plus  confidérable  de  fes  revenus. 

D.  Quelles  font  les  pojfejfions  des  Da¬ 
nois  hors  de  l'Europe  P 

R.  En  Afrique ,  Chriftianbourg  dans  la 
Guinée  \  en  Afie ,  Trangobar,  fur  la  Côte 
de  Coromandel }  deux  petites  Ilîes  en  Amé¬ 
rique  }  favoir  :  Ste  Croix  6c  St  Thomas. 
Indépendamment  de  la  Norwege  6c  de  ITT* 
lande,  cette  Couronne  polfede  en  Allemagne 
les  Comtés  d’Oldembourg  6c  de  Delmen-, 
horfi ,  ainli  qu’une  grande  partie  du  Holftein. 


ARTICLE 


I 


article  il 

Divilion  du  Danemarck, 

i.  C O  MME  N t  fe  divife  h  Danemarck ? 
R.  En  Ex  Evêchés  &  un  Duché  \  favoir , 
L  L’Evéché  de  Zeeland  ,  qui  eft  une 
Ifle. 

IL  L’Evêché  de  Funen  ou  Fionie  ,  qui 
eft  au ffi  une  Me.  C’eft  l’apanage 
|  du  fils  aîné  du  Roi. 

IIL  L’Evêché  d’Albourg. 

IV .  L’Evêché  de  Wibourg. 

V.  L’Evêché  d’Aarhufèn. 

VI,  L’Evêché  de  Ripen. 

DI,  Le  Duché  de  Slefwick. 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  une  autre  ma - 
ere  de  divifer  le  Danemarck  ? 

R.  Oui.  Celle  qui  fe  prend  de  la  fitua- 
Dn  naturelle  du  Pays.  Alors  on  le  divife 
3  terre  ferme  &  en  Mes.  • 

D.  Comment  appelle-t-on  la  terre  ferme 
t  Danemark  ? 

R.  Jutland  ,  qui  fe  divife  de  lui-même 
ji  Nord-Jutland  &  Sud-Jutland.  Le  Nord- 
litland  comprend  les  quatre  Evêchés  rnar- 

I  G 
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qucs  depuis  III  jufqu  a  VI  ,  d’Albourg . 
de  Wibourg ,  d’Aarhufen  &C  de  Ripen.  Le 
Duché  de  Slefwick  ,  marqué  VII ,  fait  le 
Sud-Jutiand. 


ARTICLE  I  IL 

1 

Illes  du  Danemarck. 

D.  U  elles  font  les  Ifles  du  Dane - 

matek  ?  | 

R.  Nous  avons  déjà  remarqué  les  deux 
grandes  Illes  de  Zeeland  St  de  Funen  } 
marquées  I  6c  IL  Outre  celles-là ,  les  au¬ 
tres  font  principales  font 

a.  LeiTou. 

b.  Aanhouté 

c.  Sam/be. 

d.  Amack. 

e.  Mœna. 

f.  Faille  u 

g.  Laland. 

h.  Bornholm; 

i.  Langeland. 

k.  Arroe. 

l.  Alfen. 

Femôrn. 
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il.  Fanoe. 

o.  Rom. 

p.  Sylt. 

q.  Fohr. 

r.  Noordftrand. 

s.  Heilgeland. 


ARTICLE  IV. 


Villes  principales  du  Danemarck. 

U  elles  font  les  Villes  les  plus 
ijidér allés  de  ce  Royaume  ? 

R.  Nous  les  trouvons  marquées  ici  par 
petits  chiffres  depuis  1  jufqu  a  7. 

1.  Coppenhague,  Capitale  de  tout  le 

Royaume  ,  &.  en  particulier  de 
l’Ifle  de  Zeeland.  C’eft-là  que  le 
Roi  de  Danemarck  tient  fa  Cour. 

2.  Odenfée,  Capitale  de  rifle  de  Fu- 

nen  ou  Fionie. 

3.  Albourg,  Capitale  de  l’Evêché  de 

ce  nom. 

4.  Wibourg ,  Capitale  de  l’Evêché  de 

Wibourg. 

5.  Aarhufen  ?  Ville  Capitale  de  l’E¬ 

vêché  de  ce  nom. 

Gi 
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<5.  Ripen ,  Capitale  de  l’Evêché  de 
ce  nom. 

7.  Slefwick,  Capitale  du  Duché  de  a 

nom. 

D.  Nommée-moi  les  Villes  maritimes 
du  Dune  marc  k  ? 

R.  C’cft  d’abord  Coppenhague  marquée 
du  chiffre  1  ,  8c  outre  cette  Ville-là , 

8.  Heiiingor,  ou  Elfeneur.  • 

9‘  Koge.  ,  I 

iô.  Corfor. 

11.  Kallunbourg,  dans  l’Ille  de  Zee- 

land  ,  ÔC 

12.  Roskild.  Elle  eft  au  fond  d’un  petii 

Golfe. 

13.  Ny bourg.  .  f 

14.  Fobourg. 

15.  Affens. 

1 6.  Mittelfart  ?  dans  J’Ille  de  Funen  oi] 

Fionie. 

17.  Seeby  ,  dans  le  Nord  -  Jutlând  . 

auflï-bien  qu’Albourg ,  ôc  Aarhu- 
fen  marqués  3  ÔC  5. 

18.  Colding. 

1 9.  Ringkioping  ?  aufli  dans  le  Nord- 

Jutland. 

20.  Haderlleberr. 
z  1 .  Appenrade. 
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J  Slefwick  ?  marquée  du  chiffre  7. 

22.  Flensbourg. 

23.  Ekelenforde.  - 

24.  Erédéricilad. 

Z5.-Hufum  ?  & 

26.  Tunderen,  dans  le  Sud-Jutland. 
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Rivières ,  Eaux  &  Caps  du  Danemarck 

Quelles  font  les  Rivières  &  au 
très  Eaux  conjid^r ables  du  Danemarck 
R.  Elles  font  dé/ïgnées  fur  la  Carte  pa 
les  lettres  italiques  depuis  a  jufqu’à  e. 

a.  Le  Golfe  de  Lymfort. 

b.  Le  Slye ,  Riviere. 

c.  L  Eyder  ,  Riviere  qui  fépare  1 

Danemarck  de  l’Allemagne. 

d.  Le  grand  Belt,  &. 

e.  Le  petit  Belt  5  qui  font  deux  dé 

troits. 

D.  Compte-t-on  aujfi  des  Caps  en  Da 
nemarck  ? 

R.  Oui.  Il  y  en  a  plufieurs }  les  plus  re 
marquables  font 

/•  Stevens-Klint ,  dans  l’Ifle  de  Zee 
land. 

g.  Schagen  ?  qui  eft  une  langue  dt 
terre  fort  avancée  au  Nord  du 
Nord-Jutland. 


ARTICLE  VI. 

Limites ,  étend.ue  &  fituation  du  Da- 

nemarck. 

]d.  Q  U  elles  font  les  limites  du  Da - 

r  nemarck?  . 

R.  '  A  l’Eft,  c’efl 

A.  La  Mer  Baltique  ,  8c 

B.  Le  Sund. 

«|  Au  Nord  , 

C.  Le  Categat ,  St 

D.  Le  Schager-Rack. 

A  l’Oueft , 

E.  La  Mer  du  Nord. 

Au  Sud  ? 

F.  L’Allemagne. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 

du  Danemarck  de  VEft  a  l  Que  fl  ? 

R.  C’eft  en  ligne  droite  depuis  Copen¬ 
hague  marquée  i  jufqu’à  Ripen  marquée  6» 
D.  Combien  cette  étendue  contient-elle 
!  de  lieues  ou  de  milles  cT Allemagne  ? 

R.  Trente-quatre  milles  d’Allemagne  9 
qui  font  environ  cinquante-fix  ou  huit  lieues 

de  France*  ^ 

G  4 
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D.  Quelle  ejl  la  plus  grande  largeur 
de  ce  Royaume  ? 

R.  C ’eft  depuis  l’Eyder  ,  Riviere  mar¬ 
quée  c  y  jufquau  Cap  Schagen  marqué  g  ; 
ce  qui  fait  en  ligne  droite  environ  cin¬ 
quante  lieues  d’Allemagne  ,  ou  plus  dé 
quatre-vingt  lieues  de  France. 

D.  Comment  marque  la  Carte  la  Ion - 
gitude  C'  la.  latitude  du  Danemarck  ? 

R*  Elle  marque  la  longitude  fous  le 
au  301  d.  la  latitude  fous  le  54-58  d. 
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;HAPITRE  XIII- 

Explication  l 

)  £  la  TREIZIEME  CARTE. 


ARTICLE  PR  E  M  1ER. 

lu  Climat  de  la  N'orwege  ,  de  l’état  -du 
Gouvernement,  de  la  Religion  &.  des 
Mœurs  des  Norwégiens.  .  t 

)  \Juelie  partie'  de  TEurope  efl  re- 
]wm  fur  la  Carte  XIII  ? 

R.  Le  Royaume  de  Norvège. 

-D.  Quel  eft  Ht  Climat  de  la  Norvège? 
R.  Le  pays  eft  très -froid  &  monta'- 
;neux  3  la  terre  y  eft  fort  ftérile  j  les  forêts 


ibondantes. 

D.  Que  produit  ta  Norwepe  ?  -  ^ 

R.  Des  fourrures  r,  des  fuifs ,  P°^x  rt^~ 
nés ,  goudrons ,  des  mats  5e  autres  bo.s 
pour  la  conftruftion  des  vaifteaux ,  beau¬ 
coup  de  poiffons  {aies. 

D.  Quelle  y  eft  la  forme  du  Gouver¬ 
nement  ?  •  ,  .  T 

R.  11  y  eft  purement  Monarchique.  Ta 

;;w.  C  G  5 
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Norwege  a  eu  long-tems  fes  Rois  particu- 
liers  ;  depuis  fa  réunion  au  Royaume  de 
Danemarck  en  1359,  elle  a  été  gouvernée!! 
par  un  Viee-Roi  ou  Pré/ident ,  qui  main- 
tenant  eft  remplace  par  quatre  Pribunauxl 
Supérieurs  qui  y  ont  été  établis. 

D.  Quelle  Religion  y  profejje-t-on  ? 

R.  Les  Norvégiens  font  Luthériens 
comme  en  Danemarck.  Il  régné  pourtant 
encore  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale 
beaucoup  d  idolâtrie  8c  de  /uperflition. 

D.  Quels  font  le  caractère  &  les  mœurs 
des  Norwégiens  ? 

R.  Ils  font  tous  robuftes  8c  vigoureux  , 
mais  peu  civilifés.  Ceux  qui  habitent  les 
Côtes  8c  les  Montagnes  du  Nord  font  en¬ 
core  à  peu  près  fauvages }  ils  n’ont  que  des 
habits  de  peaux. 


article  il 


Divi/ion  de  la  Norwege. 

D.  Comment  fe  divife  la  Norwege  ? 
R.  En  deux  parties  \  /avoir  : 

Z.  La  Norwege  méridionale,  8t 
N.  La  Norwege  feptentrionale. 

D.  Chacune  de  ces  parties  ne  fe  fubdi - 
vife-t-elle  pas  ? 
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R.  Oui ,  Chacune  en  deux  Gouverne- 
mens  :  alors  la  Norwege  entière  fe  trouve 
divifée  en  quatre  Gouverne  mens ,  que  la 
Carte  défigne  par  les  chiffres  capitaux  b 

favoir  : 

Z.  Le  Gouvernement  de  Bergen. 

IL  Le  Gouvernement  d’AoGERHUS  9 
dit  auffi  An  s  lo  ou  Opslo. 

IIL  Le  Gouvernement  de  Dronthem* 
IV.  Le  Gouvernement  de  Wardhus  , 
autrement  Norland  ou  Lapo¬ 
nie  Danoise. 

Ï1  faut  joindre  à  ces  quatre  Gouverne- 
îuens 

y .  La  grande  Ide  ^Islande  ,  qui  ap- 
pai  tient  à  la  Norwege  ?  fuivant 
la  divifion  des  Géographes. 

D.  Que  pouvez  -  vous  rn  apprendre  fur 
le  Climat  dH flan  de  &  fur  fes  Habituas  ? 

R.  L’air  y  eft  très- froid.  Il  ne  croît  au 
Nord  de  l’Iile  que  des  bouleaux  &  des 
genévriers.  Ses  Habitans  font  petits ,  mais 
forts  &  robuftes  j  ils  fe  nourrirent  de  poif* 
fons  fecs  &  cruds  *  ils  font  pareffeux,  paf- 
fionnés  pour  la  danfe  ■&  le  jeu  des  échecs  f 
dans  lequel  ils  excellent.  Ils  habitent  fous 
terre  vivent  très-long-tems.  Le  Roi  4g 
Danemarck  y  entretient  un  Gouverneur* 
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ARTICLE  III. 

\  illes  principales  de  la  Norsvece 

O.Nc 


Ommez-moi  les  principales  Vil¬ 
les  de  la  Norwege  ? 

K.  Ce  fonr  Jes  Capitales  des  Gouverne- 
mens  nommes  ci-delîus. 

1.  Bergen  ou  Bergue  ,  Capitale  du 

Gouvernement  de  ce  nom. 

2.  Le  Château  d’Aggerhus  ,  &c  joi¬ 

gnant  ce  Château  à  ia  ville  de 
Chriftiania  ,  dite  anciennement 
Opiîo  ou  Anllo.  C’eft  ]a  Capitale 
du  Gouvernement  de  ce  nom. 

3*  Dronthem  ,  Capitale  du  Gouver¬ 
nement  de  Dronthem. 

4*  W  ardhus  ,  Capitale  du  Gouverne¬ 
ment  du  même  nom,  ou  de  la 
Laponie  Danoife. 

12.  Skalhold,  Capitale  de  FI  fie  d’If- 
lande. 

D.  La  Norwege  n  a-t-elle  pas  des  Vil¬ 
les  maritimes  avec  de  bons  Ports  de  Mer  ? 

K.  Oui.  A  '  la  fuite  des  Capitales  des 
quatre  Gouvernemcns  on  peut  mettre 
5*  Stavanger  ,  dans  le  Gouvernement 
de  Bergen. 
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6.  Chriftianfand. 

7.  Frédéricftadt. 

,  v  8.  Frédéricshal ,  St 

9.  Fleckero  ,  toutes  quatre  dans  îe 
Gouvernement  d’Aggerhus. 

10.  Romfdale  ,  dans  le  Gouvernement 

de  Dronthem. 

11.  Waranger  5  dans  la  Laponie  Da- 

noife. 


r  «  ,  /  *•  ;  | 

ARTICLE  IV. 

Rivières  ,  Eaux  8t  Montagnes  de  la 
Norwege. 

- 

O.  U elle  efi  la  Riviere  la  plus  con¬ 

sidérable  de  la  Norwege  ? 

R.  C’efî:  celle  de 

a.  Glama  ou  Glummen  ,  dans  le 
Gouvernement  d’Aggerhus. 

D.  Qu'y  a-t-il  encore  de  remarquable 
entre  les  Eaux  de  la  Norwege  ? 

R.  Vers  la  Côte  occidentale  de  ce  Pays 
lil  y  a  un  courant  d’eau  ,  ou  plutôt  un 
gouffre  qui  a  flux  St  reflux  de  fix  en  fix 
heures.  Par  fon  flux  il  engloutit  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  fon  tourbillon  ?  St  le 
rejette  par  fon  reflux»  Il  fe  nomme 
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Le  Grand  Mal-ftrom  ,  ou  lîmple-, 
ment  le  Mal-ftrom. 


D.  Y  a-t-iL  aujfi  des  Montagnes  célé¬ 


brés  en  Norwege  ? 

R.  Oui.  Ce  Pays  en  eft  tout  coupé  8c 
traverfé.  Les  principales  font  marquées  fur 
la  Carte  \  favoir  : 

©.  Üne  longue  chaîne  de  Montagnes^ 
nommées  Dofres  ou  Dofrefîeldsj 
elle  s’étend  toute  la  longueur  de; 
la  Norwege.  On  y  trouve  des; 
ours  &  des  lievres  blancs  ,  desi 

renards  noirs,  d’autres  animaux 

* 

dont  les  peaux  font  très-eftimées. 
Le  Mont  Hécla  dans  fille  d’Ijland, 
qui  vomit  du  feu. 
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ARTICLE  V. 


Ries  8t  Caps  de  la  Norwege. 

D.  U  elles  font  les  IJles  qui  dépens 

dent  de  la  Norwege  F 

R.  Outre  rifle  d’Mande  marquée  V , 
ce  Royaume  eft  bordé  du  côté  de  la  Mer 
d’une  foule  d’Ifles.  Les  plus  confidérables 
font  ? 

b .  Hitteren. 

c.  Nomendale. 

d .  LofForden. 

e.  Samien. 

f.  Surroy. 

g.  Tromfo. 

fi .  Les  Mes  de  Fare  ou  Fero. 

D.  Y  a-t-il  des  Caps  en  Norwege  ? 

R.  Oui.  On  en  met  deux  au  côté  du 
Nord}  favoir: 

a.  Le  Nord-Cap. 

b.  Le  Nord-Kyn. 

Au  Sud  de  la  Norwege  on  trouve  auflî 

c.  Le  Cap  des  Nez ,  ainfi  nommé  à 

caufe  de  la  figure  des  deux  poin¬ 
tes  de  terre  qui  avancent  dans  la 
Mer  de  ce  côté-là. 


' 
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Limites ,  étendue  5c  iituation  de  la 
Norwegé. 


Q 


D.  Vf  Uelles  font  les  limites  de  la 
Norwege  ? 

R.  Elle  eft  bornée 

h  j  ,  , 

Au  Levant ,  par 

A.  Le  Royaume  de  Suede. 

Au  Sud  ,  par 

B.  Le  Scliager-Rack  5  qui  eft  un  grand 


J; 

Golfe  fortné  par  la  Mer  du 
Nord  ,  où  le  Jutland  s’avance  . 
comme  une  prefqu’Ille. 

Au  Couchant ,  par 

C.  La  Mer  du  Nord. 

Au  Nord  ,  par 

D.  La  Mer  Glaciale. 


D.  Quelle  eft  lu  largeur  géographique 
de  la  Norwege ,  ou  fon  étendue  en  ligne 


droite  du  Levant  du  Couchant  ? 

R.  Elle  elt  d’environ  cinquante  lieues 
d’Allemagne  ,  ou  quatre-vingt  lieues  fran- 
çoifes  dans  la  Norwege  méridionale ,  mais 
beaucoup  moins  dans  la  Norwege  fep- 

*  *  .  *  i.J  *4  î  ,*  î  ,î 
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tentrionale  5  ou  dans  la  Laponie  Danoifé. 

D.  Quelle  efl  la  longueur  géographi¬ 
que  du  Sud  au  Nord  ? 

R.  Elle  peut  être  en  ligne  droite  de  deux 
cents  vingt-cinq  lieues  ou  milles  d  Allema¬ 
gne  5  ce  qui  fait  trois  cents  foixante  5t 

!  quinze  lieues  franco1»  Tes. 

D.  Quelle  efi  la  longueur  &  la  tor¬ 
peur  de  l  Ijle  d  XJlande  ? 

R.  On  lui  donne  foixante  5c  quatorze 
ou  quinze  milles  d’Allemagne  pour  fon 
étendue  direéfe  de  1E11  à  lOuçft  >  Sc 
quarante-cinq  pour  fon  étendue  en  iigne 

droite  du  Sud  au  Nord. 

D.  Combien  cela  fait-il  de  lieues  fran- 

coifes  ?  . 

R.  Environ  ceqt  vingt-cinq  lieues  pour 

la  longueur  ?  5c  foixante  5c  quinze  pour 
la  largeur. 

D.  La  Norwege  n'a-t-elle  pas  encore 
quelque  chofe  de  particulier  ? 

R.  Oui.  Sa  fituation.  Elle  efl:  placée 
fous  5c  encore  au-delà  du  Cercle  Polaire  9 
près  d’une  des  extrémités  de  l’Axe  du 
Monde  ,  fur  lequel  on  çonçoit  que  le 
Globe  tourne.  Ce  Cercle  eft  marqué  ici 
par  trois  étoiles  : 

***.  Une  partie  du  Cercle  Polaire. 


••  •  ~ 
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D.  Quelle  ejl  la  longitude  ,  &  quelle 
tjl  la  latitude  de  la  Norwege  ? 

R.  Sa  longitude  e/l  de  23-49  ,  gc  fa  la- 
tftude  de  58-72  d. 
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CHAPITRE  XIV- 

E  X  P  L  I  c  A  T  J  O  N 
)E  LA  QUATORZIEME  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER. 

3u  Climat  de  la  Suede  ,  du  Gouverne¬ 
ment  ,  de  la  Religion  St  des  Mœurs 

des  Suédois. 

D.  C ^Uelle  partie  de  T  Europe  repré¬ 
sente  la  Carte  HIV*  ? 

R.  Le  Royaume  de  Suede. 

D.  Quel  eft  le  Climat  de  la  Suede  ? 

R.  L’air  y  eft  pur  St  lain  ,  mais  tres- 
froid.  L’hiver  y  eft  de  neuf  mois ,  St  l’été  , 
quoiqu’aflez  court,  y  eft  très-chaud.  Le 
terrein  eft  plein  de  marais  ,  de  monta¬ 
gnes  ,  de  forêts  St  de  bruyères.  Il  eft  ce- 
!  pendant  fertile  *  les  troupeaux  y  font  abon- 

dans ,  mais  très-petits. 

D.  Quelles  font  les  productions  de  La 

Suede  ?  - 

]  R.  On  y  trouve  de  très-belles  fourrures. 

Le  fel  ôt  le  vin  y  manquent  ;  le  bled  eft 
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raie.  Son  plus  grand  commerce  confiée 
en  mars  de  vaifléaux  ,  en  poix  ,  en  réfines,1 
en  fer  qui  y  eft  très-abondant ,  Sc  en  cui¬ 
vre  qui  èft  le  meilleur  de  l’Univers. 

D.  Quel  cfl  Le  Gouvernement  de  Suede .? 
,  ,R-  Le  Royaume ,  ci-devant  éleftif  à 
été  rendu  héréditaire  fous  le  régné  de 
Gustave  I,  même  pour  les  filles.  Le 
Gouvernement  eft  mixte  ;  l’Autorité  Sou¬ 
veraine  a  réfidé  fong-tems  dans  les  Etats- 
Généraux ,  compofés  de  la  NoblelTe,  du 
Clergé ,  des  Marchands  &  des  Payfans. 

D.  Quelle  eft  la  Religion  du  Pays? 

R.  La  Religion  Luthérienne  eft  là  feule 
permife  ;  on  y  trouve  néanmoins  des  Ca¬ 
tholiques  &  des  Calviniftes. 

D.  Comment  caraclérife^-vous  les  Sué-' 
dois  ? 


■  R.  Les  Suédois  font  bien  faits  ,  bons 
foldats  ,  généreux.  La  NoblelTe  aime  les 
7  voyages. 

D.  Quelles  font  les  Forces  delà  Suede? 

R.  Elles  font  d  environ  6o  mille  hommes 
&  5°  vailîeaux  de  ligne. 

D.  La  Suede  n  a-t-elle  point  d'autres 
pojjejfions  hors  de  fon  territoire  ? 

R.  Elle  polTede  en  Allemagne  la  Pomé¬ 
ranie  occidentale,  la  Principauté  de  Rugen 

la  ville  de  Vifmar. 
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ARTICLE  II. 

Divifion  de  la  Suede. 

- 


O  MME  N  T  diyife  -t -on  commune- 

nent  Ici  Suede  ?  r  . 

R.  En  cinq  parties  principales  -,  lavoir  : 

I.  La  Sueonie  ou  la  Suede  propre, 
IL  Le  Gotland. 

III.  Le  Nordland. 

IV.  La  Laponie  Suédoise. 

V.  La  Finlande. 

D.  N'avei-vous  rien  à  remarquer  jur  La 

UpR.  On  la  divife  en  Laponie  Suédoife  , 

Norvégienne  ou  Danoife  ,  &.  Ru  'enn^‘ 
Sa  fituation  au-delà  du  Cercle  Po  aire ,  a 
ftérilité ,  le  froid  qui  y  régnent  la  renden 
digne  de  remarque.  Il  y  a  un  jour  conti¬ 
nuel  de  plufieurs  mois  ,  &  une  "ult 
même  durée.  Le  froid  y  eft  exceffif,  &  le 
long  féjour  du  foleil  fur  l’horizon  y  rend  les 
chaleurs  allez  grandes.  Les  Lapons  re  ui 
fent  en  poudre  des  poiffims  fies ,  &  c 
forment  une  pâte  qui  leur  fert  de  Palf- 
font  très-petits ,  laids  ,  fauvages,  gro‘l  ers , 
colères  ,  parelfcux ,  &  ont  pour  L  p  .• 


166  Atlas  des  Enfans,  ' 

fju!  les  a  vu  naître ,  tout  ingrat  qu’il  eft , 
un  attachement  qui  a  peu  d’exemples. 


ARTICLE  II 1.  J 

Villes  principales  de  Suede. 

r,,R'  !;  St°ck°,m  j  où  le  Roi  tient  fa  Cour. 

lie  eft  riche  5t  marchande  à  caufe  de  fon 
mt,  qui  peut  contenir  mille  vaiffeaux,  & 
c  1  fi  fur,  que  les  plus  grands  navires  y  font 
tranquilles  fans  ancre  5c  fans  cables.  La 
Plupart  des  maifons  y  font  de  briques  5c 
couvertes  en  cuivre. 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  d'autres  Villes 
maritimes  en  Suede  outre  celle-là 

R.  Oui.  Il  y  en  a  plufieurs ,  entre  autres, 
2.»  Oothenbourg. 

3*  Helmftad. 

4*  Yfled. 

5*  Carlsham. 

6.  Carelskroon. 

7*  Calmar. 

*.  Wisby. 

9*  Wefterwyk ,  8c 

i°.  Nordkoping,  toutes  en.  GothJand. 
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11.  Nycoping*  &  . 

il.  Oregrund,  dans  la  Suede  propre. 

13.  Gefele. 

14.  Soderham. 

15.  Uhma. 

1 6*  Pitea. 

17.  Lulea  ,  - 

18.  Torno ,  toutes  dans  lef  Nordland. 

19.  Ulabourg.  -  .  , 

10.  La  vieille  &  la  nouvelle  Carleby. 

11.  Vafa  ou  Muftafar. 

22.  Nyftad.  c 

13.  Abo,  Capitale  de  la  Finlande,  o£ 

24.  Helfingfors.  • 

D.  No  ruine  1  les  Villes-  intérieures  du 

ays  ?  ,  -  « 

R.  Nous  en  voyons  fix  marquées  lur  la 

îarte ,  qui  font 

25.  Upfal  ,  en  Suede  ,  célébré  Uni~ 

verfité. 

2 6.  Fahlun  ou  Copperberg ,  en  Nord¬ 

land  ,  qui  tire  fon  nom  des  mines 
de  cuivre  ,  près  defquelles  il  eft 
placé.  La  fumée  des  forges  y  eft 
fi  confidérable  ,  que  lorfque  le 
vent  la  ramene  fur  Fahlun ,  on  eft 
obligé  d’avoir  des  lumières  ea 
plein  midi. 

17.  Chriftianftad  >  8c 
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28.  Lund ,  dans  Je  Gothland.  *  i 
•  29.  C’ajanebourg  ? 

30.  Pavaflus  ou  Gronenbourg ,  dan- 
Ja  Finlande. 


*  article  iv. 

Rivières  &  Eaux  de  la  Suède.  ! 

T  .  ‘  '! 

D.  x.  A-t-il  des  Rivières  en  S  lie  de  ?. 

.  ,  niais  el]es  ^ont  peu  conlidéra- 

blés.  V  oici  les  plus  grandes  : 

.  a.  Le  Kimi. 

b.  Le  Torno.  S  .s  -  ; 

:'  c.  Le  Lueia..' 

d.  Le  Pitea. 

e.  L’Uhma.  f  r  ..  . 

Que /s  font  les  principaux  Lacs  en 
iSuede  r 

R.  Ce  font  :  .  :  . 

f  Le  Lac  de  Meier, 
g-.  Le  Lac  de>Wener.  .F 
h.  Le  Lac  de  Veter. 
lt  Le  Lac  de  Lapwe/ï ,  & 

Le  Lac  de  Jende. 

D.  Le  Lac  de  Veter  ri  a- 1 -il  .pas  quel- 
ÿue  chofe  de  particulier .? 

R. 


Chapitre  ^XïVt 
R.  Oui ,  fa  profondeur.  Elle  eft  en  que! 
Ijues  endroits  de  trois  cents  braiTes ,  quoi¬ 
que  la  Mer  Baltique  n’en  ait  que  cinquante 
lans  les  endroits  les  plus  profonds.  On  pré- 
end  aufli  qu’il  préfage  les  tempêtes  par  un 
bruit  horrible  ?  qu’il  fait  entendre  la  veille 
du  jour  qu’elles  doivent  arriver. 

D.  La  Mer  Baltique  ,  qui  baigne  les 
Çôtes  de  la  Suede  ,  n'a-} -elle  pas  des 

noms  particuliers  ? 

R.  Oui.  Le  Golfe  entre  le  Nordîand 

ta  Finlande  fe  nomme 

/,  Le  Golfe  de  Bothnie. 

L’autre  ,  fur  les  Côtes  méridio  ¬ 
nales  de  la  Finlande ,  Hppclie 
/72.  Le  Golfe  de  Finlande. 

«  y .  «  B 


ït ,  ❖ 
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ARTICLE  V , 

1/lcs  ôc  Montagnes  de  la  Suède, 


D.  U  elles  font  les  principales  Iflet 


de  la  Sue  de  ? 

R.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  pa* 
des  étoiles  ou  afléri'ques. 


**.  L’Ille  de  Gothland. 

**♦.  L’Ifle  d’Aland. 

D.  Y  a-t-il  des  Montagnes  en  Suède  } 
R.  Oui.  Ce  pays  en  eft  tout  rempli  3 
mais  les  principales  font  les 

<c.  DofreHelds ,  qui  féparent  la  Suede 
de  la  Nortvege. 


H  i1  fÉr  ■  v-  ' 
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X  ±  A  *  *■ 


[mites,  étendue  &:  fituation  de  la  Suede, 


.  U  elles  font  les  limites  de  la 

uede  ? 


R.  Ce  Pays  eft  borné 
A  l’Eft ,  par 

A.  La  RulTie  ou  la  Mofcovie, 

Au  Sud ,  par 

B.  La  Mer  Baltique. 

|  A  l’Oueft  j  par 

C.  Le  Sund.  *  * 

D.  Le  Categat ,  & 

E.  La  Norwege- 

Au  Nord ,  par 

F.  La  Laponie  Danoife. 

D.  Quelle  eft  la  p lus  grande  étendue  de 
X  Suede  de  l'Eft  à  lOueft  ? 

R.  Elle  s’étend  en  droite  ligne  environ 
bnt  trente  lieues  ou  milles  d'Allemagne  , 
il  près  de  deux  cents  vingt  lieues  de 
I  rance. 

D.  Quelle  eft  la  largeur  de  ce  Royau¬ 


me  ,  ou  fa  plus  grande  étendue  du  Sud 
U  Nord  ? 


R.  Elle  eft  en  ligne  droite  de  cent  vingt- 

H  2 
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cinq  lieues  ^'Allemagne ,  un  peu  moins  de 
deux  cents  dix  lieues  de  France. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
marque  la  Carte  le  Royaume  de  Sue  de  i 
R.  Sa  longitude  efl  marquée  depuis  30- 
49.  La  latitude  elt  depuis  56-70. 


JL, 


*  x** 


:  i  x  . 


'  -J 


i  V 


CHAPITRE  XV- 


■iîs'b  -1  r _ 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N 


)E  LA  QUINZIEME  CARTE. 


A  RT  I  C  LE  PREMIER. 


0  la  Ruflie  ,  de  la  nature  du  Climat  , 
de  l’état  du  Gouvernement,  de  la  Re¬ 
ligion  des  Mœurs  des  Rulîiens. 

,^^Uelle  partie  de  I Europe  repré - 
nte  la  Carte  XY  * 

R.  L’Empire  de  la  Russie,  qu’on 
)mme  auffi  la  Moscovie,  le  plus 
•and  de  tous  les  Etats  de  l’Europe. 

D.  Quelle  eft  la  nature  du  Climat  de 
•  grand  Empire  ? 

R.  On  le  divife  en  Ruflie  Européenne 
l  Rufïîe  Alïatique.  L’air  y  eft  extrême- 
ient  froid  on  y  voit  des  neiges  des 
laces  les  trois  quarts  de  l’année.  L’été  y 
ft  quelquefois  très-çhaud  pendant  fix  fe- 
naines.  Vers  le  Nord  les  plaines  y  font 
ptreçoupées  de  Marais ,  de  Lacs  Sc  de 
aftes  Forêts.  Cette  partie  de  la  Ruine  ne 
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produit  que  de  forge  ,  mais  quantité  de 
racines  bonnes  à  manger ,  8c  des  fruits! 


5 :0n  y  trouve 


fauvages.  Plus  près  du 
du  bétail ,  des  chevaux  8c  d’aflez.bon  bled. 
Vrers  Ja  Pologne  le  fol  cil  très-fertile  en 
bled.  Vers  Aftracan  8c  dans  les  environs 
du  Don  ,  on  recueille  du  vin  en  petite 
quantité  ;  le  lin  y  cft  fort  abondant.  La 
Kufïïe  eft  très-peu  peuplée  à.  proportion 
de  fon  étendue. 


D.  Quelles  font  fes  principales  pro¬ 
duel  ions  ? 


duel  ions  j 


D.  Des  fourrures  abondantes  8c  très- 
belles  ,  des  cuirs  3  des  mâts  pour  les  vaif- 
ieaux  ?  du  lin ,  du  chanvre  ,  du  talc  ,  du 
fuif  3  du  goudron  ,  de  la  cire ,  du  miel ,  de 
Ja  poix  9  de  la  réfîne  ,  du  favon  8c  du  poif* 
fea  falé. 


I  r  j 

D.  Quel  efl  le  Gouvernement  de  '  la 

Rujfie  ?  -  “  '  '  •  ] 

R.  Il  eh:  abfolu  &  despotique.  Il  a  été 
héréditaire  depuis  1713.  Les  filles  fucce- 
dent  à  la  Couronne.  L’Empereur  de  Ru/lie, 
indépendamment  des  taxes  mifes  fur  le 
peuple  ?  tire  de  grands  revenus  des  caba^ 

3 ers  qu’il  entretient  dans  toute  Ietendue 
de  fon  Empire ,  de  la  vente  du  tabac ?  des 
falines  qui  lui  appartiennent ,  8c  des  mar- 
chandifes  qui  viennent.de  la  Chine  8c  de  la 
Sibérie.  . 
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D.  Quelle  cfl  la  Religion  de  la  Rufiie  ? 

R.  La  Religion  Chrétienne.  Comme  ils 
iependoient  du  Patriarche  de  Confiant" 
nople  3  ils  ont  fuivi  Ton  fchifme.  Les  Et  lan¬ 
cers  y  ont  la  liberté  de  confidence. 

D.  Quel  efi  le  caractère  des  Rujfes  ? 

R.  Ils  font  de  moyenne  taille  ,  forts  & 
robuftes  ,  bons  foldats ,  aüez  ^iritue  s  5 
mais  pareffeux  5  d’une  humeur  fort  forvile  r 
remarquables  par  leur  confiance  fans  bor- 
nés  en  leur  Prince  :  peut-être  efl-ccaelle' 
bail  faut  attribuer  la  révolution  fi  moite 
&  fi  étonnante  que  Pierre  I  produifit 
dans  les  Mœurs  de  cette  nation. 

D.  Quel  efi  le  titre  de  l'Empereur  de 

Rujfie  ? 

R.  Jufques  en  1490 ,  les  Souverains  de  ce 
vafte  Empire  s’appelloient  Grands  Ducs 
ils  prirent  enfuite  le  nom  de  Czar  ,  qui  en 
efclavon  veut  dire  Roi.  Depuis  1721 9  ns 
portent  le  titre  d’EMPEREUR  de  tou  i  es 
LES  RUSSIES  ,  OU  d’AUTOCRATE  DE  TOU¬ 
TES  les  Russie*.  Le  titre  de  Grand  Duc 
; £ft  rcflé  à  l’héritier  préfomptif  de  l’Empire. 

D.  Quelles  font  les  Forces  de  cet  Em¬ 
pire  ? 

R.  Cent  cinquante  mille  hommes  ce 
troupes  réglées  ,  deux  cents  cinquante 
mille  de  troupes  irrégulières  9  composes 
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fie  Tartares  j  quatre-vingt  vaiffeaux  de  li¬ 
gne  ,  foixante  galères ,  £cc. 


ARTICLE  II. 


,G 


Divilîon  de  la  Ruflie. 


■fi 


L.  divife  cet  Empire  I 

R.  En  trois  grandes  parties  &  deux  Pro¬ 


vinces  5  /avoir  : 

/.  La  Russie  Orientale. 

JL  La  Russie  Occidentale. 
J/J.  La  Laponie  Moscovite. 
IV.  L’Ingrie  ,  5c 
V .  La  Livonie. 


i 

\ 
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article  II  J. 


Villes  principales  de  la  Ruffie, 


I).  Ç  U  ELLES  font  les  principales  Vil- 
is  de  la  Ruffie  ? 

R.  Celles  qui  font  marquées  fur  la  Carte 
lar  les  petits  chiffres  depuis  i  jufqu’a  9  j 
pvoir  : 

1.  Mofcow  ,  Capitale  de  toute  la 


Ruffie. 

1.  St  Pétersbourg  ,  où  l’Empereur 
fait  fa  réfidence.  Elle  eff  dans 
flngrie.  C’eft  la  Ville  la  plus  mar¬ 
chande  St  la  plus  conffdérable  de 
tout  l’Empire.  Elle  a  un  tres-bon 
port  fur  le  golfe  de  Finlande. 

3.  Riga,  Ville  maritime  St  Capitale 
de  la  Livonie. 

4.  Pernau. 

5.  Revel ,  St 

6.  Nerva  ou  Narva, Villes  maritimes 


de  la  Livonie. 

7.  Wy bourg  ,  Ville  maritime  de  la 

Ruffie  Occidentale. 

8.  Kola  ,  Ville  maritime  St  Capitale 

de  la  Laponie  Mofcovite. 

H  .5 
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9.  Archangel ,  fur  Ja  rive  droite  de  h 
Dwina  ,  dans  la  Ruflîe  Occiden¬ 
tale.  Avant  lerablifîement  de  Si 
Pétersbourg  ,  c  etoit  la  Ville  la 
plus  commerçante  de  route  la 
Ruflîe. 

D.  Quel/es  font  les  Villes  les  plus  con- 
fid/rables  dans  P  intérieur  du  Pays  ? 

R.  Il  y  en  a  douze  marquées  fur  la  Carte 
par  la  fuite  des  chiffres  arabes  depuis  10 
juiqu’à  2i*,  lavoir 
10.  Kargapol. 
j  1 .  Wologüa. 

12.  Jéreflau. 

1 7.  Tweer. 

14.  Le  Grand-Novdgrod. 

15.  Smolensko. 

16.  Kiow  ,  Capitale  de  l’Ukraine  Sc 

de  tout  le  Pays  qu’habitent  les 
Cofaques  Tartares. 

17.  Susdal. 

18.  Volodimer. 

19.  Nis ,  dans  le  Petit-Novogrod. 

20.  La  Grande-Perme. 

21.  Papinogorod. 
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article  IV. 

Lacs  St  Rivières  de  la  Rufiîe. 

£).  \jOmsjen  compte-t-on  de  grands 

J_,acs  en  Rujfie  ? 

R.  Trois  5  favoir  : 

a.  Le  Lac  Ladoga ,  le  plus  grand  de 

toute  l’Europe. 

b.  L'Onega',  à  l’Eft  du  premier  avec 

lequel  il  communique. 

c.  Le  Lac  Peipus.  ; 

D.  Trouve-t-on  aujfi  des  Rivières  en 

Pdijfie  ?  .  , 

R  Oui.  On  y  en  trouve  huit  grandes , 

oui  fe  nomment  J  -  '■  ■  . 

d.  La  Duina ,  Dwina  eu  Dwine. 

f.  La  Neva, 
f.  La  Duna. 

V.  Le  Nieper  ou  Dnieper. 

h.  Le  Don  ou  Tanaïs. 

i.  Le  Wolga ,  le  plus  grand  Fleuve 

de  l’Europe. 

*.  L’Okka. 

h  Le  Kama. 
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article  V. 

Ifles  de  la  Ruflle. 

D.IV  Ommez-moi  les  principales  Ifles 
de  la  Rujfie  ?  *| 

R.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par' 
les  lettres  romaines  depuis  a  jufqu  a  c. 

a.  L’Ifle  de  Candanoés.  Elle  eft  dans 

la  Mer  Glaciale. 

b.  LTfle  Dago ,  St  ,/ 

c.  L’Ifle  d’Ofel.  Ces  deux  dernieres 

font  dans  la  Mer  Baltique. 


ARTICLE  V  I.  a  ;r 
De  la  Tartarie  Ruflienne. 

D.  L'Empire  de  la  Grande-Ruflie  ne 
s' étend -il  pas  au-delà  de  l'Europe  j? 

R.  Oui.  Il  s’étend  en  Afle  ,  St  cette  par¬ 
tie  de  l’Empire  s’appelle  la  Ta rtarie 
Russienne. 

D.  Que  comprend-on  fous  U  nom  de 
la  Tartarie  RuJJienne  ? 

R.  Quatre  Royaumes  en  Alie  ,  qui  font 
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©.  Le  Royaume  de  Sibérie. 

c.  Le  Royaume  de  Gazan. 

*.  Le  Royaume  de  Bulgarie  ?  ôc 
+.  Celui  d’Aftracan. 

D.  Nommée-moi  les  Villes  Capitales 
des  quatre  Royaumes  de  la  T ar tarie  Ruf- 
fienne  ? 

R.  22.  Tobolskoy  eftla  Capitale  de  la 
Sibérie. 

2  3-  Cazan  l’eft  du  Royaume  de  ce 
nom. 

*  * 

24.  Bulgar  j  de  la  Bulgarie. 

25.  Aftracan  eft  la  Capitale  Sc 
Ville  la  plus  marchande  du  Royaux 
me  du  même  nom. 


V.  „  4 

ARTICLE  VIL 
Limites  ?  étendue  ÔC  fituation  de  la  Ruftie. 

pire  de  Rujfie  ? 

R.  A  l’Eft  ,  c  eft 

A.  L’Afie. 

Au  Sud  , 

B.  La  Mer  Noire  *  Sc 

C.  La  petite  Tartane» 
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A  l’Oueft  ,  :  I 

D.  La  Pologne. 

E.  La  Mer  Baltique. 

F.  Le  Golfe  de  Finlande.  j 

G.  La  Finlande. 

Au  Nord  , 

H.  La  Mer  Glaciale. 

I.  La  Mer  Blanche  ,  8c 

K.  Le  Way-Gat. 

D.  Quelle  efl  la  plus  grande  longueur 
de  la  Ru  [fie  ? 

R.  Cet  Empire ,  fans  y  comprendre  la 
Tartane  Ruflienne,  s’étend  en  ligne  droite 
de  l'Eft  à  l’Oueft  environ  deux  cents  qua¬ 
rante  lieues  d’Allemagne ,  qui  font  quatre 
cents  lieues  de  France. 

D.  Quelle  eft  fa  plus  grande  largeur 
X)U  écendue  du  Sud  au  Nord  ? 

R.  De  trois  cents  vingt  lieues  d’Allema¬ 
gne  ,  environ  cinq  cents  quarante  lieues  de 
France. 

D.  Quelle  ejt  la  fituation  de  la  Rujfie 
Européenne  ? 

R.  Elle  eft  fituée  entre  le  40  8c  80  d. 
de  longitude  ?  8c  éntre  le  46  8c  72  d.  de 
latitude. 


% 
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E  X  P  L  I  C  A  T  J  O  N 

DE  LA  SEIZIEME  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER. 


D  f! 


i  -»  -*  —  « 

De  la  Prufle  ?  de  Ton  Climat ,  du  Gouver¬ 
nement  5  de  la  Religion  5c  du  Carao 
tere  des  Prufliens. 

D.  U  elle  partie  de  l'Europe  repris 

fente  la  Carte  XVI ?  • 

R.  La  Prusse  ,  qu’il  faut  diftinguer  en 
Prufle  Polonoife ,  marquée  fur  la  Carte  en 
couleur  verte  }  5c  en  Prufle  Ducale ,  qui 
forme  aujourd’hui  le  Royaume ,  5c  qu’on 
a  déflgné  par  la  couleur  rouge. 

D ,  Quelle  y  efl  la  nature  du  Climat  ? 
R.  L’air  y  efl  froid  ÔC  fain ,  le  terrein 
fertile  ,  abondant  7  fur-tout  en  bled, 
j  D.  Quelles  font  les  produclions  du 

Royaume  de  Prujfe  I 

R.  Le  Pays  a  beaucoup  de  bois  5c  de 
ÎLacs.  Il  produit  des  grains ,  du  chanvre 
j&C  du  lin.  Depuis  plus  de  cinquante  ans 
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on  pêche  de  l’ambre  jaune  fur  fes  Côtes» 

D.  Que  pouvez-vous  m'apprendre  fur 
le  Gouvernement  de  la  Pruffe  ? 

*R.  Après  de  longues  guerres ,  la  partie 
Occidentale  de  la  Prude  fut  dévolue  à  la 
Pologne  ,  &.  la  partie  Orientale  aux  Che¬ 
valiers  Teutoniques  ,  qui  la  tiendroient 
comme  un  Fief  de  la  Couronne  de  Polo¬ 
gne.  C’eft  de  cette  époque ,  en  14 66,  que 
date  la  divifîon  de  la  Pruffe.  En  1525,  la 
partie  Orientale ,  aujourd’hui  le  Royaume 
de  PrufTe,  fut  érigé  en  Duché.  En  1-656 
l’Ele&eur  Frédéric-Guillaume  s’affran¬ 
chit  ,  par  un  Traité  ,  de  l’hommage  que 
fes  prédéceffeurs  avoient  rendu.  Enfin ,  en 
1701  ,  ce  Duché  fut  érigé  en  Royaume 
par  l’Empereur  Léopold.  Il  eft  monar¬ 
chique,  héréditaire., 

D.  Quelle  eft  la  Religion  des  Etats  du 
Roi  de  Pruffe  ? 

R.  La  Réformée  &C  la  Luthérienne  y 
dominent  j  toutes  les  Se&es  y  font  tolérées. 

D.  Comment  caraclérife\  -  vous  les 
Pruffe  ns  ? 

R.  Ils  font  affables,  fpirituels,  robuftes. 
La  difcipline  militaire  y  a  été  portée  au 
plus  haut  point  par  les  foins  du  Roi  ré¬ 
gnant  ,  l’un  des  premiers  hommes  de  fou 


fiecle. 
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D.  Quelles  font  les  Forces  de  cet  Etat  ? 

R.  Elles  font  de  plus  de  150  mille 
hommes. 

D.  Faites  le  détail  des  pojjljfions  du 
Roi  de  Pruffe  ? 

R.  Outre  la  Marche  de  Brandebourg  6c 
la  Poméranie  dont  il  eft  Maître  en  grande 
partie  ,  il  poffede  la  Siléfie  ,  le  Comté  de 
Glatz  ,  une  partie  de  la  Balle  Luface  ,  le 
Iterritoire  de  Hall,  6c  la  moitié  du  Comté 
de  Mansfeld  par  fequeftre ,  le  Duché  de 
IMagdebourg ,  la  Principauté  d’Halberftadt, 
la  Principauté  de  Minden ,  le  Comté  de 
Ravenlperg  ,  le  Comté  de  la  Marck ,  le 
Duché  de  Cleves ,  une  partie  de  la  Haute-  ‘ 
Gueldre ,  6c  la  Principauté  de  Neufchâtek 
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ARTICLE  IL 


Divi/îon  de  la  Pruffe. 

D.  Comment  fi  divifi  la  Pruffi  Po¬ 
lo  neuf  e  ? 

K.  En  quatre  Territoires  ;  favoir: 

L  La  Petite  Poméranie. 

IL  Le  7  erritoire  de  Culm. 

III.  Celui  de  Marienbourg. 

IV .  Le  Wermeland  ou  Ermeland. 

D.  Comment  fi  divifi  la  Prujfi  Ducale 

4>u  le  Royaume  de  PruJJe  ? 

R.  En  trois  grands  Cercles,  qui  font 
V *  Le  Samland  ,  où  l’on  trouve  les 
trois  Contrées  fuivantes, 
v.  Samland. 

b.  Efclavonie ,  St 

c.  Nardau. 

VI.  Læ  Natangen  ,  qui  comprend 

d.  Natang. 

e.  Bartcn,  St 

f.  Sudin.  ' 

VII.  L’Hockf.rland  ,  où  fe  trouvent 

g.  Galinderland. 

h.  Poméfanie  ,  St 

Pogéfanie  ou  l’Hockerland  pro¬ 
pre. 


■ 
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ARTICLE  III . 

Villes  principales  -de  la  Pruffe. 

D.  0  Belles  font  les  Villes  Capitales 
maritimes  &  marchandes  de  la  Pruffe  ? 

R.  Vous  les  voyez  marquées  ici  des  pe¬ 
tits  chiffres  : 

j.  Dantzic,  Ville  Capitale  &  mariti¬ 
me  ?  &  la  plus  marchande  de  îa 
Pruffe  Polonoife.  C ’étoit  ci-devant 
une  Ville  Impériale  6c  libre.  Elle 
eft  aujourd’hui  fous  la  prote&ion 
du  Roi  de  Pologne.  La  monnoie 
y  eft  frappée  à  fon  coin  ,  6c  la 
Juflice  s’y  rend  en  fon  nom. 

z.  Konigsberg  ,  Ville  Capitale  mari¬ 
time  ,  £>t  la  plus  marchande  du 
Royaume  de  Pruffe. 

3.  Marienbourg. 

|  *  4.  Elbing. 

5.  Cuîm. 

6.  Thorn. 

7.  Braunsberg  ?  6c 

8.  Heilsberg  ?  dans  la  Pruffe  Polo¬ 

noife. 

9.  Pillau  ,  Ville  maritime* 
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10.  Mémel,  Ville  maritime. 

11.  Heiîigenbeil. 

12.  Bartenflein. 

1 3.  Saalfeld  5  ÔC 

14.  Holland  ,  dans  le  Royaume  de 

PrufTe. 
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ARTICLE  IV. 

Lacs ,  Fàvieres  &C  prefqulfles  de  Prude. 

D.  1  A-t-il  des  Lacs  en  Prujfe  ? 

R.  Oui  ?  deux  grands  que  ion  appelle 

a.  Le  Lac  Curifch-Haff,  St 

b.  Le  Lac  Frifch-HafF. 

D.  Combien  compte -t -on  de  grandes 
Rivières  en.  Prujfe  ? 

R.  Trois ,  qui  font 

c.  La  Viftule. 

d.  Le  Pregel. 

e.  Le  Niémen  ou  Mimel. 

D.  Y  a-t-il  aufii  des  prefqulfles  qui 
appartiennent  au  Royaume  de  Truffe  ? 

R.  On  en  compte  deux  ,  qui  font  mar¬ 
quées  fur  la  Carte  par  des  étoiles  5  St 
S’appellent 

-  Curifch-Nering ,  St 
•  •.  **,  Frifch-Nering. 
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ARTICLE  V. 


Limites ,  étendue  &  fituation  de  la  PriiFe. 


Uelles  font  les  limites  de  lu 

isb  »  iiiO  .1 


Ovt  -S 

>.i  A 


dO 

PruJfe  ? 

K.  Ce  Pays  eft  borné 
A  l’Oueft ,  par 

A.  L’Allemagne. 

Au  Sud  8c  à  l’Eft  ?  par 

B.  La  Polog  ne. 

Au  Nord  ,  par 

C.  La  Mer  Baltique. 

D.  Quelle  ejl  la  plus  grande  longueur 
de  la  PruJJe  ?  '  j 

K.  Elle  effc  en  ligne  droite  de  l’Eft  à 
l’Oueft  de  foixante  milles  d’Allemagne  j 
qui  font  cent  lieues  de  France. 


D.  Quelle  ejl  fa  plus  grande  largeur  P 

K.  Elle  eft  en  ligne  droite  du  •  Sud  au 
Nord  de  45  milles  ou  lieues  d’Allemagne , 
qui  font  75  lieues  de  France. 

D.  Sous  quelle  hauteur  la  Carte  mar¬ 
que-t-elle  la  Prujfe  P 

R.  Sa  longitude  eft  marquée  entre  Je 
34  8c  42  d.  Sa  latitude  eft  entre  le  527  8c 
le  56  d. 
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;  H  A  P  I  T  R  E  XVII- 

E  X  P  L  I  C  A  T  J  O  N 
E  LA  DIX-SEPTIEME  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER. 

u  Ciimat  de  la  Pologne ,  de  Ton  Gouver¬ 
nement  ,  de  la  Religion  6c  des  Mœurs 
des  Polonois. 

.  ^  Uelle  partie  de  L'Europe  repré- 
nte  La  Carte  XVII? 

R.  Le  Royaume  de  Pologne. 

D.  QueLLes  font  Les  qualités  du  Climat ? 
R.  L’air  y  eft  froid  Se  pur  ,  les  Etran- 
jrs  s’y  font  difficilement*,  mais  le  terroir 
\  fertile  ,  fur-tout  en  grains ,  abondant 
1  pâturages  St  en  beftiaux. 

D.  QueLLes  font  Les  produclions  de  Lu 
' ologne  ? 

R.  Indépendamment  de  fes  bleds ,  elle 
Inirnit  de  la  cire ,  des  cuirs ,  du  chanvre  5 
a  lin ,  du  fel  St  du  falpêtre. 

D.  Quelle  eft  Informe  du  Gouvernement? 
R.  Il  eft  tout  à  la  fois  Monarchique  $£ 

<  \  ‘r  ’  "  r  X  > 
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Arillocrattque.  C’eft  le  feul  Royaume  de 
l’Europe  qui  foit  éle£^if.  L’Autorité  fouve- 
raine  rélide  dans  les  Dictes  générales . 
compofées  du  Sénat  5c  de  la  Noblelfe  . 
qui  fe  tiennent  tous  les  deux  ans ,  5c  aux¬ 
quelles  le  Roi  prélide.  Indépendamment  de 
ce  droit  ,  il  a  la  difpofition  des  Charges 
Civiles  5c  Militaires ,  5c  des  Bénéfices.  Il 
prélide  au  Sénat ,  5c  réglé  avec  lui  les  af¬ 
faires  ordinaires.  Le  Corps  de  l’Etat  prenc 
le  titre  de  République.  L’Archevêque  de 
Gnefne  ,  pendant  l’interregne  ,  en  eft  le 
Chef  j  il  convoque  la  Diete  générale  poui 
lele&ion  du  nouveau  Roi  ,  5c  y  prélide 
il  n’y  a  dans  ce  Royaume  que  deux  Etats  . 
les  Nobles  5c  les  Payfans  efclnves  de  leur* 
Seigneurs ,  qui  ont  fur  eux  pouvoir  de  vie 
5c  de  mort }  mais  ils  ne  contribuent  er 
rien  aux  charges  de  l'Etat. 

D.  Quelle  eft  la  Religion  de  l'Etat  ? 

R.  La  Catholique-Romaine  elt  la  Reli¬ 
gion  du  Roi  5c  de  l’Etat  \  mais  les  Protef 
tans ,  les  Luthériens  ,  les  Grecs  ÔC  les  Juifs 
y  font  tolérés. 

D.  Comment  ctiracle'rife^-vous  les  Po¬ 
lonais  ? 

R.  Ils  font  courageux,  finceres,  prompts 
dans  les  expéditions ,  5c  jaloux  de  leur  li¬ 
berté  jufqu’à  l'excès*. 


ARTICLE 
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ARTICLE  IL 
Diviilon  de  la  Pologne. 

.  ÇiOmment  fe  divife  la  Pologne  .? 

R.  En  trois  grandes  parties  \  favoir  : 

Z.  Le  Royaume  de  Pologne  ,  qui 
conhfte  dans 

a.  La  grande  Pologne  ,  &. 

b.  La  petite  Pologne. 

IL  Le  Grand-Duché  de  Lithuanie  * 
qui  fe  divife  en 

c.  Lithuanie  propre ,  ÔC 

d.  La  Samogitie. 

III .  La  Russie  Polonojse  ,  qui  fe  di- 

vife  en 

e.  Ru  (lie  propre ,  ou  Ruflie  rouge. 

f.  La  Volhynie. 

g.  La  Podolie  &  une  partie  de  l’U¬ 

kraine. 

On  peut  encore  y  joindre 

IV,  Le  Duché  du  Curlande ,  qui ,  quoi¬ 

qu’il  foit  indépendant  en  lui-même, 
eft  pourtant  un  Fief  de  la  Couronne 
de  Pologne. 
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ARTICLE  I  IL. 

Villes  principales  de  la  Pologne. 

D.  \^U elle  s  font  les  principales  Vil¬ 
les  de  ce  Royaume  ? 

R.  La  Carre  nous  les  défîgne  par  les 
petits  chiffres  à  l’ordinaire. 

i.  Cracovie  ,  Capitale  de  tout  le 
Royaume  ,  6c  en  particulier  de 
la  petite  Pologne.  On  y  couronne 
les  Rois. 

jl.  Varfovie  ou  Warfchau  ?  dans  la 
grande  Pologne.  C’efl  la  réfîdence 
ordinaire  des  Rois  6c  le  lieu-d’af 
fcmblée  des  Dictes  générale^  , 
excepté  celle  pour  l'élection  des 
Rois  ,  qui  fe  tient  à  une  demi- 
lieue  de  cette  Ville  en  pleine  cam¬ 
pagne.  *'  ] 

3.  Gnefne  ,  la  Ville  la  plus  ancienne 

de  la  Pologne  ,  6c 

4.  Pofnan  ou  Pofnanie  ,  dans  la  gran¬ 

de  Pologne. 

5.  Sendomir,  & 

6.  Lublin ,  dans  la  petite  Pologne. 

7.  Wilaa. 
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.  8.  Grodno. 

9.  Witepsk  ?  en  Lithuanie* 

10.  Lemberg  ?  Capitale  de  la  Rufliè 

Polonoife. 

11.  Luk,  Capitale  de  la  Volhynie. 

12.  Kaminiek,  Capitale  de  la  Podolie. 

C’eft  la  Place  la  plus  forte  de  la 
Pologne.  ;  '  .  .v* 

13.  Braklau  ?  auffi  en  Podolie.  , 

14.  Mittau  ?  Capitale  du  Duché  dç 

Curlande.  •;!;  :  t  ,ti 
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ARTICLE  IV. 

Rivières  St  Montagnes  de  la  Pologne. 

A-t-il  des  Rivières  confide'rables 
en  Pologne  ?  .  I 

R.  Oui.  Voici  les  principales ,  au  nom-H 
bre  de  huit. 

a.  La  Vifhile.  1 

b.  La  Warte. 

c.  La  Ware. 

d.  Le  Nieller. 

e.  Le  Bog. 

/.  Le  Nieper  ou  Dnieper. 

g.  Le  Niemen. 

h.  La  Duina,  Dwina  ou  Dwine. 

D.  Quelles  font  les  Montagnes  les  plus 
célébrés  de  la  Pologne  ? 

R.  Il  n’y  en  a  point  dans  le  Royaume 
même  }  mais  la  Pologne  eft  féparée  de  la 
Hongrie  par 

Q .  Les  Monts  Krapacs. 
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ARTICLE  V. 

Limites  ,  étendue  &.  firuation  de  Ja 
Pologne. 

D.^^Uelies  font  les  limites  de  la 
Pologne  ? 

R.  Ceft 

A  l’Eft , 

A.  La  Rufïie. 

Au  Sud , 

B.  La  Turquie  Européenne,  & 

C.  La  Hongrie. 

A  l’Oueft , 

D.  L’Allemagne. 

Au  Nord  > 

E.  La  Prufle. 

D.  Quelle  efi  la  plus  grande  longueur 
de  la  Pologne  ? 

R.  Ce  Royaume  s’étend  en  ligne  droite 
de  l’Eft  à  l’Oueft  ,  environ  cent  trente- 

cinq  lieues  d’Allemagne. 

D.  Quelle  eft  fa  plus  grande  largeur  ? 
R.  De  cent  vingt-cinq  lieues  d’Allema¬ 
gne  ,  en  ligne  droite  du  Sud  au  Nord. 

D.  Evalue ç  ces  milles  d' Allemagne  en 
lieues  de  France  l 

13 
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R.  Nous  avons,  apres  l'évaluation,  deux 
cents  vingt-cinq  lieues  françoifes  pour  la 
longueur ,  &  près  de  deux  cents  dix  lieues 
de  largeur. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
eft  fituée  la  Pologne  ? 

R.  Sous  la  longitude  de  34  au  50  d.  &C 
h  latitude  eft  fous  le  49  57  d. 
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E  x  P  L  I  c  A  T  I  O  N 
E  LA  DIX-HUITIÈME  CARI  E. 


article  premier. 

ouvernement  de  la  Hongrie ,  nature  ou 

Climat ,  Mœurs  &  Religion  de  les  lia- 
bitans. 


).  U  elle  partie  de  P  Europe  repré - 

/a  Gzr/e  XVIII  ? 

R.  Le  Royaume  de  Hongrie. 

D.  ÇW^  eft  la  forme  du  Gouverner 

nent  de  la  Hongrie? 

R.  Ce  Royaume  étoit  autrefois  ele&if. 
In  1687  il  fut  déclaré  héréditaire  à  la 
vlaifon  d’Autriche ,  par  les  Etats  du  Pays 

ïflemblés  à  Presbourg. 

D.  Quelles  font  les  qualités  du  Terroir 

&  fes-  productions  ? 

R.  On  peut  dire  que  l’air  de  Hongne 
eft  mal-fain  \  le  terroir  y  eft  pourtant  fer¬ 
tile  en  grains  le  vin ,  Sc  fur- tout  celui  c  e 
Toçbay ,  y  eft  excellent  3  le  gibier  y  eft  il 

I  4 
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commun ,  que  îa  chalTe  eft  permi/e  à  tout 


ie  monde.  On  y  Trouve  des  riches  mines- 
ci  or  &  d’argent ,  de  cuivre  &  de  fer. 

D.  Quelle  efi  la  Religion  du  Pays  ? 

K.  C’efl  la  Catholique-Romaine.  Mais! 
le  grand  nombre  de  Proteftans  qui  y  font ,  « 
oblige  ,  pour  ainfi  dire ,  la  xMaifon  d’Au¬ 
triche  de  JeS  tolérer  £>t  de  les  protéger. 

D.  Comment  caracldrlfe^-ÿous  les  Hon~ 
grois  ? 

^  R.  Ils  font  plus  Guerriers  qu’Artiftes  ou 
Commerçans.  Ils  font  ordinairement  bien 
faits ,  fiers ,  entreprenans  St  vindicatifs. 


Divi/ion  de  la  Hongrie. 

C 

D*  O  m  ment  fe  dlvlfe  la  Hongrie  ? 

R.  I  Ile  fe  divife  en  lîx  Royaumes  8t  en 
une  Principauté. 

D.  Nummei-les  en  me  les  montrant  Çur 
la  Carte  ? 

R.  I.  Le  Royaume  de  Hongrie  ,  qui 
fè  divife  en 

a.  Haute  Hongrie  ?  ÔC 

b.  Balle  Hongrie. 

IL  La  Principauté  de  Transilvanie. 
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III,  Le  Royaume  cTEsclavonie. 

IV,  Le  Royaume  de  Croatie. 

V,  Le  Royaume  de  Bosnie. 

VI,  Le  Royaume  de  Servie. 

VIL  Et  celui  de  Dalmatie. 

ARTICLE  III. 

Villes  principales  de  la  Hongrie. 

D.  ^JOmbien  comptez-vous  de  princi¬ 
pales  Villes  dans  la  Hongrie  ? 

R.  Il  y  en  a  dix-fept ,  marquées  fur  no¬ 
ire  Carte  par  de  petits  chiffres  \  favoir  : 

1.  Presbourg  ,  Capitale  de  tout  le 

Royaume  ,  &  en  particulier  de 
la  haute  Hongrie. 

2.  Ruden,  Capitale  de  la  baffe  Hongrie. 

3.  Gran  ou  Strigonie,  dans  la  baffe 

Hongrie. 

4.  P^ft. 

5.  Ségedin. 

6.  Grand-Waradin  ,  & 

7.  Témefwar,danslahautre  Hongrie. 

8.  Hermanftad  ?  &. 

9.  Colofwar  ?  dans  la  Tranfilvanie. 

jo.  Effek*  &C 

a»  Péterwaradin  ?  en  Efclavonie* 
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12.  Carloftad  ou  Carlowirz. 

13.  Bihacz  ou  Wihacz,  en  Croatie. 

14.  Sarajo  ou  Serai, Capitale  deBofnie, 
1  5.  Bellegrade  ,  &C 

16.  NifTe  ,  en  Servie. 

17.  Ragufe,  République  en  Dalmatie. 


ARTICLE  IV . 

Rivières  &.  Montagnes  de  Hongrie. 

D.  Ç  LJ  elles  Rivières  arrofent  la  Hon 
grie  ? 

R.  La  Carte  en  indique  fix  principales, 
que  voici. 

a.  Le  Danube. 


Ik  La  Drave. 

c.  La  Save. 

d.  La  Teifle. 

e.  La  Morave. 

/.Le  Maros. 

D.  Y  a-t-il  aujfi  des  Montagnes  dam 
la  Hongrie  ? 

R.  Beaucoup ,  dont  les  principales  foni 
fur  les  frontières  feptentrionales  du  Royau- 
inc  ,  ôt  la  féparent  de  la  Pologne.  Éllef 
font  marquées  fur  la  Carte  par  le  ligne 

Q.  Les  Monts  Krapacs. 


ARTICLE  V. 


i  H  ‘  Ht  »  » 

Bornes  ?  étendue  &  fituation  de  la 
Hongrie. 


!D.  Vf  Uelles  font  les  limites  de  la 
flongrie  ? 

R.  Ce  Royaume  eft  borné 

Du  côté  de  l’Orient ,  par 

A.  La  Turquie  en  Europe. 

Au  Sud  ,  par  la  même ,  par 

B.  La  Grece  ,  5c  par 

C.  Le  Golfe  de  Venife. 

A  l’Oueft ,  par 

D.  L’Allemagne. 

Et  au  Nord  5  par 

E.  La  Pologne. 

D.  Combien  donnez-vous  donc  d'éten¬ 
due  à  la  Hongrie  du  Levant  au  Couchant î 
R.  Cent  vingt  lieues  d’Allemagne  ,  ou 
deux  cents  lieues  de  France  dans  fa  plus 
grande  étendue  direéle. 

D.  Quelle  eft  fon  étendue  du  Nord  au 

Sud  ? 

R.  Elle  peut  avoir  environ  cent  douze 
lieues  d’Allemagne ,  ce  qui  fait  à  peu  près 
cent  quatre-vingt-fix  lieues  francoues. 

I  6 
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D.  Pourriez-vous  me  dire  la  longitude 
&  lu  latitude  de  la  Hongrie  ? 

K.  Oui.  Les  degrés  de  la  longitude  font 
depuis  le  3  3  au  45  }  8c  les  degrés  delà 
latitude  7  depuis  le  43  au  50  d. 


* 

*  * 

*?* 


®  il 

* 
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CHAPITRE  XIX- 

E  X  P  lie  A  TI  O  N 
»E  LA  DIX-NEUVIEME  CARTE. 


article  premier. 


)u  Climat  de  la  Turquie  en  Europe  ,  du 
Gouvernement ,  de  la  Religion  8t  des 
Mœurs  des  Turcs. 


Telie  partie  de  t Europe  repré- 

;nte  la  Carte  XIX  ?  j 

R.  La  Turquie  Européenne  5  ceit- 
i-dire ,  la  partie  de  l’Empire  Ottoman  qui 
’étend  en  Europe. 

D.  L'Empire  des  Turcs  s  étend-il  au - 

delà  ?  A  . 

R.  Oui.  Il  s’étend  encore  en  Afie  oc  en 

Afrique.  Cet  Empire  eft  l’un  des  plus 

grands  de  l’Univers. 

D.  Quel  eft  le  Climat  de  la  Turquie 

en  Europe  ?  „  , 

R,  L’air  y  eft  tempéré  ,  &  le  terroir 
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rivé  pour  produire  en  abondance  toute 
forte  de  grains ,  dé  Vins  bc  de  fruits. 

13.  Quel  efl  Le  Gouvernement  des  Turcs ? 

R.  Le  Grand-Seigneur  eft  maître  abfolu 
&  indépendant  de  la  vie  bc  des  biens  de 
fes  fujets ,  qui  naiflent  tous  efclaves’,  bc  ne 
peuvent  hériter  qu’avec  fon  agrément. 

D.  Quelle  Religion  profitent  les  Turcs?. 

I\.  Celle  de  Mahomet.  C  eft  un  mélange 
défiguré  de  Chriftianifme  bc  de  Jùdàïfme. 
Ils  font  de  la  Se&e  d'Omar ,  3c  regardent 
comme  hérétiques  les  Perfans  qui  Suivent- 
celle  d 'Ali ,  quoique  Mahométans  comme 
eux.  On  trouve  dans  la  Turquie  d’Europe 
beaucoup  de  Juifs ,  bc  fur- tout  beaucoup 
de  Chrétiens  Grecs. 

D.  Quel  eft  le  caractère  des  Turcs  ? 

R.  Us  font  en  générai  de  beJle  taille  -,  * 
graves,  fobres.*,  ils  ont  peu  de  goût  pour 
les  Sciences  bc  les  Arts.  Les  Turcs  d’Eu¬ 
rope  font  robuftes  ,  finceres  ,  polis  en- 
tr  eux  ,  fiers  bc  durs  a  1  egard  des  Chfé-n 
tiens.  Leur  Joi  leur  permet  la  pluralité  des 
femmes.; 

D.  Quel  eft  le  titre  de  l'Empereur  de s* 
Turcs ?  ; 

R.  On  l’appelle  Sultan  ,  Grand  Turc, 
Grand-Seigneur  :  on  lui  donne  aufiî  le 
titre  de  tfAUT esse.  On  donne  à  l’EmpteT 
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les  noms  de  Porte  ,  Sublime  Porte ,  SC 
Id'Empire  Ottoman. 

D.  Quelles  font  fes  Forces  ? 

R.  Elles  font  de  plus  de  400  mille  hom¬ 
mes  ;  fa  Marine  de  40  vaifTeaux  de  ligne  , 
200  galeres ,  ôcc. 

D.  Quelles  font  les  poffejfions  du  Turc 
en  Afrique? 

PL  L’Egypte  8c  le  Royaume  de  Earca  $ 
autrefois  la  Lybie. 

\  *  r  r  -  r  1 


article  il 

Divifion  de  la  Turquie  Européenne. 


,C 


fe  divife  cette  partie  dz 

la  Turquie?  , 

R.  En  Turquie  propre  ,  marquée  as 

rouge  fur  la  Carte. 

En  Grece  ,  marquée  ici  par  la  eou^ 

leur  jaune ,  & 

En  Petite  Tartarie.  C’eft  la  par^. 
tie  de  la  Carte  marquée  de  vert.  ' 
D.  Comment  fe  divife  la  Turquie  proi 

p 

vre  r  .  r 

R.  En  quatre  grandes  parties ,  qui  lontg 

;  L  La  Romanie  ou  Romélie, 

IL  La  Bulgarie» 
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III.  La  Valaquie. 

IV.  La  Moldavie. 

D.  Comment  fe  divife  la  Grece  I 

R.  Ce  Pays ,  jadis  Ci  célébré ,  aujour* 
d  hui  mal  peuplé  ,  pauvre  ,  prefqu’inculte , 
contient  cinq  parties  principales,  qui  font, 

V.  La  Macédoine. 

VI.  L’Albanie. 

VIL  La  Thessalie. 

VIII.  La  Livadie. 

IX*  La  prefqu’Iile  de  Morée. 

D.  Comment  divife 7  -  vous  la  petite 
T ar tarie  ? 

R.  En  deux  parties ,  marquées  des  grands 
chiffres  X  ÔC  XI  ;  (avoir  : 

A.  La  Terre  Ferme  j  cette  partie 
de  la  Tartarie  eft  dans  le  con* 
tinent ,  6c 

XI.  La  prefqu’Ifle  de  Crimée. 


article  III.  1 

Villes  principales  de  la  Turquie  Européenne. 

D-  Ç^Ueiies  font  les  principales  Vil¬ 
les  de  la  Turquie  Européenne  ? 

R.  Les  petits  chiffres  vont  nous  les  indi¬ 
quer.  Ce  font , 


Chapitre  XIX.  ie>9 


1.  Conftantinople  ,  que  les  Turcs 

nomment  Stambol  ?  Capitale  de 
la  Romanie  &  de  tout  l’Empire 
Ottoman.  Le  Grand-Seigneur  y 
fait  la  réfidence.  Elle  efl  très- 
marchande  par  les  etablidemens 
qu’y  ont  formé*  les  Chrétiens 
Francs ,  ou  Européens. 

2.  Andrinople  ?  en  Romanie. 

3.  Sophie  ,  Capitale  de  la  Bulgarie. 

4.  Buchereft  ou  Buchorefi: ,  Capitale 

de  la  Valaquie. 

$.  Jafly,  Capitale  de  la  Moldavie.  ^ 
6.  Saloniqtie  ,  autrefois  Thefialoni- 
que  ,  Capitale  de  la  Macédoine. 
y,  Durazzo  y  Capitale  de  l’Albanie. 

8.  LariiTe ,  Capitale  de  la  TheUalie. 
ç.  Lépante  ?  Capitale  de  I3  Livadie. 

10.  Athènes  5  eu  Sétines. 

11.  Corinthe  ,  Capitale  de  la  Morée. 
il.  Baçaferai  ou  Bachaferai ,  Capitale 

de  la  Crimée. 


3.  Azach,  Azof ,  Afoph  ou  Tana. 

4.  Précop ,  qui  joint  la  prefqu’lfle  de 

la  Crimée  à  la  Tfcrre  Ferme. 

:5.  Oczakow  ,  ÔC 

i6.  Bender,  toutes  quatre  dans  la  pe¬ 
tite  Tartarie, 
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ARTICLE  IV. 

•  )  |  *  f  *  | 

Rivières,  Mes  8c  Caps  de  la  Turquie 


Européenne. 


D.  1  A-t-il  des  Rivières  confidirables 
dans  la  Turquie  Européenne  ? 

K.  Oui.  II  y  en  a  fïx  7  indiquées  ici  par 
les  lettres  italiques  •  ’  | 

a.  Le  Danube. 


b.  Le  Nieper. 


c.  Le  Don  ou  Tanaïs. 

d.  Le  Nieller. 

e.  Le  Bog. 

/•  Le  Pruth. 

D.  Quelles  Ifles  appartiennent  à  & 
Pays  ? 

J  •  %r \  # 

R.  Elles  font  en  grand  nombre.  Lei 
principales  fe  trouvent  marquées  fur  h 
Carte  par  les  lettres  romaines  dans  cei 
ordre  }  favoir  : 

a.  Corfou. 

b.  Céfalonie.  ' 

c.  '/ante.  Ces  trois  IHes  appartien¬ 

nent  aux  Vénitiens }  les  fui  van  tes 
font  fous  la  domination  des  Turcs, 

d.  Candie ,  autrefois  Crete. 
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e.  Negrepont, 

f.  Lemnos  ou  Stalimene. 

g.  Mitilene. 

h.  Scio. 

i.  Samos.  :  ■ 
k.  Pathmos. 

D.  Combien  comptez-vous  de  Caps  dcms 
.  Turquie  Européenne  ? 

R.  On  en  compte  plufieurs  mais  la 
3inte  de  la  Morée  qui  avance  le  plus 
Lns  la  Mer  7  efl  le  Cap  le  plus  remar^ 
aable.  C’eft 

*.  Le  Cap  Matapan  ,  le  plus  méri*} 
dional  de  toute  l’Europe. 


-  article  v.  • 

imites ,  étendue  5c  fituation  de  la  Tur-l 
quie  Européenne. 

\  (Q  U  ELLES  font  les  bornes  de  % 
\Vurquie  Européenne  ? 

R,  A  l’Orient  ? 

A.  Le  Lac  Azof. 

!  B.  La  Mer  Noire. 

C.  La  Mer  de  Marmora  ,  SC 
I  D,  L’Archipel ,  ou  la  Mer  du  Levante 
Au  Sud  , 

t  ! 
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E.  La  Méditerranée ,  8c 

F .  Le  Golfe  de  Venifè. 

Au  Nord  , 

G.  La  Hongrie. 

H.  La  Pologne  ,  8c 

*  L  La  RufTîe.  ~  1 

D.  Quelle  efl  la  plus  grande  longueur 
de  la  Turquie  Européenne  dOrient  en 
Occident  f  .  T 

R.  Prife  en  ligne  droite ,  elle  efl  d’en¬ 
viron  cent  cinq  lieues  d’Allemagne. 

D.  Et  quelle  efl  fa  plus  grande  largeur , 
tufli  en  ligne  droite  ,  du  Sud  au  Nord  ? 

R.  C’efl  depuis  la  partie  la  plus  méri¬ 
dionale  de  l’Ifle  de  Candie  jufqu’à  la  partie 
la  plus  feptentrionale  de  la  Turquie  pro¬ 
pre.  Cet  efpace  comprend  deux  cents  dix 
lieues  d’Allemagne. 

D.  Evalue ^  ces  milles  d  Allemagne  ert 
lieues  françoifes  ? 

R-  Nous  avons,  après  l’évaluation  ,  cent 
foixante  8c  quinze  lieues  françoifes  pour 
l’étendue  du  Levant  au  Couchant,  8c  trois 
cents  cinquante  pour  l’étendue  du  Sud  au 
Nord. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
efl  Jituée  la  Turquie  Européenne  ? 

R.  Sous  la  longitude  de  37  à  57,  8C 
fous  la  latitude  de  3  5  à  49. 
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*  i . ,  l  )  /  •  . * 

E  X  P  L  I  C  A  T  J  O  N 
E  LA  VINGTIEME  CARTE. 


ARTICLE  PREMIER. 

i  Climat  de  l’Afie  ,  des  Gouvernemens , 
des  Religions  &  des  Mœurs  des  Al.a- 

tiques. 

'(^Uelle  partie  du  Monde  repré - 
ite  la  Carte  XX» 

R.  L’Asie  5  la  plus  étendue  &  la  plus 
marquable  des  trois  parties  de  notre  Con¬ 
tient,  foit  parce  que  le  genre  humain  y  a 
ris  naiffance,  foit  parce  qu  elle  s  etc  le 
erceau  du  Chriftiamfme  , foit  enfin  par  la 
élébrité  des  anciennes  Monarchies  qui  y 

nt  exifté.  r  3 

D.  Quel  efi  le  Climat  de  ï  Afie  ? 

R  L’air  y  eft  très-différent  par  rapport 
i  fa  grande*  étendue  -,  au  Nord  il  eft  tres- 
roid ,  tempéré  dans  le  milieu ,  brûlant  vers 

a  Zone  Torride* 


■■  V"  ■ 
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D.  Quelles  font  les  productions  de  l'Afie 

.  Le  terroir  y  ert  abondant  en  bleds 
en  vins ,  en  riz ,  en  fruits  excellens.  On  t 
trouve  des  drogues ,  des  aromates  ,  de 
épiceries.  La  rhubarbe  la  plus  eftimée  nou: 
vient  c  Tartaric  ;  1  Afie  produit,  quantitt 
<1  or ,  d  argent ,  de  pierreries  &  de  perles; 
elle  fournit  beaucoup  de  foie  &  de  coton, 
des  toiles  peintes  &  de  la  porcelaine  très- 
nne.  Indépendamment  des  animaux  que 
nous  avons  en  Europe  ,  elle  eu  a  plulîeurs 
qui  nous  font  inconnus ,  comme  les  Lions , 
les  Léopards ,  les  Tigrés  ,  le  Rhinocéros, 
te  Chameau ,  l’Eléphant ,  &C.  k 

D.  Quel  ejl  le  Gouvernement  Afiatiqueî 
R.  Il  eft  prefque  par-tout  Defpotique  ; 
,  Il,e,t  a  remarquer  que  dans  toute  cette 
etendue  de  pays  il  ne  s’y  trouve  aucune 
République. 

,  J?*  Qu*^e  ejl  Lu  Religion  dominante  en 
AJie  ? 

K.  Le  Mahométifme  ôc  la  Paganifme, 
La  Religion  Chrétienne  y  domine  dans  les 
etablifFemens  des  Européens. 

D.  Quel  ejl  Le  caraclere  des  Habit  ans 
de  V  AJie  ? 

R.  Si  l’on  en  excepte  les  Tartares ,  ils 
patient  en  général  pour  mous  &  efféminés; 
voluptueux,  adonnés  aux  femmes j 
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ont  Fefprit  pénétrant ,  l'imagination  vive 
féconde  ,  l’élocution  noble  ,  mais  em- 
lùlée  ^  ils  font  fort  portés  à  l’efclavage. 


A  R-  T  I  C  L  E  II. 

i  A  t*'  V  l  0  1  #.  /  *  *  ’  V 

*  *  »  •«»  -j 'y  •  v 

Divifion  de  l’Afie. 

'ÇuOmmènt  divifeç-vous  l'Afit  ? 

R.  En  fix  grandes  parties  ;  favoir  : 

L  La  Turquie  Asiatique,  qui  com- 

:  a.  La  Natolie,  autrefois  appellée  l’Afie 
j  Mineure.  •  >  1 

b.  La  Syrie. 

c.  L’Arabie.  . 

Ces  Pays  autrefois  fertiles ,  riches 

SC  peuplés ,  font  aujourd’hui  pres¬ 
que  défera ,  incultes  &  livrés  à  la 
barbarie  St  à  l’ignorance.  _ 

II.  Le  Royaume  de  Perse. 

Le  terroir  y  eft  généralement  fec  % 
l’induftrie  des  habitans  l’a  fertihfe 
'  •  en  bien  des  endroits ,  St  on  y  re¬ 
cueille  des  vins ,  des  fruits ,  du  riz 
&.  toute  forte  de  grains ,  excepte 
.  le  feigle  St  l’avoine.  On  n’y  trouve 
point  de -forêts.  Il  y  a  des  mines 


1''!  |uj  «K 
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dor  ,  d’argent  ,  de  fer  ôc  de  Ê 
minéral.  La  Perfe  eut  jadis  le  corn 
merce  exclufif  de  la  foie  ,  qui  f 
vendoit  alors  au  poids  de  l’or.  Ci 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  cin 
quieme  iïecle  que  deux  Moines  ap. 
portèrent  a  Conflantinople  des  œuf: 
<le  vers  a  foie  ;  on  réuflît  à  les  éle- 
' er  y  &  ces  infectes  fe  répan direm 
depuis  en  Europe.  Jufqu’alors  or 

avoit  cru  qu’un  arbre  produisit  la 

foie. 

III.  L  Empire  du  Mogol. 

Vafle  Pays  ?  qui  a  au  moins  500 
heues  de  Jong ,  &  fertile  en  tout 
genre  }  toutes  les  productions  des 
Indes  s’y  trouvent.  Le  Mahomé- 
tifme  de  la  Seôe  d'Omar  y  do¬ 
mine.  Le  Grand  Mogol  entretient 
fur  pied  une  armée  de  700  mille 
hommes. 

IK  L’Inde  ou  TInde  Orientale  ,  qui 
comprend  divers  Royaumes  &  dif- 
férenres  Illes. 

Ce  Pays  renferme  des  mines  d’or 
«  d’argent ,  &  de  diverfes  fortes 
oe  pierres  précieufes.  On  y  pêche 
«tes  perles.  Il  produit  beaucoup 
<1  animaux  Si  de  fruits  excellens 

iaconmis 
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inconnus  à  notre  Continent.  On  en 
tire  des  foies ,  du  coton ,  de  l’in¬ 
digo  ,  du  falpêtre ,  des  épiceries  i 
mais  fur-tout  des  pierreries  &  des 
perles.  L’Idolâtrie  8c  le  Mahomé- 
tifme  y  régnent. 

L’Empire  de  la  Chine. 

C’eft  l’une  des  Monarchies  les  plus 
anciennes  qui  foit  au  Monde.  Le 
Gouvernement  y  ell  abfolu  ?  la 
Police  y  eft  admirable.  L’Idolâtrie 

•  y  régné  y  forme  différentes  Sec¬ 
tes.  C’eff  le  Pays  du  Monde  le 
plus  peuplé  j  on  y  compte  environ 
200  millions  d’habitans.  Les  Chi¬ 
nois  font  de  petite  taille  ,  forts  &C 
robuftes.  Iis  ont  le  vifage  large , 
les  yeux  petits  ?  le  nez  camus.  Ils 
font  induftrieux  ?  fpirituels ,  civils , 
grands  formaliftes  ,  timides  &  ex¬ 
trêmement  attachés  à  leurs  ufages. 
Ils  ont  eu  avant  nous  l’ufige  de 
rArtillerie  ,  de  l’Imprimerie  &  de 
la  Boulfole  ^  mais  iis  n’ont  pas 
porté  les  Arts  au  même  point  de 
perfeébion  qu’en  Europe.  Leur  lan¬ 
gue  a  5  dit-on  ?  plus  de  80  m  i  e 
cara&eres.  Le  terroir  j  eft:  très-» 
fertile  en  bleds  &  autres  grains , 
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en  vins ,  en  maïs  ,  en  coton  ,  en 
toutes  fortes  d’excellens  fruits  , 
abondant  en  pâturages.  On  y  trou¬ 
ve  des  mines  d’or  8c  d’argent ,  de 
rubis  7  de  topalès ,  de  pierres  d’ai- 
man  ,  de  vif  argent ,  de  cuivre  , 
d’étain  8c  de  fer.  L’arbre  du  fuif , 
dont  le  fruit  fournit  la  matière  de 
leurs  chandelles.  On  y  recueille  du 
thé  ,  du  fel ,  du  fucre  ,  du  mufc  , 
de  l’ambre  gris  8c  toute  forte  d  e- 
piceries}  du  lin ,  du  coton  8c  de  la 
foie  ,  qu’on  prétend  être  une  pro* 
du&ion  originaire  du  Pays  j  d’où 
elle  a  été  tranfportée  dans  les  In¬ 
des  8c  la  Perfe.  On  fait  à  la  Chine 
le  plus  beau  vernis  ,  8c  de  très- 
belle  porcelaine.  Ses  Manufactures 
ne  font  pas  moins  variées  que  fes 
productions. 

VI.  La  Grande  Tartarie  ,  qui  fe  di- 
vife  en 

d.  Tartarie  RufTïenne. 

e.  Tartiarie  Chinoife. 

f.  Tartarie  indépendante. 

Cette  vafte  Région  occupe  la  moitié 
de  l’Afie.  La  terre  y  eft  inculte  en 
beaucoup  d’endroits  \  elle  eli  plus 
fertile  8t  plus  cultivée  vers  le  Midi  $ 
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vers  le  Nord  le  Pays  abonde  en 
bois  6c  en  fourrures ,  qui  font  le 
principal  commerce  du  Pays.  Les 
Tartares  font  ou  Mahométans  de 
la  Se&e  d'Omar  ?  ou  Payens.  Ils 
s’habillent  de  peaux  de  bêtes  ?  ha¬ 
bitent  fous  des  tentes  ou  dans  des 
chariots  qu’ils  tranfportent  d’un  lieu 
à  l’autre  r  6c  fe  nourrirent  pour  la 


plupart  de  lait  de  cavale-. 
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Illes  ôc*  prefqu  Illes  d’Afie. 


»  Sg  VElLLES  font  les  principales  IJles 


VAfief  '"■  nil 

R.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par 


s  lettres  romaines  depuis  g  jufqu  a  w  j 


ires. 
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1.  Sumatra.  Les  Hôllandoisy  ont  un 
Comptoir,  Elle  eE. renommée  par 
le  poivre  quelle  produit, 
m.  Java  ,  où  elb  Batavia  ,  la  tëfîdence 
dq  .Gouverneurj  -  Général  de  la 
Compagnie  Orientale  des  Hol- 
fendojs. 

il.  Bornéo.  Les  Hollandois  y  ont  auflî 
un  établiifement.  Cette  Ifle ,  qui 
cft  très-fertile.,  produit  le  meil¬ 
leur  camphre  des  Indes.  On  y 

IWMMIM  '  '  t  .  %•-*  ...  .  ▼ 

trouve  desmiines  dx>r  &:  de  dia- 
irians.  t  •»  rY  <.t  ♦ 

o.  L’Ille  des  Célebes  ou  Macalfar. 

Les  Hollandois  y  font,  un  grand 
commerce.  /‘H  < 

p.  Gil^lo,  ell  /habité  par  un  p^g^Le 

fauvage.  c.  i\  fl 

q.  Mindanao*  Les  Efpagnols  la  pof- 

fedent.  ;  r 

r.  Luçon  ou  Manille.  Elle  appartient 
:J ,  aufii  aux  EfpagrjoU-  fj :  il 
s^Fo/mofe',  qui  appartient  .aüx  Chi¬ 
nois.  UoH  taJ  .n  .i  I 

t.  Les  nouvelles  Philippines ,  qui  ne 

font  pas  encore  bien  connues. 

u.  Les  Iiles  Mariane$ou  dçs  Larrons, 

qui  font  aqx.  Efpagnols,  * 

Y*  Le  Japon.  C’e/i  pu  Ænipjre  dont 

5  H 
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C  Hf-A  .P:  I  T-  R  E  X  X;  22  ï 
le.  Souverain  ^ortebe.  titre  A  Emr 

Pereur*  t  n\  • 

w.  Sagalie,  qui  appartient* -aux  Chi¬ 
nois.  .  .  .  . 

t>.  N'yfi-t-ilpasAtufi  des  prefqu  IJles 

/i fie  ? 

ÏM  Oui.  ;EHes.*  font  dé  (ignée  s  fur  4a1  Carte 
ar  la  fuite  des  lettres  romaines  •,  favoir  : 
n  X*  Cambaye  ,  dite  auffi  Guzarate. 
y.  L’Jndoftan.:  •  ’>  - 

M^lata.:'  ;  J  -  -  L-  - 
aa.  Carnboye.ï.  3  ,  '  i  ‘  > 

bb.  Corée.  .  n:  >  A  l 
^f^âô)febatkai  ïïj  ?  “  y  '  ^  *  • 

{••0  mbinrogr:  *  '  u  y 

‘  4é  f  0  ' 
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Villes  principales  de  l’Alîe. 


D.  >C  U  El LE 
les  de  VAfie  ? 


R.  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par 
les  petits  chiffres  dans  cet  ordre. 

J.  Smyrne  ,  Capitale  de  la  Nàtolie 
ou  de  l’Afïe  Mineure,  » 

2.  La  Mecque  ,  ôc 

3.  Médine,  Capitale  de  l’ArabkC 

4*  Jérufalem  ,  aujourd’hui  très-petite 
Ville  de  Syrie  ,  &  autrefois  la 
Capitale  de  la  Paleftine  ôc  de 
toute  la  Judée. 

5.  Moka  Villç.  maritime  6c  mar¬ 

chande  dans  l’Arabie. 

6.  Ifpahan*,  Càpftale  dit  Royaume  de 

Perfe. 

7.  Baffora ,  6c 

S.  Gamron  ,  deux  Villes  marchandes 
fur  les  frontières  de  la  Perfe. 

9.  Agra ,  Capitale  des  Etats  du  Grand* 
Mogol. 

10.  Moultan,  Ville  riche  6c marchande 
dans  l’Indoflan. 

_  n 
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It.  Surate  ,  Ville  forte  St  marchande 
dans  le  Royaume  de  Guzarate. 

Goa,  Ville  marchande  dans  Un- 
doftan.  Elle  appartient  aux  Por- 

! Tranquebar ,  aufîi  dans  l’Indoftan. 
Elle  appartient  aux  Danois.  ^ 

J4.  Pondicheri  ,  auffi  dans  la  meme 
prefqu’Me.  Elle  eft  aux  François. 

I5.  Colombo.  C’eft  la  Princ.pale  de 
rifle  de  Ceilan. 

16  Ava  ,  Capitale  du  Royaume  du 

1  même  nom  dans  l’Inde  Orientale. 

p^gu  ,  Capitale  du  Royaume  qui 
porte  Ton  nom. 

18.  Siam  ,  Capitale  du  Royaume  d 

!  9.  Cambôye,  Capitale  auffi  du  Royau- 
me  de  ce  nom. 

zo.  Malaca,  Capitale  de  la  prefqulile 
8t  du  Royaume  de  ce  nom. 

il.  Batavia ,  Capitale  de  Fille  de  Java  , 
gt  de  tous  les  établiffemens  Hol- 
landois  des  Indes. 

zz.  Manille  ,  Capitale  de  lllle  de  Lu- 
çon,  à  laquelle  elle  donne  auffi 
fon  nom.  EUe  eft  aux  Efpagnols. 

z  3.  Macao. 

z 4.  Canton,  SC 
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25.  Nankin  ,  trois  Villes  marchandes 

de  la  Chine.  Les  Hollandois  font 
lln  grand  commerce  dans  les  deux 
dernieres.  • 

26.  Pékin  9  la  Capitale  de  lEmpire  de 
la  Chine. 

*  t  •  > 

27.  Yedo  ?  Capitale  de  l’Empire  dû 

Japon  ,  &  la  réfidence  ide  l’Em¬ 
pereur. 

28.  Jénifcea. 

29.  Tobolskoy ,  5c 

30.  Samarcand  ?  les  principales  Villes 

de  la  Tartarie  Ruffienne  5c  de  la 
Tartaiie  indépendante. 
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article  V. 


'  p  /r  ’r 

Rivières  >  Mers  &  Golfes  d’AÆe. 


D.O  U E LIES  font  les  Rivières  de 
]?  yijie  ? 

R,  Les  principales  font  marquées  fur  la 
Carte  par  les  lettres  italiques  depuis  a  ju£ 
qtr’à  rn.  : ,  \  V.  Y 

a.  Le  Tigre. 

b.  L’Euphrate.  •  \ 

c.  L’Indus.  r_)  , 

d.  Le  Gange. 

f.  Le  Mekon.  .  r  "j  ) 
r  'x  /.  Pe.Kian.  7 

g .  Le  rioang. 

h.  L’Amur. 

f;  |  A  Te  ,Léna.  ‘  i  . 

j  k.  Le  Jénifcea*  ,  . 

1.  L’Oby.  ,  _  s  ■  ;  ii 

ni .  Le  Woîga.  îittoït  * 

D.  Nommei  les  Mers  ,  les  Lacs ;  &  les 
Golfes  principaux  def4fie  ?  t 
R.rc.  La  Mer  Cafpienne. 

o.  Le  Lac  Aral.. 

p.  Le  Golfe  de  perfe. 

q%  Le  Golfe  de  Bengale. 

*  '  &S 
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r.  Le  Golfe  de  Siam. 

s.  Le  Détroit  de  la  Sonde. 

/.  Le  Golfe  de  la  Cochinchine.' 
u.  La  Mer  d’Amur. 


* 
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ARTICLE  VI. 

Caps  de  l’Afie  &  Pays  inconnus. 

D.  Y  A-t-il  auffi  des  Caps  en  Afie  ? 

R.  Oui.  La  Carte  indique  les  princis 
paux  }  favoir  : 

k.  Le  Cap  Rofelgar. 
k.  Le  Cap  Comorin. 

***.  Le  Cap  Sweroi. 

****.  Le  Cap  des  Glaces,  ou  l’Ys-Cap. 
D.  Quels  font  ces  Pays  marqués  fur  la 
Carte  par  les  deux  fi  g  nés  Q  &  <c  ? 

R.  Ce  font  des  Pays  peu  connus  :  l’un 
0.  La  nouvelle  Guinée ,  qui  fait  par¬ 
tie  des  terres  inconnues  au  Sud. 
L’autre  fe  nomme 

C.  La  nouvelle  Hollande  ,  partie  dç$ 
terres  inconnues  au  Nord. 


/c 
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ARTICLE  VIL 
Limites ,  étendue  8c  fituation  de  l’Afie. 

D.  Q  U  elles  font  les  limites  de  l'A- 
fû  à  l'Ouefl  ù  an  Sud  ,  &  de  l'EJl  au 
Nord .? 

R.  L’Afie  eft  bornée 
A  l’Oueft ,  par 

A.  L’Europe. 

B.  La  Mer  Noire  ,  6-4 

C.  La  Méditerranée. 

Au  Sud ,  par 

D.  La  Mer  Rouge  ,  $4 
B.  La  Mer  des  Indes. 

A  l’Eft ,  par 

F.  La  grande  Mer  du  Sud  y  ou  la 

Mer  Pacifique. 

Au  Nord ,  par 

G.  La  Mer  Glaciale. 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur 
de  VAfie  du  Levant  au  Couchant  ? 

R.  C’eft  depuis  Smyrne  jufqu’à  Kamfc 
chatka  ^  ce  qui  comprend  en  ligne  droite 
mille  deux  cents  foixante  6>C  quinze  lieues 
j  d’Allemagne ,  ou  deux  mille  cent  quarante-^ 
cinq  lieues  françoifes* 
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D.  Quelle  ejl  la  plus  grande  largeur 
de  1' A  fie  du  Sud  au  Nord  ? 

R.  C’efl  en  ligne  droite  depuis  Malaca 
jufqu’au  Cap  des  Glaces.  Cette  étendue  eft 
de  mille  cent  vingt- cinq  lieues  d’Allema¬ 
gne  ,  ou  de  mille  huit  cents  loixante  ôc 
quinze  lieues  françoifes. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude  e(l 
Jituée  r A  fie  ? 

R.  Elle  eft  entre  le  45  &  le  200  degré 
de  longitude  ?  ôc  depuis  l’Equateur  jufqu’au 
74  degré  de  latitude  feptentrionale.  Il  en 
elt  au  (H  des  Mes  de  l’Âfie  au-delà  de  la 

ligne  jufqu’au  12  degré  de  latitude  méri¬ 
dionale. 
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CHAPITRE  XXI» 

s  ■  r  f 

Explication 
©E  LAVING  T-U  NIEME  CARTE, 


ARTICLE  PREMIER . 

Du  Climat  de  l’Afrique  ,  du  Gouverne¬ 
ment  des  Religions  &  des  Mœurs  des 

Africains. 

D.  Ç^Uelle  partie  du  Monde  repré ~ 

fente  La-  Carte  XXI  ? 

R.  L’Afrique  ,  la  moins  connue  des 

quatre  7  du  moins  pour  ce  qui  regarde 

l’intérieur  du  Pays  ? 

D.  Quel  efi  Le  Climat  de  V Afrique  é 
R.  L’Afrique  eft  une  prefqu’Ifte,  coupée 
en-  deux  parties  à  peu  près  égaies  par  l’E¬ 
quateur.  Etant  prefque  toute  /eus  la  Zone 
Torride  7  les.  chaleurs  y  font  exceffives. 
Elle  eft  pourtant  aflez  fertile  fur  les  Côtes  5 
où  elle  produit  des  fruits,  excellent  &  des 
plantes  merveilleufes.  Vers  le  milieu  elle 
eft  remplie  dé  fables  bruians  &  de  bct€| 
féroces  >  qui  la  rendent  inhabitable* 
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D.  Quelles  font  les  productions  de  ÜA- 
frique  ? 

R.  On  y  trouve  quelques  mines  d’or  bc 
d  argent.  Elle  produit  du  bled  en  abon¬ 
dance  ,  des  fruits  excellens ,  des  beftiaux 
d’une  groiîeur  extraordinaire  ,  des  chevaux 
très-renommés ,  de  la  calfe  &t  du  féné.  On 
y  trouve  quantité  d’animaux  inconnus  à 
nos  climats  ,  des  autruches  ,  des  camé¬ 
léons  ,  des  crocodiles  ,  des  hippopotames 
&  des  ferpens  d’une  grofleur  prodigieufe. 

D.  Quel  ejl  le  Gouvernement  de  ÜA- 
frique  ? 

R.  Parmi  les  Peuples  d’Afrique  il  y  en 
a  qui  vivent  fous  des  tentes  ,  bt  d’autres 
qui  font  errans.  IJ  y  a  aufli  des  Royaumes 
&  des  Républiques.  Les  Royaumes  de 
Tripoli  ,  de  Tunis  bc  d’Alger  font  gou¬ 
vernés  en  forme  de  République  fous  la 
prote&ion  du  Grand  -  Seigneur  ,  qui  tient 
un  Bacha  dans  chacune. 

D.  Quel  efl  le  caractère  des  Africains  ? 

R.  Ils  font  robuftes  ,  grofliers  ,  peu 
aguerris,  adonnés  au  larcin,  peu  finceres, 
lâches  bc  pareffeux.  Ils  n’ont  pre ^qu’aucune 
connoiflance  des  Arts  bc  des  Sciences.  Les 
Arabes  qui  s’y  font  établis  ,  font  plus  guer¬ 
riers  bc  fe  fervent  d’armes  à  feu.  Ils  font 
pour  la  plupart  Pirates. 
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ARTICLE  IL 


Divifion  de  l’Afrique. 

ÜMMENT  fi  divifi  F  Afrique  ? 

R.  On  peut  la  divifèr  en  quinze  partie» 

principales  ^  favoir  : 

J.  La  Barbarie. 

Ce  Pays  ?  occupé  par  les  Arabes 
qui  vinrent  s’y  établir  dans  le  fep~ 
tieme  llecle  ?  eft  le  meilleur  de  1  A- 
frique  ;  la  terre  y  eft  fertile  en 
maïs ,  en  vins  &  en  fruits.  On  en 
tire  des  chevaux  fort  eftimés,  qu’on 
appelle  barbes ,  6c  des  peaux  de 
marroquin. 

IL  Le  Bilédülgérid. 

Le  terroir  y  eft  fec  ôC  prefque  fié- 
rile.  Les  autruches  &  les  chameaux 
font  le  principal  revenu  de  fes  Ha- 
bitans. 

III.  Le  Sara  ou  Désert. 

Région  peu  habitée.  La  chaleur  J 
eft  infùpportable. 

IV.  La  Nigritie  ou  Ethiopie. 

L’air  y  eft  très-chaud  ,  mais  fain  > 
le  terroir  très-ftérile*  On  en  tire 
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des  cuirs  ,  de  l’ivoire  ,  de  la  gomm 
de  l’ambre  gris ,  de  la  poudre  d’c 
V.  La  Guinée  ,  qui  renferme 

a.  La  Côte  de  Malaguete. 

b.  La  Côte  des  Dents. 

c.  La  Côte  d’Or. 

L’air  eft  chaud  6c  mal-fain  en  Gt 
née  ,  le  terroir  y  eft  fertile.  On  < 
tire  de  la  poudre  d’or ,  de  la  cm 
de  l’ambre ,  du  coton  ,  des  cuirs 
de  l’ivoire ,  6c  des  efclaves  que  1. 
Européens  envoient  en  Amérique 
T  /.  La  Côte  de  Congo  ,  qui  compren 
les  Royaumes  de 

d.  Loango. 

e.  Congo. 

>  ..  f.  Angola. 

Les  chaleurs  y  font  exceftives.  O 
y  recueille  du  millet,  du  maïs 
des  fruits  excellens  &,  du  fucrt 
Ce  Pays  fournit  beaucoup  d’efcla 
ves.  Le  *Roi  de  Loango  fuit  uni 
coutume  ftnguliere  ,  il  mange  dan 
un  appartement  6c  boit  dans  ui 
antre  j  chaque  fois  qu’il  boit,  oi 
avertit ,  au  ïon  d’une  clochette , 
le  peuple  qui  fe  profterne,  6c  aprèî 
serre  relevé ,  témoigne  fa  joie  pai 

des  battemens  de  mains. 

•  •  .  .  !  1 
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VIL  La  Caffrerie  pure ,  qui  contient 
g.  Le  Pays  des  Hottentots. 

Sa  partie  feptentrionale  eft  occupée 
par  des  peuples  antropophages ,  la 
partie  méridionale  par  les  Hotten¬ 
tots.  Le  Pays  çft  peu  habité  ^pref- 
qu’inculte.  Les  Hollandois  y  poflè- 
dent  le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
rIIL  Le  Zanguebar. 

Il  eft  rempli  de  marais  8t  mal-fain , 
la  terre  peu  fertile.  On  y  trouve 
des  poules  dont  la  chair  eft  noire  , 
mais  bonne.  Lor  ôc  l’ivoire  y  font 
abondans.  ' 

IX.  La.  Côte  d'AjAN. 

On  y  fait  un  grand  commerce  d’or  $ 
d’ivoire  &  d’ambre  gris. 

X.  La  Côte  d’ABEX. 

Stérile  3  très-chaude  ôc  pleine  de  fcH 
rêts. 

XL  L’Egypte. 

Elle  fournit  du  bled  en  abondance  , 
fur-tout  aux  Turcs  à  qui  elle  ap¬ 
partient.  On  en  tire  du  riz  ,  des 
dattes  3  des  olives  3  du  fene  3  de  la 
cafte  Sc  un  baume  excellent.  Elle 
produit  des  fruits  3  du  fucre  &C  de 
très-beau  lin. 

XII.  La  Nubie. 


* 
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Ce  Pays  fournir  de  l’or,  du  mu/c., 
de  1  ivoire  ?  du  bois  de  fandal  &c 
beaucoup  de  cannes  à  fucre  \  mais 
Jes  Nubiens  ne  favent  pas  en  faire 
ufage. 

L’Abyssinie. 

Le  Pays  eft  afiez  fertile ,  l’air  fort 
chaud.  On  y  trouve  de  l’or ,  d’au¬ 
tres  métaux  &  du  foufre }  mais  les 
habitans  ne  favent  ou  ne  veulent 
pas  profiter  de  ces  avantages. 

Le  Royaume  de  Mono-emugi  ou 
de  Niméamaie  ,  très-peu  connu. 
Le  Monomotapa. 

Pays  riche  en  mines  d’or ,  en  riz  , 
en  fruits ,  en  cannes  à  fucre.  L’on 
y  trouve  des  beftiaux  St  des  élé- 
phans.  Les  habitans  y  font  plus 
guerriers  ôc  plus  Ipirituels  que  leurs 
voifins. 
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ARTICLE  I  IL 

Ifles  d’Afrique. 

D.  'l^RourE-T-ON  des  ïfles  dans  cette 

i  art  le  du.  Monde  ? 

R.  Oui.  Les  plus  eonfidérables  font 

h.  Les  Illes  Canaries.  Elles  appar¬ 

tiennent  aux  Efpagnols.  On  en 
compte  fept.  Ces  Ides  font  tres- 
tempêrées  8c  très-fertiles.  Tous 
les  vaideaux  Efpagnols  qui  vont 
aux  Indes  ou  en  reviennent ,  y 
ont  leur  rendez-vous. 

i.  Les  Ides  du  Cap  Vert.  Il  y  en  a 

douze  qui  appartiennent  aux  Por¬ 
tugais. 

k.  Les  Ides  d’Ethiopie  ou  de  Guinée* 

Ces  Ides  font  celles  d’Annobon  * 
de  St  Thomas ,  du  Prince  &  de 
Ferdinand  Po.  Elles  appartiens 
| . :  „  nent  toutes  aux  Portugais. 

l.  L’Ide  de  Madagafcar.  C’eft  la  plus 

grande  Ide  qu’on  connoiffe  $  on 
croit  qu’elle  a  huit  cents  lieues  de 
tour.  Elle  ed 'fertile  en  oranges* 
citrons  7  ananas ,  melons.  3  iégu- 
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mes ,  riz ,  coron  ôc  poivre  blagp 
On  y  trouve  des  pierres  préciëifj 
fes  6c  quantité  d’arbres  rares  \ 
1  ébene,  le  bréfil ,  le  fandal  6c  des 
palmiers  de  plulieurs  fortes.  Les 
François  y  ont  eu  des  Etablllle- 
mens  ,  cfue.  les  Infulaires  ÿ  ont 
détruits.  On  trouve  à  l  Orient  de 
Madagafoar  les  Iiles  de  Bourbon 
8c  1  Lie  Maurice,  maintenant  ap¬ 
pelée  1  Lie  de  France  ,  qui  toutes 
deux  appartiennent  aux  François, 
La  première  produit  de  lebene , 
du  benjoin  ,.du  coton  ,  du  bled, 
du  riz ,  du  poivre  blanc  ,  de  l’a~ 
loës ,  du  tabac ,  du  café  qui  elt 
inférieur  à  celui  de  l’Arabie  ,  des 
'»  -tortues,  très-grades  ,  qui  fournit 
fent  de  l'écaille  fort  belle  6c  une 
)  graille  fupérieiire  aux  meilleurs 
beurres  de  l’Europe.  L’Lle  de 
■  France  abonde  en  ébene  ,  dont 
elle  fournit  à  toute  l’Europe, 
m.  Les  Lies  de  l’Amirante.  Il  y  en  a 
un  grand  nombre.  ; 

D.  Ces  Ifles  ont-elles  quelque  chofe  de 
particulier?  ■  v’,  J  J 

K.  Nous  remarquerons  feulement  ici  , 
parmi  les  Lies  Canaries ,  1  Lie  de  Fer,  parce 
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me  c’ell  par  fa  pointe  occidentale  que  les 
François  font  palier  leur  premier  Méri¬ 
dien  j  6c  celle  de  Ténériffe  ,  où  eft  la  fa- 
neufe  Montagne  du  Pic  de  Teyde  ,  où  les 
Hollandois  font  palier  leur  premier  Méri¬ 
dien.  Cette  Montagne  ell  très-haute  ,  fon 
fommet  ell  toujours  couvert  de  neige  5 
quoiqu’il  n’en  tombe  jamais  au  pied  ,  6c 
qu’il  n’y  gèle  pas  même. 


.  ;  O  ;  1  .-J  t  )  ./ 

A'.  R  T  l  C  L  E  IV. 

i  i  .  . .  * r  .  '  > 

Villes  principales  d’Afrique. 

Q‘  r  *  d  . 

U  elles 'font  les  principales  Vil¬ 
les  d’.  Afrique.  î  o  u  : 

R.  Elles  font  délignées  dur  la  Carte  par 
lied  petits  chiffres  3  favoii*  :  ♦  ' 

Fez  ,  Capitale- de  toute  la  Barbarie. 

2.  Salé  ,  Ville  maritime  en  Barbarie. 

3.  Maroc  ,  Capitale  du  Royâume  du 

!même  nom. 

4.  Tafilet ,  Capitale  du  BÜédülgërid* 

5.  Alger  ?  Ville  maritime  6c  Capitale 
de  la  République  de  ce  nom  ,  en 
Barbarie.  .  '  u 

Ç.  .Tunis  ,  Capitale  de  la  Répbbli^ue 
de  ce  ^tom^  en  Barbarie.  • 


.  1 
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7.  I  ripoli ,  Capitale  de  la  République 
de  I  ripoli ,  en  Barbarie. 

8.  Bornéo  ,  6c 

9.  1  oinbut  ,  Villes  Capitales  de  la  Ni* 
gritie  ou  Ethiopie. 

10.  Delmine  ,  Place  forte  en  Guinée 
avec  un  Port.  Elle  appartient  aux 
Hollandois. 


r  1.  Bénin,  Capitale  de  la  Guinée. 
J2.Loango,  Capitale  du  Royaume 
qui  porte  ce  nom. 

1 3*  San-Safvador  ,  autrefois  Congo, 
Capitale  du  Royaume  de  ce  nom. 
14.  Loanda  ,  Capitale  ,  6c 
15*  Benguela  ou  St  Philippe  ,  Ville  ma¬ 
ritime  du  Royaume  d’Angola.  î 

16.  Sofaia^,  Ville  maritime  fur  la  côte 

des  CafFres. 

'  *  ♦  » 

17.  Le  Mozambique,  Ville  Capitale. 

de  la  côte  de  Zanguebar  ,  très- 
marchande  ,  avec  un  trcs-beau 
Port.  Elle  /appartient  aux  Por- 


■h 


•i. 


tu  gais.  .  \  r  J  , 

r8.  Quiloa.  ib  si  .  . 

19.  Mombaza ,  6c 

20.  Meiindes ,  Villes  maritiines  fur  la 

côte  de  Zanguebar. 

Magadoxo,  Ville  Capitale  5c  mat 
ritime  de  la  côte  d’-fyan, 
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22*  Gondar,  Capitale  de  TAbydinie. 
13.  Senjar  ou  Nubie,  Capitale  de  la 
Nubie. 

24.  Dongola  ou  Doncala  ,  Ville  mar¬ 

chande  en  Nubie. 

25.  Le  Caire  ,  Capitale  de  l’Egypte. 

26.  Alexandrie  ,  Ville  maritime  en 


Egypte. 


ARTICLE  V . 


Rivières  dAfrique. 

).  Combien  compte-t-on  de  grands 
tes  rivières  en  Afrique  ? 

R*  Sept  principale  j  favoir  : 

a.  Le  Nil. 

b .  Le  Niger 

Le  premier  de  ces  fleuves  fertilife  TE-, 
jrypte ,  où  la  récolte  eft  toujours  réglée  par 
es  débordemens.  Il  fe  décharge  dans  la 
Méditerranée  par  fept  embouchures.  Le 
îvliger  eft  un  fleuve  très-conlidérable  de  la 
Nigritie  ,  qui  a  aufli  des  débordemens  ré¬ 
glés  en  même  tems  que  le  Nil. 

D.  Quelles  font  les  cinq  autres  grandes 
I  Rivières  de  U  Afrique  ? 

R,  Le  Sénégal,  a  a'  ~ 

I  ^  «  .* 
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d .  La  Gambie. 

e.  Le  Caire. 

f.  Le  Cunéni. 

g.  Le  Cuama* 


ARTICLE  VL 


Caps  5c  Montagnes  d’Afrique. 

r  TV  ;  riî 

D.  J.  A-t-iL  des  Caps  en  Afrique  ? 

R.  Oui  Beaucoup.  Les  plus  considéra¬ 
bles  font  , 

*•  Le  Cap  Cantin. 

*?.  Le  Cap  Blanc. 

***.  Le  Cap  Vert.  ~  * 

Le  Cap  Palmas. 

4-+.  Le  Cap  des  trois  Pointes. 

4-4-4-.  Le  Cap  Noir. 

4~4H — b.  Le  Cap  de  Bonne- E  (pérance. 
î*  Le  Cap  Correntes. 
tf.  Le  Cap  del  Gado.  '  -  ;  i 

ftf.  Le  Cap  de  Guardàftii.  ’  ^ 

D.  (Quelles  font  les  Montdgnes  d'A¬ 
frique  ?  j 

K.  Les  plus  remarquables  font  marquées 
ici }  favoir  > 

©•  Le  Mont  Atlas ,  qui  traverfe  toute  la 
Barbarie ,  5c  .  .  * 

Les 
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.  Les  Montagnes  de  la  Lune  ,  vers  1  A- 
b  y  {finie. 


ARTICLE  VII. 


Limites ,  étendue  8t  fituation  de  l’Afrique. 


U1  est-ce  qui  borne  L'Afrique  ? 

R.  C’eft 

A  rOueft  , 

A.  La  Mer  Atlantique  r  6>C 

B.  La  Mer  d’Éthiopie. 

Au  Sud  , 

C.  La  Mer  des  CafFres. 

A  l’Eft , 

D.  La  Mer  des  Indes. 

E.  La  Mer  Rouge  ,  $C 


F.  L’Afie. 

Au  Nord , 

G.  La  Méditerranée. 

D.  D'oà  comptez-vous  la  plus  grande 

longueur  de  l'Efi  à  l  Oueft  ? 

R.  Depuis  le  Cap  de  Guardafui  jufqu’aia 
Cap  Vert ,  ce  qui  fait  en  ligne  droite  mille 
Sc  cinquante  lieues  d  Allemagne  7  environ 
dix-fept  cents  cinquante  lieues  de  France. 

D.  Quelle  eft  fa  plus  grande  longueur 
ou  étendue  du  Sud  au  Noîd  ? 


L 
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R.  C’eft  depuis  le  Cap  de  Bonne-E/pé 
fance  jufqua  Tunis  en  Barbarie  ,  ce  qui 
contient  en  ligne  droite  mille  &  quatre- 
vingt-quinze  lieues  d’Allemagne  ,  ou  dix- 
huit  cents  vingt-cinq  lieues  françoifes. 

D.  Quelle  efl  la  fituation  de  l'Afrique  $ 

R.  Sa  longitude  eh  depuis  1  jufqu’au  70 
d.  Sa  latitude  feptentrionale  eh  depuis  l’E¬ 
quateur  jufqu’au  36  d.  &  fa  latitude  méri¬ 
dionale  eh  depuis  la  ligne  jufqu’au  34  d. 
vers  le  Pôle  du  Sud  j  de  forte  que  l’Equa¬ 
teur  la  coupe  en  deux  parties  à  peu  près 
égales. 


3* 
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qui  ont  aux  niûeb  x-». 
confidérables  qu’en  Amérique 
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CHAPITRE  XXII* 

E  X  P  L  I  c  A  T  I  O  & 


3E  LA  VINGT-DEUXIEME  CARTE, 


article  premier. 


Du  Climat  de  l’Amérique,  de  l’Etat  du 

Gouvernement ,  de  la  Religion  Si  du 

Caraâere  des  Américains. 

D.  U  EUE  partie  du  Monde  repréfente 

'a  Carte  XXII  ? 

R.  L’Amérique  ,  qü’on  appelle.  Nou¬ 
veau  Monde  ,  parce  qu’elle  n’a  été  dé¬ 
couverte  que  depuis  environ  280  ans  par 
Chriftophe  Colomb  ,  Génois  ,  qui  fur  le 
projet  qu’il  communiqua  à  Ferdinand  le 
Catholique  ,  Roi  d’Arragon  ,  partit  en 
1492  avec  une  petite  flotte  fous  les  aulpices 
de  ce  Prince.  On  appelle  encore  ce  vafte 
Continent ,  mais  fort  improprement ,  du 
nom  d’Indes  Occidentales.  Les  Hollandois 
qui  ont  aux  Indes  des  Etabliffemens  plu*, 
conlidérables  qu’en  Amérique  ,  donnent  à 
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ce  dernier  pays  le  nom  encore  plus  impro  1 
pre  de  petites  Indes. 

JD.  Quel  ejl  Le  Climat  de  l Amérique  j?  J 

R.  Il  varie  avec  lesZones.  Mais  pour  ce  ; 
qui  ell  du  terroir  ,  il  efl  prefque  par-tout 
allez  fertile.  Tout  ce  qu’on  y  tranfporte 
d’Europe  ,  y  vient  fort  bien. 

D.  Quelles  fi ont  les  productions  de 
l' Amérique  ? 

R.  Nous  en  parlerons  avec  plus  de  dé¬ 
tail  &  d  exactitude  dans  l’article  fuivant. 

D.  Comment  ces  Peuples  étoient-ils 
gouvernas  ,  lorfquon  en  fit  la  découverte  ? 

R.  On  y  trouva  de  grandes  peuplades 
fous  différentes  formes  de  Gouvernemens , 
prefque  tous  mêlés.  Aujourd’hui  ce  font 
des  Provinces  qui  appartiennent  à  diverfes 
Couronnes  d  Europe  ,  ôt  qui  font  gouver¬ 
nées  par  des  Vices-Rois  ou  Gouverneurs. 

D.  Quelle  ejl  la  Religion  des  Amé¬ 
ricains  ? 

R.  Ces  Peuples  étoient  Idolâtres,  avant 
qu’on  y  eût  porté  le  Chriftianifme  ,  qui  y 
domine  dans  les  Colonies. 

D.  Quel  ejl  le  caractère  des  Naturels  du 
Pays  ? 

R.  Ils  font  fpirituels  8c  adroits ,  mais 
lâches  8c  vindicatifs.  Les  uns  fe  peignent  le 
vtfage  de  diverfes  couleurs  j  d’autres  fe  pa-  * 
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rent  de  plumes  de  divers  pi  féaux  ?  ou  le 
I couvrent  de  peaux  de  betes.  Il  y  ,en  a  de 
fauvages  &  cruels  5  quelques-uns  même 
font  antropophages. 


ARTICLE  il 

*  r  •  •'  * 

Divifîon  de  l’Amérique. 

D.  Comment  fe  divife  F  Amérique  ? 

R.  Elle  fe  divife  en  général  en 

A.  Amérique  Septentrionale  9 
&  en 

B.  Amérique  Méridionale. 

D.  Comment  fe  divife  F  Amérique  fep- 

îentrionale  ? 

.  R.  En  (ix  Contrées  ou  Provinces  >  qu’on 

nomme  ,  É 

L  La  Nouvelle  Espagne  ou  le 

Mexique. 

L’air  y  eiï  tempéré  8c  fain  ,  quoique 
fous  la  Zone  Torride.  Tous  les 
fruits  d’Europe  y  ont  réufli ,  &  le 
pays  en  produit  beaucoup  d’autres 
étrangers  à  nos  climats  \  il  .abonde 
en  bled  ,  en  maïs ,  en  cacao  ,  en 
pâturages  &  en  bétail.  Il  renferma 
beaucoup  de  mines  d’or  ?  d’argent, 
de  fer  &  d’alun.  On  en  tire  du 

l  y 
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baume  excellent,  beaucoup  de  co¬ 
chenille  ,  des  cuirs  6c  de  l’indigo. 
Ce  pays  fut  découvert  en  1518  par 
tes  Efpagnols  ,  auxquels  il  appar- 
•  tient ,  6c  qui  y  envoient  un  Vice- 
Roi.  Les  Naturels  du  pays  font 
doux  ,  indultrieux ,  aimant  peu  le 
travail. 

IL  Le  Nouveau  Mexique. 

J1  fut  découvert  par  les  Efpagnols 
en  1553.  L’air  y  eft  doux  6c  fain, 
Je  terroir  fertile  ,  quoique  monta¬ 
gneux.  On  y  trouve  quelques  mi¬ 
nes  d’or  6c  d’argent ,  ainfi  que  des 
turquoilès  ,  des  émeraudes  ,  des 
perles  6c  du  criftal.  Les  habitans 
font  doux  ,  alfez  bien  policés  ,  vi¬ 
vant  de  la  chaffe  6c  de  la  culture 
de  leurs  terres.  Ils  iont  gouvernés 
par  des  Capitaines  nommés  Caci¬ 
ques.  A  l’Occident  du  Nouveau 
Mexique  fe  trouve 

a.  La  Californie  ,  qui  appartient  aux 
Efpagnols ,  6c  dont  les  côtes  font 
célébrés  par  la  pèche  abondante  de 
perles  qui  s’y  fait. 

III.  La  Floride. 

Ce  pays ,  où  diverfes  Nations  Euro¬ 
péennes  ont  fucceflivement  tenté 


Chapitre  XXII.  247 

de  faire  des  Etabliflemens  ,  eft  ha¬ 
bité  par  des  fauvages  de  grande 
ftature  ,  braves  ÔC  adonnés  à  la 
chalTe  6c  à  la  pêche. 

IV.  Le  Canada  ou  la  Nouvelle 
France. 

Ce  pays  fut  découvert  par  les  Fran¬ 
çois  en  1504  ,  a  été  cédé  aux 
Anglois  par  la  paix  de  1763.  Quoi¬ 
que  dans  un  climat  tempere  ?  lair 
y  eft  froid  par  rapport  aux  forêts 
&;  aux  lacs  dont  le  pays  eft  rempli. 
Sa  plus  grande  richefte  confiftc 
dans  le  commerce  des  fourrures , 
des  caftors  qui  y  font  abondans  5 
des  bois  de  conftruéhon,  des  grains 
6c  dans  la  pêche. 

V .  La  Virginie. 

La  meilleure  de  toutes  les  Provinces 
de  la  Nouvelle  Angleterre  ,  qui 
comprend  l’Acadie  ou  Nouvelle 
Ecoffe  ,  la  Nouvelle  Angleterre 
propre  ,  la  Nouvelle  Yorck ,  le 
Nouveau  Jerfey  ?  la  Penfylvanie  9 
le  Maryland  ,  la  Virginie  propre¬ 
ment  dite  ,  &  la  Caroline. 

Les  Portugais  &  les  Anglois  fe  difpu- 
tent  la  découverte  de  la  Virginie. 
L’air  y  eft  fain  ,  le  terroir  fertile 

L  4 


248  Atlas  des  Enfans, 

en  maïs  6c  en  tabac  fort  eftjjné. 

VL  La  Nouvelle  Bretagne  ,  qui 
comprend 

b.  La  Terre  de  Labrador  ou  le  pays 
des  Efquimaux  ,  fauvages  qui  vi¬ 
vent  de  chair  crue  ?  6c  qu’on  n’a 
pas  pu  encore  apprivoiïer. 

D.  Comment  fe  divife  £  Amérique  méri¬ 
dionale  ? 

R.  En  fbpt  Contrées  ou  Provinces  ; 
fàvoir  : 

VII.  La  Terre  Ferme  ou  Castille 
d’Or.  | 

Le  terroir  y  eft  fertile  en  maïs  6c  en 
fruits.  On  y  trouve  des  mines  d’or 
&  d’argent.  C’eft  à  Porto-Bello  6c 
à  Panama  que  ïe  fait  l’entrepôt 
des  richeftes  du  nouveau  Conti¬ 
nent  ,  6c  c’efb  du  premier  de  ces 
Ports  que  s’embarquent  les  galions 
d’Efpagne  ,  qui  y  viennent  cher¬ 
cher  l’or  6c  l’argent  du  Pérou. 
VIII .  Le  Pérou.  I 

Les  Efpagnols ,  fous  la  conduite  de. 
Pizarre  ,  s’en  rendirent  maîtres  en 
1553*  b  feroit  difficile  de  donner 
une  idée  du  climat  du  Pérou , 
parce  qu’il  eft  extrêmement  varié. 
Au  midi ,  le  long  de  la  côte  cou- 
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verte  de  fables  arides ,  il  ne  pleut 
jamais.  Dans  la  partie  oppofée  de 
la  côte  ,  en  remontant  jufqu  a  Pa¬ 
nama  ,  les  pluies  font  fî  fortes  ÔC  fî 
,  •  continuelles  ,  quelles  rendent  le 
pays  inhabitable  en  plufieurs  en¬ 
droits.  On  trouve  au  Pérou  des  cè¬ 
dres  de  plufieurs  efpeces  9  des  co- 
toniers  ,.de  lebene  de  diverfes  for¬ 
tes  ,  du  gaïac.  La  chaîne  des  Mon¬ 
tagnes  de  la  Cordillère  renferme 
des  mines  d’or  &  d’argent  extrê¬ 
mement  riches  c’eft-là  que  fe 
trouvent  celles  du  Potofi  fi  célé¬ 
brés  ?  &  qui  9  quoiqu’elles  ne  foient 
que  d’argent ,  fourniflent  ce  métal 
en  fi  grande  abondance.  Les  me- 
.  mes  Montagnes  produifçnt  ce 
baume  fameux  ?  connu  fous  le 
nom  du  Pérou ,  St  l’arbre  du  quin¬ 
quina  ?  dont  l’écorce  eft  un  Spéci¬ 
fique  contre  la  fievre.  Le  Pérou 
abonde  en  animaux  inconnus  à  nos 

•  • .  ^  <■  w  **•  *  ■ 

climats  :  on  y  trouve  des  lions  &Ç 
dqs,  tigres  5  les  ferpens  y  font  très- 
communs  SC  très-dangereux,  La 
plupart  des  infé&es  d’Europe  s’y 
trouvent  9  mais  d’une  grofîèur 
monûrueufe.  Les  anciens, Naturels 

1*5. 
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du  pays  font  fans  barbe  &  fans 
poil }  ils  ont  de  gros  cheveux  noirs, 
longs  ,  plats  &  très-forts. 

IX.  Le  ChiLi. 

Il  eft  pofledé  en  partie  par  les  Es¬ 
pagnols  ,  qui  l’ont  découvert  en 
1 5  3  9  b  Ie  relie  du  pays  eft  habité 
par  des  peuples  libres  8t  fâuvages. 
L’or  du  Chili  pafte  pour  le  plus  pur 
de  toute  l’Amérique.  Il  y  vient  du 
bled  &  des  fruits.  On  y  voit  beau¬ 
coup  de  bétail ,  &.  fur-tout  de  gros 
moutons  ,  fi  forts  qu’on  s’en  fert , 
ainfi  qu’au  Pérou,  comme  de  bête* 
de  charge. 

X  La  Terre  Magellanique  ou  dô 
Magellan. 

Pays  froid  &  ftérile ,  habité  par  des 
fauvages  d’une  fort  haute  ftature , 
qu’on  nomme  Patagons.  Il  porte 
le  nom  du  Capitaine  Portugais ,  qui 
en  1520  ,  en  fit  la  découverte. 

XI.  Le  Paraguay. 

Jean  de  Solis  le  découvrit  en  1516, 
&  y  fut  mangé ,  ainfi  que  fes  mal¬ 
heureux  compagnons ,  par  les  /âtr- 
vages.  L’air  y  eft  doux  ÔC  fain  ;  le 
terroir  fertile  en  bled  ,  en  fruits  , 
en  coton  ôc  en  cannes  à  fucre.  Il  eft 
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fous  la  domination  de  l’Efpagne  6c 
du  Portugal. 

XII.  Le  Brésil. 

Il  fut  découvert  en  1500  par  Vincent- 
Yanez  Pinçon  ,  Efpagnol  \  il  ap¬ 
partient  a&uellement  aux  Portu¬ 
gais  j  &  les  fils  aînés  des  Rois  de 
Portugal  portent  le  ncm  de  Prin¬ 
ces  du  Brésil.  L’air  y  eft  doux 
&  fain  *  le  terroir  y  produit  du 
tabac  9  du  coton ,  du  maïs  ?  d  excel- 
lens  fruits j  les  cannes  à  fucre  y 
viennent  en  plus  grande  abondance 
que  par-tout  ailleurs.  Le  Brelil 
fournit  encore  des  bois  pour  la 
teinture  ,  le  baume  de  Capahu  , 
l’ipécacuanha  9  de  l’or  &.  des  dia- 
mans  5  qui  y  font  en  fi  grande  quan¬ 
tité  5  que  le  Roi  de  Portugal  a 
érigé  une  Compagnie  pour  lui  don¬ 
ner  le  droit  exclufif  de  ce  commer¬ 
ce  ,  6t  qu’il  lui  eii  défendu  d’em¬ 
ployer  à  cette  recherche  plus  de 
fix  cents  efclaves.  Les  Portugais  ne 
pofledent  guere  que  les  côtes  du 
Bréfil  9  le  refie  efl  rempli  de  fr.u- 
vages  9  qui  font  pour  la  plupart 
antropophages. 

XIII.  Le  pays  des  Amazones. 

h  é 
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Il  fut  ?  a  ce  qu  on  croit ,  découvert 
J539  par  Erançois  d’Orellana. 
On  ne  connoît  guere  que  les  bords 
de  Ja  riviere  des  Amazones  ,  qui 
ne  font  prefque  plus  habités  au¬ 
jourd’hui  ,  les  fauvages  qui  le:  ->o 
cupoient  s  étant  retirés  dans  l’irué- 
reur  des  terres. 


article  I IL 


lues  de  1  Amérique. 

r Ommez  &  montres-moi  les  Ifle 
les  plus  confidér cibles  de  V Amérique  } 

H.  Les  lettres  romaines  depuis  c  juiqu’; 
ni  les  indiquent  j  /avoir  : 

c.  L’Ifle  de  Terre-Neuve,  découvert* 


en  1495  par  des  Pêcheurs  Bif- 
cayens  ,  appartient  aux  Anglois , 
a  qui  elle  a  ete  cedee  par  Je  traité 
d  L  trecht.L  intérieur  ch peu  connu. 
Elle  eh  célèbre  par  la  pêche  de  la 
morue  3c  de  Ja  baleine  ,  qui  toutes 
les  années  ra/Temble  quatre  à  cinq 
cents  vai/Teaux  Hollandois,  Anglois 
3c  1  rançois  vers  le  grand  banc  de 

I  e/re-Neuve  ,  à  environ  60  lieues 
de  .Fille. 


à 
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d.  Les  Açores  ,  découvertes  par  les 
Portugais  ,  auxquels  elles  appar¬ 
tiennent.  Elles  fourniflent  quantité 
de  pallel ,  forte  de  plante  qui  fert 
aux  teintures.  * 

Les  Grandes  Antilles  j  favoir  : 

.  L’Ifle  de  Cuba  ,  qui  appartient  aux 
Efpagnols,  peu  fertile.  On  y  trouve 
quelques  mines  d’or.  Elle  a  trois 
cents  lieues  de  long  fur  trente  de 
large.  Les  Efpagnols  en  ont  défruit 
les  habitans }  St  ce  font  des  Nè¬ 
gres  ,  tranfportés  d’Afrique  ,  qui  la 
cultivent.  Elle  produit  du  tabac  St 
du  fucre. 

f.  Saint  -  Domingue  ,  découverte  par 
Chriftophe  Colomb.  Les  Efpa¬ 
gnols  poffedent  la  partie  Orientale, 
les  François  la  partie  Occiden¬ 
tale  de  l’Ide.  Elle  étoit  fort  peu¬ 
plée  par  des  fauvages  nommés 
Aytis.  Les  Efpagnols  y  ont  fait  pé¬ 
rir  en  dix-fept  ans  plus  de  trois 
'  millions  d’hommes  ,  St  il  ne  relie 
plus  de  ces  anciens  habitans.  L  air 
y  eft  mal  fain.  Elle  eft  fertile  en 
maïs  ,  en  fruits  ,  en  fucre ,  en  co¬ 
chenille  ,  en  coton  St  en  or.' On  y 
trouve  aufli  des  mines.' d  argent , 
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de  fer  ,  de  cuivre  y  de  talc ,  de 
criftal  de  roche  ,  d’antimoine  ,  de 
foufre  Sc  de  charbon  de  terre. 

g.  La  Jamaïque.  EUe  a  palTé  de  la  do¬ 

mination  des  Efpagnols  fous  celle 
des  Anglois ,  qui  s’y  font  maintenus 
depuis  1(555.  Elle  produit  du  fu- 
cre  ,  de  l’indigo  ,  du  tabac ,  du 
cacao  ,  du  coton  très-fin  ,  du  bétail 
&  quantité  de  tortues. 

h.  Porto-Rico  appartient  aux  Efpa¬ 

gnols.  Elle  fournit  les  mêmes  pro- 
durions  de  Saint  -  Domingue  &C 
éprouva  le  même  fort.  Les  Efpa¬ 
gnols  y  ont  fait  périr  fix  cents  mille 
habitans  ,  pour  s’en  afîurer  la 
poffeflion. 

I.  Les  Petites  Antilles ,  dont  les  princi¬ 
pales  qui  appartiennent  aux  Fran¬ 
çois  ,  font 


La  Martinique. 
La  Guadeloupe. 
Saint-Barthelemi. 
Marie- Galande. 
Les  Saintes. 


Les  autres  appartiennent  aux  Anglois, 
aux  Danois  ,  aux  Efpagnols  ,  aux 
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Naturels  du  pays  8c  aux  Hollan- 
dois  ,  qui  y  pofTedent. 

k.  Curaçao. 

l.  Les  Iiles  de  Terre  de  Feu  appartient. 

nent  aux  Elpagnols ,  ainfi  que 

m.  Les  Galapes  ou  Mes  des  Tortues , 
qui  ne  font  point  habitées. 

. . .  .  "■  '  " 

article  IV. 

Villes  principales  de.  l'Amérique. 

T).Ç)uelles  font  les  Villes  de  VA * 
j7 lérique  ? 

R.  Les  principales  font 

1.  Mexique  ,  Capitale  de  la  Nouvelle- 

Efpagne. 

2.  Acapulco. 

3.  Guatimalà,  &. 

4.  Vera-Cruz  ,  Villes  maritimes  de  la 

Nouvelle-Efpagne. 

5.  Santa-Fé  ,  Capitale  du  Nouveau- 

Mexique. 

é.  Quebec ,  Capitale  du  Canada. 

7.  Rofton ,  Capitale  de  la  Virginie. 

2,  La  Havane  ,  Capitale  de  TMe  de 
Cuba. 

p,  Saint-Domingue  ,  Capitale  de  l’Ifle 
Je  ce 


f 
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io.  Porro-Bello. 
i  r.  Panama  ,  5c 

12.  Carthagene  ,  Villes  maritimes  dans 

la  Terre-Ferme. 

■*  9  * 

13.  Lima  ,  Capitale  du  Pérou. 

14.  Quito ,  5c 

15.  Cufco  ,  dans  le  Pérou. 

16.  San-Jago  ,  Capitale  du  Chili. 

17.  L’Alîbmption  ,  Capitale  du  Pa¬ 

raguay. 

18.  Buénos  -  Ayres  ,  Ville  maritime  Sc 

marchande  dans  le  Paraguay. 

19.  San-Salvador  ,  Capitale  du  Bréfil. 

20.  Olinde  ou  Fernambuc,  Ville  mari- 

rime  5c  marchande  du  Brélil. 

—  9  Æ 


4*  H 

.*  ,  : 


r 


* 


ARTICLE  V. 

Rivières ,  Baies  8c  Détroits  de  l’Amérique, 

D  O JJelles  font  les  Rivières  les  plus 

con fidérables  de-  l'A mérique  ? 

R.  Elles  font  marquées  fur,  la  Carte  par 

les  lettres  italiques  j  (avoir  : 

a.  Le  fleuve  Saint-Laurent. 

b .  Le  Miflifllpi. 

c .  L'Orenoque. 

*  d.  La  Riviere  de  Surinam. 

e.  La  Riviere  des  Amazones. 

f.  Rio  de  la  Plata. 

D.  Quels  font  les  Golfes  ,  Baies  sj 

Détroits  de  T  Amérique  ? 

R.  Les  plus  confidérables  (ont 

g.  La  Raie  d’Hudfon. 

h.  Le  Détroit  de  Davis, 
f.  Le  Golfe  du  Mexique. 

k.  La  Baie  de  Honduras. 

l.  Le  Golfe  de  Panama. 
ni.  Le  Détroit  de  Magellan. 
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ARTICLE  VL 


Caps  &  Montagnes  de  l'Amérique. 


D.  Q 

riqut 


Uels  Caps  trouve-t-on  en  Amé- 


R.  Les  plus  remarquables  font  marqués 
fur  la  Carte  par  les  étoiles  ,  iàvoir  : 

*•  Le  Cap  Breton. 

**.  Le  Cap  du  Nord. 

***•  Le  Cap  Horn. 

*****  Le  Cap  Coriente. 

D.  Y  a-t-il  des  Montagnes  en  Amérique ? 
R.  Oui.  Les  principales  font 
Q.  Les  Andes  ou  les  Cordillères. 

Elles  féparent  le  Pérou  du  pays 
«les  Amazones. 


article  vil 


Limites,  étendue  &  fituation  de  IA* 


mérique. 

D.  Q IT EST-CE  qui  borne  l'Amérique  ? 
R.  Le  Nouveau  Monde  eft  borné 
A  l’Oued ,  par 
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A.  La  mer  du  Sud  9  ou  la  mer  Pa¬ 
cifique. 

Au  Sud  ,  par 

B.  L’Océan'  du  Sud  ,  ou  la  mer  de 
Magellan. 

A  l’Eft ,  par 

C.  L’Océan  du  Nord  ,  ou  la  mer 
Atlantique. 

Au  Nord  ,  par 

D.  Les  Terres  inconnues ,  la  Baie 
d’Hudfon ,  marquée  g  ;  &  le  Dé¬ 
troit  de  Davis ,  marqué  h . 

D.  Quelle  eft  la  plus  grande  longueur  dt 

p Amérique  de  l’Eft  à  FOueft  ? 

R.  Elle  eft  fort  inégale.  Nous  la  pren^ 
3rons  dans  trois  parties  différentes  de 


!'  * 


l’Amérique.  ,  . 

La  plus  grande  longueur  de  1  Amérique 

feptentrionale  eft  de  huit  cents  lieues  d  Al¬ 
lemagne  ?  ou  d’environ  treize  cents  trente 

lieues  françoifes.  ,  . 

La  plus  grande  longueur  de  1  Amérique 

méridionale  eft  de  fept  cents  quinze  lieues 
!  d’Allemagne  ,  ou  d’environ  douze  cents 
lieues  de  France. 

Enfin  ,  la  plus  grande  longueur  de  1 A- 
mérique  ,  prife  au  milieu  entre  Panama  , 
marquée  u  ,  8c  Porto-Bello  marque  i  o  , 
çft  feulement  de  quarantg'Cinq  lieuej  d 


■  ...  .. 
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le  magne  ,  ou  de  foixante  5c  quinze  lieues 
françoifes. 

Toutes  ces  mefures  font  prifes  en  ligne 
droite. 

fX  Quelle  efl  la  plus  grande  largeur 
de  l' Amérique  du  Sud  au  Nord 

K.  C  efl  depuis  le  Cap  Horn  marqué 
ju /qu’au  Détroit  de  Davis  marqué  h .  Cette 
étendue  contient  en  ligne  droite  dix-huit 
cents  lieues  d’Allemagne  ,  ou  trois  mille 
lieues  françoifes. 

D.  Sous  quelle  longitude  &  latitude 
t/l  la  fi  tuât  ion  de  F  Amérique  P 

H.  Sa  longitude  e/l  depuis  le  230  degré 
jufqu  J5°*  Sa  latitude  fèptentrionale  efl 
depuis  l’Equateur  jufqu’au-delà  du  6j  de¬ 
gré  ?  vers  le  Pôle  du  Nord ,  8c  fa  latitude 
méridionale  eft  au-delà  de  la  ligne  iufqu’au 
56  degré ,  vers  le  Pôle  du  Sud. 
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NOUVEAU  TRAITE 

D  E 

LA  SPHERE. 


CHAPITRE  PREMIER 

DE  LA  CONNOISSANCE 

DE  LA  SPHERE. 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Sphere  en  général  6c  de  fon 

mouvement. 

D.  Ç  CTe  repréfente  fur  la  P  anche  XXIII 
la  figure  A  ? 

R.  La  Sphere  ,  qui  efl:  une  Machina 
ronde  compofée  de  plufieurs  Cercles. 

D.  Que  repréfente  la  Sphere  ? 

R.  L’Univers  entier  ?  c’eft-à-dire  0  le 


Nouveau  Traît? 

Ciel ,  les  Aftres  qui  s’y  meuvent *  &  Tel 
Terre  qui  eft  cette  petite  boule  que  vous 
-Voyez  au  milieip  de  la  Sphere  *  non  pas 
quelle  Toit  réellement  au  milieu  du  Monde*  : 
mais  parce  que  nous  Tommes  les  Obferva- 
tcurs  des  mouvemens  céleftes,  6c  que  nous 
les  rapportons  à  la  Terre* 

D.  A  quoi  fer t  donc  la  Sphere  ? 

R.  A  nous  représenter  6c  à  nous  faire 
comprendre  les  mouvemens  des  Aftres ,  Sc 
le  rapport  qu’ils  ont  avec  les  phénomènes 
rerreftres  ,  tels  que  les  variations  des  Sai- 
fons,la  diverlé  température  des  Climats?6cc.  . 

D.  Quel  cfl  le  premier  mouvement  du 
Ciel  &  le  plus  général  ? 

R.  Le  mouvement  diurne  ou  journalier*  : 
celui  par  lequel  le  Ciel  6c  tous  les  Aftres  I 
font  un  tour  entier  d’Orient  en  Occident  j 
en  vingt-quatre  heures.  C’eft  le  mouvement  j 
général  de  la  Sphere  toute  entière. 

D.  Qu  appeliez-vous  Orient  &  Occi -  j 
dent  ? 

R.  L’Orient  eft  le  point  où  le  Soleil 
nous  femble  fe  lever }  l’Occident  *  le  point 
où  il  fe  couche.  Ces  deux  points  font  mar-  ! 
qués  aux  deux  côtés  oppofés  de  la  Sphere 
par  a  6ç 

a*  Eft  l’Orient  *  6c 
ht  L’Occident*  ' 

*  m 


t)Ë  LA  Sphère»  i%f 

D.  Comment  /’ Univers  peut-il  âllet 
I  fl' Orient  en  Occident  ;  il  nv  a  rien  au-delà 
du  Monde  $  &  par  conséquent  point  d'ef- 
pace  ou  il  puijje  fe  mouvoir  t 

R.  Ce  mouvement  eft  un  mouvement  de 
I  rotation.  Le  Monde  tourne  fur  lui-même 


I  comme  Une  roue  fur  Ion  aiffieu  }  de  forte 
I  qu’il  y  a  deux  points  immobiles  *  qui  font 
I  les  deux  extrémités  de  l’axe  que  l’on  feint 
■  palier  parle  centre  du  Monde. 

D.  Comment  fe  nomment  cez  deux 

B  M  •  "  ' 

points  r 

R.  On  les  nomme  Pôles  du  Monde  ?  dé- 
lignés  fur  la  Figure  par  c  &td, 

c.  Eft  le  Pôle  du  Nord  ou  le  Pôle  aréi¬ 

que  ,  ou  le  Pôle  lèptentrional. 

d .  Le  Pôle  du  Sud  ^  le  Pôle  antar&ique 

ou  le  Pôle  méridional. 


aawwmMiiBE.j. . . . 

A  R  T  I  C  LE  I L 


|  ■ ,  t  ;  <  •  -  j  •.  . 

Des  grands  Cercles  de  la  Sphere. 

D.  Combien  comptez-vous  de  Cercles 

*■  :  * .  '  l  .J  .  ;  *  .  f 

dans  la  Sphere  ?  : 

R.  Dix  principaux  ,  ftx  grands  8c  quatre 
petits.  Les  premiers  coupent  la  Spliere  en 
jdeux  portions  égales  ?  les  autres  ia  coupent 
inégalement* 


*88  Nouveau  Traité 

D.  Comment  fe  divifent  Us  uns  &  les 
autres  ? 

R.  Toujours  en  360  parties  ou  degrés/ 
chaque  degré  fe  divife  en  60  minutes ,  la 
minute  en  60  fécondés  ,  celle-ci  en  60 

f 

tierces  ,  8tc. 

D.  Quels  font  les  grands  Cercles  de  la, 
Sphere  ? 

R.  Ce  font  i;(  .  ‘  *  J 

L’Equateur  ,  marqué  e  ,  f. 

Le  Zodiaque,  g ,  h. 

Les  deux  Colures ,  î  un  marqué  / ,  k  , 
l’autre  /,  /n. 

L’Horizon,  n ,  o. 

Le  Méridien  ,  a ,  3 ,  c , 


‘S  I- 


,  '  # 


Q 


De  L’ Equateur. 


D.  IT EST-CE  que  l'Equateur  ? 

R.  C’eft  ce  grand  Cercle  f ,/,  également 
diftant  des  deux  Pôles  du  Monde ,  qui  par 
conféquent  divife  le  Monde  en  deux  parties 
égales ,  l’une  appellée  feptentrionale ,  l’au¬ 
tre  méridionale. 

D.  Quelle  efi  la  partie  feptentrionale , 
&  quelle  efl  la  partie  méridionale  ? 

K.  Celle  qui  s’étend  depuis  l’Equateur 

mfqu  au 
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jufqu’au  Pôle  du  Nord  ou  du  Septentrion 
c  ,  s’appelle  la  partie  feptentrionale  du 
Monde.  L’autre ,  qui  s’étend  depuis  l’Equa¬ 
teur  jufqu’au  Pôle  méridional  d  ,  elt  la  par¬ 
tie  méridionale  du  Monde. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  aujji  ce  Cercle 
ligne  équinoxiale  ? 

R.  Parce  que?  lorlque  le  Soleil  le  parcourt 
deux  fois  l’année  ,  fayoir  aux  mois  de 
Mars  &  de  Septembre  ,  il  y  a  équinoxe 
ou  égalité  de  jour  &  de  nuit  par  toute  la 
Terre.  ,.'p 

D.  U  où  vient  cela  ? 

R,  De  ce  que  le  Soleil  9  dans  ces  deux 
jours-la  7  demeure  auiu  long-tems  au-defîus 
qu’au -dedb  us  de  l’horizon. 

§.  II. 


D. 


Du  Zodiaque. 

QTri  t.tlL  -  ï]  !1  ■ 

U  EST-CE  que  le  Zodiaque  ? 

R.  Ceft  le  grand  .Cercle  g  bc  à  ,  large 
d’environ  1 6  degrés ,  qui  coupe  oblique¬ 
ment  l’Equateur  8c  s’en  éloigne  de  côté  8c 
d’autçeMde  2 3,. .degrés  ,2,9  minutes  dans  fa 
plus  grande  diflance. 

D.  Qjiel  eji  cet  autre  Cercle  tracé  fur  Ici 
circonférence 'du  Zodiaque? 
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R.  C’eft  l’Ecliptique  ,  ou  le  Cercle  des  ( 
Eclipfes  *,  nous  en  parlerons  plus  au  long  : 
dans  la  fuite. 

D.  Comment  fe  divife  le  Zodiaque  ? 

R.  En  douze  parties  égales  qu’on  appelle 
lignes.  Chaque  ligne  contient  trente  degrés. 

D.  Pouvei-vous  me  nommer  lesfgnes 
du  Zodiaque  ? 

R.  Oui.  Il  y  en  a  lîx  du  côté  du  Septen^ 


trion ,  qui  font 

r.  Le  Belier. 
o.  Le  Taureau. 
d.  Les  Gemeaux. 
ô.  L’Ecrevilîe. 
ji.  Le  Lion. 

ns  La  Vierge.  .’ 

D.  Quels  font  les  fignes  méridionaux? 


R.  Ce  font 

a,  La  Balance, 
tu.  Le  Scorpion. 

«f.  Le  Sagittaire.  ..  i 
Le  Capricorne. 

Le  Verfeau.  '  1 

x.  Les  Portions.  ‘ 

D.  A  quoi  fervent  ces  d6ii\é  Jignes  ? 

R.  A  marquer  la  route  du  Soleil  fm-le 
‘Zodiaque.  Les  douze  lignes  répondent  aux 
douze  mois  de  l’annee.  Le  Soleil  entre  au 
ligne  du  Belier  environ' le  20  ou  21  de 
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Mars.  Après  avoir  palTé  fucceflivement  par 
tous  les  degrés  de  ce  ligne  ,  il  entre  au 
mois  fuivant  dans  le  ligne  du  Taureau  , 
ainli  de  fuite  jufquà  ce  qu’il  revienne  au 
ligne  d’où  il  étoit  parti.  Il  parcourt  ciiaque 
jour  un  peu  moins  d’un  degré  \  car  il  n’y  a 
que  360  degrés,  £c  l’année  folaire  moyenne 
elt  de  365  jours  5  heures  48  minutes  40 
fécondés  ,  fuivant  les  dernieres  détermi¬ 
nations. 

D.  Quel  eft  L'ordre  des  fi  g  ne  s  ? 

R.  D’Occid  ent  en  Orient,  félon  le  mou¬ 
vement  propre  êc  annuel  du  Soleil. 

|:  -  ■  4 

5.  III. 

Des  Colures, 

D.  Q  U' APPELLE z -vous  les  Colures  ? 

R.  Ces  deux  grands  Cercles  qui ,  palfant 
tous  deux  par  les  Pôles  du  Monde  ,  cou¬ 
pent  l’Ecliptique  en  quatre  parties  égales. 
D.  Montre^- le  s-moi  fur  la  figure  ? 

R.  i ,  k  efl  le  colure  des  Equinoxes.  Il 
Coupe  l’Ecliptique  ÔC  le  Zodiaque  vers  le 
commencement  du  ligne  du  Relier  ,  au 
commencement  du  ligne  de  la  Balance. 
Ces  deux  points  d’interfeéfion  font  les  deux 
Equinoxes  ,  l’un  du  Printems  au  ligne  du 

N  2. 
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Belier ,  au  2 1  de  Mars  \  l’autre  eft  l’Equi 
noxe  d’Automne  au  ligne  de  la  Balance 
environ  le  2.3  Septembre. 

.  D.  Quel  eft  i autre  Colure  ? 

,  K.  / ,  ni  elt  le  colure  des  Solftices.  I 
coupe  TEdiptique  au  premier  degré  di 
Tgne  de  l’Ecrevilfe  ou  du  Cancer  ,  ôc  ai 
rpremier  degré  du  ligne  du  Capricorne.  Ce.‘ 
deux  points  d'interftébon  font  ceux  de< 
Solllices ,  fun  d’été  au  ligne  de  l’EcrevilTe, 
environ  le  11  Juin  }  l’autre  d’hiver  au  ligne 
du  Capricorne  ,  environ  le  11  Décembre. 

D.  Qu  appeliez-vous  les  Solftices  ? 

R  On  appelle  Solllice  le  tems  que  le 
Soleil  paroît  s’arrêter  dans  les  deux  ligne' 
de  l’Ecrevilfe  Sc  du  Capricorne j  non  pas 
qu’il  s’y  arrête  réellement ,  mais  il  y  a  feu¬ 
lement  un  mouvement  allez  peu  fenlibie. 

.  r.  •$.  iv. 

r  r  ’r )  ■  f  '  1  {  r  yi 

De  l’Horizon. 

U'est*CE  que  l'Horizon  ? 

R.  C’eft  ce  grand  Cercle n  ,  o,qui  coupe 
la  Sphere  en  deux  parties  égales  ,  dont 
i’une  ell  appellée  fupérieure,  l’autre  infé¬ 
rieure.  Cet  horizon  eil  appellé  rationnel  ou 
agronomique. 

1  r 
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D.  Y  a-t-il  donc  un  autre  horizon  i5 

R.  Oui.  L’horizon  fenlible. 

D.  Quejl-ce  que  cet  horizon  fcnfible  ? 

R.  C’eft  un  petit  Cercle  parallèle  au 
premier  ,  qui  n’a  d’autre  étendue  que  la 
portée  de  nos  yeux  autour  de  nous  ,  lorf- 
que  nous  fommes  fur  quelque,  lieu  elèvé. 

D.  Comment  appeliez-vous  les  Pôles  de 
r horizon  ? 

R.  Ce  Pôle  fupérieur  de  l’horizon ,  c’eft- 
à-dire  ,  le  point  vertical  qui  répond  per¬ 
pendiculairement  fur  notre  tête  dans  le 
Ciel  fupérieur  vifible  ,  s’appelle  Zénit  h 
celui  qui  lui  eft  directement  oppoie  dans  le 
Ciel  inférieur  qui  nous  eft  invifible  ,  fe 
nomme  Nadir. 

D.  Les  Pôles  de  l'horizon  font-ils  in¬ 
variables  ? 

R.  Ni  les  Pôles  de  l’horizon  ,  ni  l’ho¬ 
rizon  même  ,  ne  font  invariables.  Le  zénit  , 
le  nadir  8t  l’horizon  changent  à  chaque 
moment.  Ainfî  on  peut  dire  qu’il  y  a  autant 
d’horizons ,  de  zénits  ÔC  de  nadirs  qu’il  y  a 
de  points  fur  le  globe. 

D.  Quel  ejl  Puf  âge  de  P  horizon  ? 

R.  Ce  Cercle  fert  à  marquer  le  lever  8c 
le  coucher  des  aftres  \  car  lorfqu’un  afcre 
paroît  fur  l’horizon,  on  dit  qu’il  fe  feve  ? 
lorfqu’il  fe  cache  fous  l’horizon  ,  on  dit 

N  3 


294  Nouveau  Traité 

qu’il  ie  couche  }  parce  qu’alors  il  devient 
invi/ible. 


s.  V. 


Du  Méridien. 


D. 

K.  C’eft  le  grand  Cercle  a  ,  b  ,  c  ?  d  ? 
qui  paftant  par  les  Pôles  du  Monde  coupe 
1  Equateur ,  tk  pafle  par  le  zénit  8c  le  na¬ 
dir.  Il  partage  la  Sphcre  en  deux  parties 
égales ,  l’une  eft  l’hémi/phere  oriental ,  l’au¬ 
tre  l’hémilphere  occidental. 

D.  Pourquoi  rappelle-t-on  Méridien  ? 

K.  Parce  que  7  lorfque  le  Soleil  y  eh  par¬ 
venu  ,  il  eft  midi  pour  ceux  qui  font  fous  la 
partie  éclairée  de  ce  Cercle ,  8c  par  confé- 
quent  minuit  pour  ceux  qui  font  à  la  partie 
oppofée  £k  ob faire. 

D.  Ce  Cercle  cjl-il  immobile  ? 

R.  Non.  Il  change  à  chaque  pas  que  l’on 
fait  fur  le  globe  ?  8t  ne  peut  être  déterminé 
que  par  rapport  à  quelque  endroit  de  la 
Terre.  .  :i 

D.  A  quoi  fert  le  Méridien  ? 

R.  Il  fert  à  marquer  la  hauteur  ou  l’élé¬ 
vation  du  Pôle  fur  l’horizon.  Car  quand  les 
Pôles  du  Monde  ne  font  pas  dans  l’horizon  , 
il  y  en  a  nécellairement  un  au-deflus  8c 


o 


U  et,  ejl  le  Méridien  ? 
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Tautre  au-delîous  de  l’horizon.  L  élévation 
de  celui  qui  eft  au-deflus  fe  compte  par  e 
nombre  de  degrés  que  contient  la  partie  du 
Méridien  comprife  entre  le  Pôle  &  l’horizon» 


ARTICLE  III. 


Des  petits  Cercles  de  la  Sphere. 


$.  ï* 

Des  Tropiques. 


Q^U'éST-CE  quon  nomme  les  Tro¬ 
piques  ? 

R.  Ce  font 

p  q%  Le  tropique  du  Cancer  ou  ce 
l’Ecrevifle  ,  parce  que  ce  Cercle 
touche  le  ligne  du  Z-odiaque. 

r  s,  Eft  le  tropique  du  Capricorne;, 
ainfi  appellé  parce  qu’il  palTe  par 
le  ligne  du  Capricorne. 

D.  A  quelle  diftance  [ont-ils  de  VE- 

quateur  ?  . 

R.  Chacun  â  33  de§res  ??  S 

d’oü  il  réfulte-  qu’ils  font  éloignes  1  un  de 

l’autre  d’environ  47  degr^s*  ^ s  ^ont  tous 
deux  parallèles  à  1  Équateur. 

D.  A  quoi  fervent  ces  deux  petits  Cercles * 
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R.  Us  fervent  de  bornes  au  Soleil  ,  qui 
ne  les  paffe  jamais.  Loriqu’il  y  eft  parvenu, 
il  retourne  vers  l’Equateur.  De-là  vient 
qu’on  les  nomme  tropiques. 

$.  I  I.  À 

Des  Cercles  Polaires. 

D.  x  XJ El  s  font  les  Cercles  Polaires  ? 

R.  Ce  ibnt  deux  petits  Cercles  parallèles 
à  1  Equateur  Sc  aux  Tropiques  ,  éloignés' 
des  Pôles  chacun  de  23  degrés  29  minutes. 

D.  Montre^-les-moi  fur  la  Sphere  ? 

R.  /,tf.EfHe  cercle  polaire  aréique, 
dit  ainfi  parce  qu’il  eft  près  du 
Pôle  arélique. 

*  ?  J-  Eil  le  Cercle  polaire  antar&ique , 
ainfî  appellé  parce  qu’il  elt  près 
du  Pôle  qui  porte  ce  nom. 

§.  III. 

Du  Cercle  Horaire. 

\^Uel  ejl  cet  autre  petit  Cercle  atta¬ 
ché  fur  le  grand  Méridien  vers  le  Pôle 
ar  clique  ? 

R.  C’elt  le  Cercle  horaire  divifé  en  24 
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heures  :  12  vers  l’Orient ,  qui  font  les  douze 
heures  depuis  midi  jufqua  minuit }  1 2  vers 
l’Occident ,  qui  font  les  douze  heures  de¬ 
puis  minuit  jufqu’à  midi.  L’aiguille  de  ce 
Cercle  horaire  eh  attachée  à  l’axe  du  globe 7 
de  maniéré  qu’on  la  peut  faire  tourner  fans 
qu’il  tourne  \  mais  celui-ci  ne  peut  pas  tour¬ 
ner  ,  fans  que  l’aiguille  fuive  fon  mou¬ 
vement. 

D.  Quel  efi  Tuf  âge  du  Cercle  horaire  ? 

R.  Il  fert  à  trouver  l’heure  qu’il  eft  dans 
chaque  climat  de  la  Terre. 


ARTICLE  IV.  vi  > 

Des  Cercles  du  Globe  terrefire. 

D.  Q  U' appeliez-vous  les  Cercles  du. 
Globe  terrefire  ? 

R.  Ceux  que  l’on  trace  fur  le  Globe  de 
la  Terre  ,  5c  qui  correfpondent  à  ceux  de 

la  Sphere.  "  -  ‘  '  1 

D.  On  fuppofe  donc  autant  de  Cercles 
fur  le  Globe  terrefire  que  dans  le  Ciel  ? 

R.  Oui.  Excepté  pourtant  les  deux  Co- 
lures ,  qui  n’y  feroient  d’aucune  utilité.  Ainfï 
le  Globe  terrefire  a  deux  Pôles  qui  font 
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perpendiculaires  aux  Pôles  du  Monde  J 
deux  cercles  polaires ,  deux  tropiques ,  &c. 
qui  font  toujours  fournis  dire&ement  aux 
mêmes  Cercles  du  Ciel. 

D.  Ne  trace-t-on  pas  encore  d'autres 
Cercles  fur  le  Globe  &  fur  Les  Cartes  géo¬ 
graphiques  ? 

K.  Oui.  Les  méridiens  8t  les  parallèles  ? 
pour  déterminer  la  longitude  la  latitude 
des  lieux.  Mais  nous  en  avons  parle  affez 
au  long  dans  le  Chapitre  I  de  la  Géogra¬ 
phie  ,  parce  qu’ils  regardent  plutôt  cette 
fcience  que  la  connoiifance  de  la  Sphere. 
Il  nous  fuffit  de  répéter  ici  que  la  latitude 
étant  la  diftance  d’un  lieu  à  l’Equateur  , 
elle  fe  compte  des  deux  côtés  de  l’Equa¬ 
teur  jufqu’aux  Poles^  ^ar  les  Cercles  paral¬ 
lèles  à  l’Equateur.  L  efpace  de  Terre  com¬ 
pris  entre  deux  parallèles  eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  un  Climat. 

La  longitude  eft  la  diftance  d’un  lieu  au 
premier  Méridien.  Elle  fe  compte  par  les 
Méridiens  d’Occident  en  Orient. 
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CHAPITRE  IL 

DES  POSITIONS 


DE  LA  SPHERE. 
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ARTICLE  PREMIER. 

'  -rJ  .!  ‘ 4  »  »  >  -  *  •  ••’ 

De  la  Sphere  droite. 

..  ,  i  .  *  v  .  1  i  >  -  Â  t  s  - 

D.  Vf  Uelles  font  les  pojitions  de  lu 

Sphere  ?  \ 

R.  La  Sphere  peut  être  droite  ,  pa¬ 
rallèle  ou  oblique. 

D.  Qu'ejl  -ce  que  la  pojition  droite  de  la 
Sphere  ? 

R.  La  Sphere  eft  droite  ,  lorfque  les 
Pôles  du  Monde  font  dans  l’horizon  ,  & 
que  le  zénit  .&  le  nadir  font  dans  l’E¬ 
quateur. 

D.  Qu  arrive-t-il  de  particulier  aux  peu¬ 
ples  qui  ont  la  Sphere  droite  ? 

R.  Ils  ont  un  Equinoxe  perpétuel ,  c’efh 
à-dire ,  les  nuits  toujours  égales  aux  jours. 

D.  Comment  cela  ? 

R,  Comme  c’eft  l’horizon  qui  détermine 
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la  longueur  des  jours  ÔC  des  nuits  ,  fi  le 
Soleil  efb  aulTi  long-tems  au-deflus  de  l’ho¬ 
rizon  qu’au-deffous  ?  les  jours  doivent  être 
égaux  aux  nuits j  c’cft  précifémerrt  ce  qui 
arrive  à  1  egard  de  ceux  qui  ont  la  Sphere 
droite  ,  car  leur  horizon  coupe  en  deux 
parties  égales  les  Cercles  que  le  Soleil  par¬ 
court  chaque  jour  de  l’année. 

D.  Le  Soleil  ne  pajje-t-il  pas  deuoc  fois 
Vannée  fur  leur  tête  ? 

R.  Oui.  Au  tems  des  deux  Equinoxes 
tmiverfels.  Ces  deux  jours  il  parcourt  l’E¬ 
quateur.  Or  nous  avons  dit  que  ceux  qui 
ont  la  Sphere  droite  ont  leur  zénit  dans 
l’Equateur  \  d’où  il  réfulte  que  ces  deux 
jours  le  Soleil  palTe  par  leur  zénit. 

D.  LTont'ils  pas  encore  un  autH 
avantage  ? 

R.  Oui.  Ils  voient  fuccefîîvement  toute? 
les  Etoiles  5c  toutes  les  parties  du  Ciel. 
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ARTICLE  IL 


De  la  Sphere  parallèle. 

D.  LP  est-ce  que  le  parellélifme  de  la 

Sphere  I 

R.  La  Sphere  eft  parallèle  ,  lorfque  l’ho¬ 
rizon  eft  dans  le  plan  de  l’Equateur  ,  ôc 
que  les  Pôles  ne  different  point  du  zénit  & 
du  nadir. 

D.  Quel  eft  le  partage  des  jours  &  des 
nuits  pour  ceux  qui  ont  la  Sphere  pa¬ 
rallèle  ? 

R.  On  dit  qu’ils  ont  fix  mois  de  jour  8t 
fix  mois  de  nuit ,  c’eff-à-dire  ?  qu’ils  ont 
le  Soleil  fix  mois  fur  leur  horizon ,  ôc  fix 
mois  au-deffous. 

D.  Quels  font  les  peuples  qui  ont  la 
Sphere  parallèle  î 

R.  Ceux  qui  habitent  fous  les  Pôles.  Ils 
voient  le  Soleil  tourner  autour  deux  paral¬ 
lèlement  à  leur  horizon  ,  il  ne  s’approche 
de  leur  zénit  que  d’environ  66  degrés.  A  la 
rigueur  ,  on  peut  bien  dire  qu’ils  ont  fix 
mois  de  jour  &  fix  mois  de  nuit ,  puifque 
le  jour  8c  la  nuit  fe  mefurent  par  le  tems 
que  le  Soleil  eft  au-deffus  &  au-deffous  d£ 
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i’horizon  j  mais  à  caufe  du  crépufcule  qui  eft 
très-long  par  rapport  aux  Pôles ,  où  il  dure 
prelque  deux  mois ,  la  nuit  n’y  eft  entiè¬ 
rement  obfcure  qu’environ  deux  mois  &C 
demi. 

D.  Çuefl-ce  que  le  crépufcule  ? 

R.  C’eft  la  lumière  qui  paroît  avant  le 
lever  ou  après  le  coucher  du  Soleil.  Le 
crépufcule  dure  autant  de  tems  que  le  So¬ 
leil  n’eft  pas  abailîe  d’environ  18  degrés 
au-defTous  de  l’horizon.  Plus  on  approche 
des  Pôles,  plus  le  crépufcule eft  long. 

D.  Ceux  qui  font  fous  les  Pôles  voient  - 
ils  aujji  fucceffivement  toutes  les  parties 
du  Ciel  ? 

R.  Non.  Ils  n’en  voient  qu’une  moitié , 
qui  eft  toujours  fur  leur  horizon  ,  fans  paft 
fer  au-defTous.  La  moitié  inférieure  du  Ciel 
ne  leur  eft  jamais  vifible. 


X 


c 


De  la  Sphere  oblique. 

D.  Q  ITappellez  -  vous 
oblique  ? 

R.  La  Sphere  eft  plus  ou  moins  oblique 
félon  que  l’un  des  Pôles  eft  plus  ou  moins 
élevé  fur  l’horizon  ,  6c  que  l’autre  eft  plus 
ou  moins  abaiffé  au-deftous. 

D.  Quels  font  les  peuples  qui  ont  la 
Sphere  oblique  ? 

R.  Tous  ceux  qui  habitent  le  Globe  en¬ 
tre  les  Pôles  6c  l’Equateur. 

D.  Quel  ejl  à  leur  égard  le  partage  des 
jours  &  des  nuits  ? 

R.  Ils  ont  tous  les  jours  plus  courts  ou 
plus  longs  que  les  nuits ,  h  l’on  en  excepte 
pourtant  les  jours  des  Equinoxes.  Parce 
t  jus  les  Cercles  que  le  Soleil  décrit  chaque 
jour  par  fon  mouvement  propre  ,  excepté 
l’Equateur  ?  font  coupés  en  deux  parties 
inégales  par  l’horizon. 

D.  Cette  inégalité  de  jour  &  de  nuit 
ejl-elle  la  même  par -tout  ou  la  Sphere  ejl 
oblique  ? 

R.  Loin  d’être  la  même  ,  elle  fuit  les 


304  Nouveau  Traité 

variations  de  l’obliquité  de  la  Sphere.  Plus 
on  approche  des  Pôles ,  plus  les  jours  de¬ 
viennent  grands  en  été  ,  ôt  plus  les  nuits 
font  longues  en  hiver. 
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CHAPITRE  III- 

DES  ASTRES 


ET  DE  LEUR  MOUVEMENT 


...  ^  •  *  *}  :  J{  •  ,  ‘  '  ' 

ARTICLE  PREMIER, 

i  c*  •->  f'*  \  *  ■  *  ~  r  '  * 

Des  Etoiles  fixes, 

D.  \j  Ombien  y  a-t-il  de  fortes  d'AJlres? 

R.  Deux  }  favoir  ;  les  Etoiles  fixes  ,  &C 
les  Planètes, 

D.  Qu  'appeliez-vous  les  Etoiles  fixes  ? 

R.  Celles  qui  nont  point  de  mouvement  „ 
refpe&if  à  1  egard  les  unes  des  autres  ,  mais 
qui  confervent  toujours  la  même  diftance 
6c  le  même  ordre  entr  elles. 

D.  Combien  en  compte-t-on  ? 

R.  On  en  diftingue  jufqu  a  quatorze  cents 
à  la  vue  fîmple  ,  fans  le  fecours  des  lunettes. 
Mais  on  ne  peut  rien  dire  d’affuré  touchant 
leur  nombre  réel ,  qui  eft  immenfe. 

D.  Comment  partage-t-on  cette  multi¬ 
tude  d' Etoiles  fixes  ? 

R,  En  Conftellations  ?  qui  font  des  atîeni- 
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blages  d’Etoiles  auxquels  on  a  donné  des 
noms  arbitraires. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Conftellations  ? 

R.  Soixante-deux  j  favoir  :  vingt-trois 
feptentrionales  j  vingt-fept  méridionales  7 
&  douze  fur  le  Zodiaque. 

D.  Les  Etoiles  fixes  brillent -elles  par 
elle  s-mêmes  ? 

R.  Oui.  Et  on  peut  les  regarder  à  cet 
egard  comme  autant  de  Soleils  ;  mais  leur 
éloignement  prodigieux  &.  immenfe  de  la 
Terre  affaiblit  leur  clarté  ,  comme  il  dimi¬ 
nue  leur  grandeur  apparente. 

D.  Ne  diflingue-t-on  pas  aujfi  les  Etoi¬ 
les  par  leur  grandeur? 

R.  Oui.  Il  y  en  a  <le  fîx  grandeurs  diffé¬ 
rentes  }  mais  il  faut  bien  faire  attention 
«pie  cette  grandeur  n’cfl  qu’apparente.  11 
pourroit  bien  fe  faire  que  l’Etoile  qui  nous 
femble  la  plus  petite  fût  réellement  la  plus 
grande  ,  que  fa  petiteffe  ne  vînt  que  de 
fon  éloignement  extrême  }  mais  on  ne  fait 
rien  de  certain  ni  fur  leur  grandeur  réelle , 
ni  fur  leur  éloignement  réel. 

D.  Quel  e fl  le  mouvement  des  Etoilesflxes? 

R.  Outre  leur  mouvement  commun  avec 
tout  le  Ciel  ,  en  vertu  duquel  elles  décri¬ 
vent  des  Cercles  parallèles  à  l’Equateur  d’O- 
rient  en  Occident  0  elles  en  ont  un  autre 
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qui  leur  eft  propre  d’Occident  en  Orient , 
parallèlement  à  l’Ecliptique.  Ce  dernier 
mouvement  eft  très-lent  $  car  il  eft  70  ans 
environ  à  leur  faire  parcourir  un  degré  ,  de 
forte  qu’il  leur  faut  près  de  25000  pour 
achever  leur  période  ou  tour  entier  en  ce 
fens. 


ARTICLE  IL 


Des  Planètes. 

D.  V'  appelle  z -vous  les  Planètes ? 

R.  Les  Etoiles  errantes ,  qui  n’ont  pas 
entr’elles  un  mouvement  régulier  ,  comme 
les  Etoiles  fixes.  Elles  font  tantôt  plus  près, 
tantôt  plus  éloignées  les  unes  des  autres  , 
quelquefois  en  conjon&ion  ou  en  oppofition. 

D.  Qu'efî-ce  que  la  conjonction  des 
planètes  ? 

R.  Les  Planètes  font  dites  conjointes , 
lorfqu’elles  font  dans  le  même  degré  du 
Zodiaque. 

D.  Quefi-ce  que  I oppofition  des  Pla¬ 
nètes  I 

R.  Les  Planètes  font  en  oppofition  lorf- 
qu’eîles  font  dans  les  lignes  du  Zodiaque 
direéiement  oppofés. 
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D.  Les  Planètes  font-elles  auffi  lumr 
neuf  es  par  elles-mêmes  ? 

K.  Non.  Elles  font  toutes  opaques  , 
excepté  le  Soleil ,  qui  éclaire  les  autres  6c 
les  rend  lumineufes  ,  6c  par-là  elles  réfié- 
chifTent  la  lumière  qu’elles  en  ont  reçue. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Planètes  ? 

R.  Il  y  en  a  fept  j  favoir: 
ï>.  Saturne. 
it.  Jupiter. 

Mars. 

©.  Le  Soleil, 
s.  Vénus. 

5.  Mercure  ,  6c 
c.  La  Lune. 

D.  La  Terre  n'eft  donc  pas  une  Planeteî 

R.  Nous  fuivons  ici  le  fyftême  ancien. 
Nous  fuppofons  la  Terre  au  centre  du 
Monde  6c  immobile.  En  conféquence  nous 
avons  nommé  les  fept  Planètes  dans  l’ordre 
de  leur  plus  grande  diftance  à  la  Terre. 

D.  Puifque  la  Terre  neft  pas  le  centre 
du  mouvement  des  Planètes  ,  elles  en  font 
donc  tantôt  plus  &  tantôt  moins  éloignées ? 

R.  Oui  fans  doute.  Le  point  de  la  plus 
grande  approximation  d’une  Planete  à  la 
1  erre  ,  s’appelle  fon  périgée  ;  le  point  du 
plus  grand  éloignement  ,  eft  fon  apogée. 
Ces  points  varient  félon  les  différentes 
Planètes. 
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D.  Quel  eft  le  mouvement  des  Planètes  ? 

R.  Par  leur  mouvement  commun  elles 
décrivent  ,  comme  les  Etoiles  fixes  ,  des 
Cercles  parallèles  à  l’Equateur  d’Occident 
en  Orient  fans  fortir  du  Zodiaque. 

5.  I. 

Du  Soleil. 

D.  Ç Uel  efl  le  mouvement  du  Soleil  ? 

R.  Le  Soleil  >  par  fon  mouvement  jour¬ 
nalier  ,  décrit  un  cercle  parallèle  à  l’Equa¬ 
teur  dans  l’Ecliptique  j  de  forte  que  par  foti 
mouvement  annuel  il  parcourt  l’Ecliptique 
d’Occident  en  Orient  dans  l’efpace  de  365 
jours  j  6c  près  de  fix  heures. 

D.  P  année  n étant  composée  mie  de 
365  jours  y  que  fait-on  des  fix  heures  de 
fur p lus  ? 

R.  Ces  6  heures  au  bout  de  quatre  ans 
font  un  jour.  Àinfi  tous  les  quatre  ans  il  y  a 
une  année  de  3  66  jours  ,  qu’on  nomme 
bifiextile. 

D.  Mais  les  6  heures  qui  reftent  de  la 
courfe  annuelle  du  Soleil  ?  ne  font  pas 
complétés .  Le  calcul  nef  donc  pas  jufte: 
comment  y  remédie-t-on? 

R.  y  année  folaire  eft  précifément  de 
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365  jours  5  heures  48  à  49  minutes.  Les 
onze  minutes  qui  reftent  font  jufte  trois 
jours  au  bout  de  400  ans.  Ainfi  on  retranche 
trois  jours  dans  l’efpace  de  400 ans }  {avoir: 
un  jouf  à' chacun  des  trois  premiers  fiecies. 
Chaque* première  année  de  ces  (iecles  n’elt 
point  biiîextile.  Par  exemple  ,  l’année  1700 
n’a  point  été  biiîextile  ,  les  années  1800 
1900  n«Ie  feront  point  auftî ,  mais  l’an¬ 
née  2000  le  fera. 

D.  Quelle  ejl  la  dijlance  du  Soleil  à  la 
Terre  ? 

R.  Elle  eft  d’environ  trente  millions  de 
lieues ,  &  cet  aftre  eft  au  moins  un  million 
de  fois  plus  grand  que  la  Terre. 

D.  Quand  arrive  le  périgée  &  F  apogée 
du  Soleil  ? 

R.  Le  périgée  du  Soleil  arrive  vers  la  fin 
de  Décembre  ,  environ  au  feptieme  degré 
du  Capricorne  j  &  l’apogée  à  la  En  de 
Juin  ,  d^fhs  le  feptieme  degré  du  Cancer. 
C’eft-à-dire,  que  le  Soleil  eft  plus  près  de 
nous  d’un  million  de  lieues  à  l’entrée  de 
l’hiver  qu’au  commencement  de  l’été. 

D.  Pourquoi  donc  avons-nous  plus 
froid  en  hiver  quen  été ? 

R.  C’eft  moins  la  proximité  que  l’éléva¬ 
tion  du  Soleil  fur  l’horizon  qui  fait  la  cha* 
leur  d’un  climat.  Or  5  en  hiver  le  Soleil  eft 
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inoins  élevé  fur  notre  horizon  qu’en  été  j 
d’où  il  arrive  qu’il  y  demeure  moins  long- 
tems  ,  5c  qu’il  nous  darde  fes  rayons  plus 
i  obliquement. 

!  $.■  11. 

De  la  Lune. 

F  .  ' 

D.  JLJN  combien  de  tems  la  Lune  achevé - 
t-elle  une  révolution  complété  par  fon  mou 
vement  propre  dé  Occident  en  Orient  ? 

R.  En  29  jours  5>C  12  heures  ,  ce  qui  fait 
un  mois  lunaire.  Mais  au  lieu  de  compter 
chaque  mois  29  jours  5>C  demi,  on  compte 
alternativement  29  &C  30  jours  \  cela  re¬ 
vient  au  même. 

D.  Combien  de  jours  contient  donc  Fan* 
née  lunaire  ? 

R.  Elle  contient  354  jours  feulement* 
Elle  eii  d’onze  jours  5c  près  de  fix  heures 
|  moindre  que  l’année  folaire. 

D.  Quelle  efi  la  dijîance  de  la  Lune  à 
la  Terre  ? 

R.  La  Lune  dans  fon  apogée  efi  éloignée 
j  de  la  Terre  de  87000  lieues.  La  difiance 
efi  moindre  de  500  lieues  dans  le  périgée* 

D.  Quelle  efi  la  grandeur  de  la  Lune  ? 

R.  La  Lune  efi  5  5  fois  plus  petite  que 
te  Terre,  C’elt  te  plus’  petite  des  Planètes^ 
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quoiqu’à  caufe  de  fa  proximité  elle  nous 
femble  beaucoup  plus  grande  que  les  au¬ 
tres  ,  le  Soleil  feul  excepté. 

D.  Qu  appelle-t-on  premier  &  dernier 
quartier  de  la  Lune  ,  nouvelle  &  pleine 
Lune  ? 

R.  Comme  la  Lune  eft  opaque  ,  il  n’y  a 
jamais  que  la  moitié  tournée  vers  le  Soleil 
qui  foit  éclairée.  Lors  donc  que  la  Lune  ell 
en  conjon&ion  avec  le  Soleil ,  c’elt-à-dire  , 
quelle  fe  trouve  dans  le  môme  ligne  du  Zo¬ 
diaque  avec  le  Soleil  ,  nous  ne  voyons  que 
la  moitié  obfcare  de  la  Lune.  C’elt  la  nou¬ 
velle  Lune. 

Les  jours  fuivans,  à  méfure  quelle  s'éloi¬ 
gne  du  Soleil ,  nous  commençons  à  apper- 
cevoir  la  partie  éclairée  fous  la  forme  d’un 
croilfant.  Lorfque  la  Lune  eil  à  neuf  degrés 
du  Soleil  ,  nous  voyons  alors  la  moitié  de 
la  partie  éclairée,  c’eft- à-dire  ,  un  quart  du 
globe  de  la  Lune.  C’ell  ce  qu’on  appelle  le 
premier  quartier. 

Quand  la  Lune  vient  à  être  en  oppofi- 
tioa  avec  le  Soleil ,  nous  voyons  tout  l’hé- 
milphere  lumineux  de  la  Lune  ,  ce  qui  fait 
la  pleine  Lune. 

Enfin  la  Lune  fe  rapproche  du  Sqleiî  , 
Sc  lorfqu’elle  n’en  efi:  plus  éloignée'  que  de 
$0  degrés,  nous  ne  voyons  .que  la  ^no.ÿé 
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I  ^  fô  partie  eclairee.  C’efl  le  dernier 


quamer. 

D.  Qu  fl -ce  qu'une  éclipfe  de  Lune  ? 

R.  Il  y  a  éclipfe  de  Lune  ,  lorfque  la 
Lune  fe  trouve  en  oppofition  avec  le  Soleil 
dans  le  plan  de  l’Ecliptique.  Car  alors  la 
Teire  fe  trouve  diamétralement  entre  le 
Soleil  St  la  Lune  ,  St  dérobe  à  celle-ci  la 
lumière  du  Soleil.  Ain/ï  la  Lune  eft  écüpfée. 

D.  Qu  appelle-t-on  éclipfe  totale ,  éclipfe 
partiale?  ’  U 

t  R*  ^Itie  eclipfè  totale  eil  celle  par  laquelle 
l’acre  efl  tout  entièrement  plongé  dans 
Nombre  de  celui  qui  leclipfe.  Il  y  a  éclipfe 
partiale  ,  lorfque  l’ombre  ne  couvre  qu’une 
partie  de  l’aftre  éclipfe. 

,  D*  Qu'efi-ce  qu'une  éclipfe  de  Soleil  ? 

R.  Il  y  a  éclipfe  de  Soleil,  lorfque  la 
Lune  eft  en  conjon&ion  avec  cet  afire  dans 
la  PIan  de  l’Ecliptique,  Car  alors  étant  di¬ 
rectement  entre  le  Soleil  St  la  Terre ,  elle 
nous  cache  le  soleil  au  moins  en  partie. 

-,  >  *  '  ’  \  •  -  . .  v;  '  V? 
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Des  cinq  autres  PLANETES. 

D '(^Uel  eft  le  mouvement  des  cinq 

autres  Planètes  ?  ,  _  . 

R.  Elles  vont  toutes  d’Occident  en  Orient 
nar  leur  mouvement  propre.  Elles  décrivent 
des  Cercles  qui  coupent  l’Ecliptique  en  diffe- 
rens  points  \  car  aucune  d’entr'elles  ne  luit 

le  Cercle  d’une  autre.  «. 

D.  Quel  eft  le  tems  de  leurs  révolutions  S 

R.  Saturne  fait  fa  révolution  en  29  ans 

6c  155  jours. 

Jupiter  en  n  ans  ÔC  313  jours. 

Mars  en  1  an  6c  321  jours.  ^ 
Vénus  n’eft  que  7  mois  Sc  demi  a 
faire  fa  révolution. 

Mercure  achevé  la  fienne  en  3  moi$ 
feulement. 

j)  J  Ces  deux  dernier  es  Planètes  mont- 
elles  pas  quelque  chofe  defingulier  ? 

R.  Oui.  Elles  ne  tournent  qu  autour  du 
Soleil  ,  dont  elles  s’éloignent  fort  peu.  Ve¬ 
nus  ne  s’éloigne  du  Soleil  que  de  4^  deSres> 
&C  Mercure  de  28. 


I 
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'*•'  -Des  Syftêmes.  ' 


g.  I. 


^  f 

M«  Omeien  de  fyftimes  forme-t-on 
dans  La  faïence  de  V  Afironomie  ? 

R.  Trois  principaux  :  le  fÿftême  de  Pto- 
lémée  ou  l’ancien  ,  celui  de  Tycho-Brahé , 
celui  de  Copernic. 

D.  Que  repréfente  fur  la  Flanche  XXIV 
l 'a  figure  B  ? 

a  R*  Le  fyftême  de  Ptolémée ,  ou  le  fy£ 
ême  ancien.  *- 

D.  Quel  e fi  l'ordre  &  la  pofition  des 
orps  célefles  fuivant  ce  fyfiême  ? 

R.  La  Terre  eft  au  centre  du  Monde ,  6c 
i>utes  les  Planètes  tournent  autour  d’elle 
ans  des  orbes  concentriques  ,  en  cet  ordre; 
<c.  La  Lune. 

5.  Mercure. 

£.  Vénus. 

©.  Le  Soleil, 

«*.  Mars. 
v.  Jupiter,  6c 
Saturne. 

Puis  les  Etoiles ,  les  Cieux  de  criftal  &  le 
rmament5  O  z 
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D.  Quel  ejî  cet  autre  petit  Cercle  ou 

xhague  Planète  ejl  renfermée  ? 

R.  C’eft  l’épicyde  de  la  Planete  >  qui 
outre  fon  mouvement!  autour  du  centre 
commun  ,  en  a  encore  un  autre  en  vertu 
duquel  elle  décrit-  ce  petit  Cercle.,  Lorf- 
qu’clle  Te  trouve  dans  la  partie  fupeneure 
de  ce  Cercle  ,  elle  eft  dans  fon  apogee  j  le 
périgée  arrive  dans  la  partie  inférieure. 


~  1  m  *  " 
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DU  SYSTEME  DE  TYCHQ-BRAHê. 

•  v  X  »  .x  i.  f  y  .  »  J  ■ ;  f .  „  * 

D.  Q  ÎTet  fyfiême  repréfente  la  figure 

C  ?f 

R.  Celui  de  Tycho-Brahé  ,  Aftronome 
Danois. 

D.  Developpe^-moi  en  peu  de  mots  ce 
fyfiême^ 

R.  La  Terre  eft  au  centre  *  autour 
d'elle  tournent  la  Lune  ôc  le  Soleil.  Enfuice 
du  centre  du  Soleil  font  décrits  les  Cercles 
du  mouvement  des  cinq  autres  Planètes 
dans  leur  ordre  ordinaire  du  fyftême. 

D.  Les  'Etoiles  fixes  ont-elles  auffi  le 
Soleil  pour  centre  j? 

R.  Non  ,  mais  la  Terre  ,  comme  la 
figure  l’indique. 
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$.  III. 


A 


Du  SYSTEME  DE  COPERNIC. 

D.  Ç  Ue  repr/ fente  la  figure  D  ? 

R.  Le  fyftême  de  Copernic  ,  le  plus 
clair  ,  le  plus  vérifié  le  plus  fuivi ,  dans 
lequel  toutes  les  Planètes  tournent  autour 
du  Soleil  qui  eft  au  centre }  favoir  : 

5.  Mercure. 

2.  Vénus. 

0.  La  Terre  autour  de  laquelle  tour¬ 
nent 

c.  La  Lune. 


d.  Marsi 
r.  Jupiter  , 
Saturne. 
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CHAPITRE  IV- 

DE  T  U  S  A  G  E 


DU  GLOBE. 


ARTICLE  PREMIER . 


Trouver  la  latitude  &  la  longitude  dun 

Lieu. 

D.  ITest-ce  que  le  Globe  ? 

R.  C’eft  la  petite  boule  qu’on  voit  au 
centre  de  la  Sphere  ,  St  qui  repréfente  la 
Terre.  Elle  eft  mobile  ,  St  tourne  aifément 
fur  fon  -axe. 

D.  Comment  trouvez-vous  fur  le  Globe 
la  latitude  d'un  lieu  quelconque  ? 

R.  Je  fais  tourner  le  Globe  jufqu  a  ce 
que  le  lieu  propofé  foit  fous  le  grand  Méri¬ 
dien.  Je  compte  enfuite  combien  il  y  a  de 
degrés  depuis  l’Equateur  jufqu’au  point  du 
Méridien  qui  répond  à  ce  lieu.  Ce  nombre 
me  donne  la  latitude. 

D.  Comment  trouvez-vous  la  longitude ? 

R.  Ayant  fait  l’opération  comme  ci-def- 
fus  y  l’Equateur  qui  eft  fous  le  grand  Mé- 

O  4  - 
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ridien  ,  marquera  la  longitude  du  lieu  pro- 
pofé  ,  c’eft-à-dire  ,  fa  diftance  du  pre¬ 
mier  Méridien. 


Trouver  la  diftance  de  deux  lieux  fur  le 

Globe. 


LE  IL 


connoît-on  la  diflancc 
de  deux  lieux  fur  le  Globe  ? 

R.  Par  louverturc  du  compas ,  dont  en 
place  les  deux  points  fur  les  deux  lieux  dont 
on  cherche  la  dillance.  Cette  ouverture  por¬ 
tée  fur  l’Equateur  en  comprend  un  certain 
nombre  de  degrés }  il  efl  aifé  alors  d’eva- 
îuer  les  degrés  en  lieues  ?  à  raifon  de  1 5 
milles  d’Allemagne  ou  de  25  lieues  fran- 
çoifespar  chaque  degré. 

D.  Trouvei-moi  par  cette  méthode  la 
diftance  d' Amjlerdam  &  de  Confiant 
fnople  ? 

R.  J’ouvre  le  compas  jufqu’à  ce  que  les 
deux  pointes  touchent  ces  deux  Villes.  J’ap¬ 
plique  l’ouverture  fur  l’Equateur  ?  dont  elle 
comprend  19  degrés ,  qui  me  donnent  285 
milles  d’Allemagne  ,  ou  475  lieues  commu¬ 
nes  de  France.  C’efl  la  diftance  réelle 
d’Amfterdam  à  Conftantinople. 


ARTICLE  III. 


Trouver  quelle  heure  il  eft  dans  un  lieu  , 
lorfqu’il  eft  midi  dans  un  autre,, 

D.  Ç Uelle  heurt  eft-il  à  Vienne  en 
Autriche  ?  lorfquil  eft  midi  ù  Paris  j? 

R.  Pour  le  favoir  ,  je  mets  Paris  fous  le 
grand  Méridien  ,  &  l’aiguille  du  Cercle  ho¬ 
raire  fur  midi ,  puis  je  tourne  le  Globe  juf- 
qu’à  ce  que  Vienne  foit  fous  le  grand  Mé¬ 
ridien.  Lorfqu’elle  y  eft ,  je  regarde  quelle 
heure  marque  l’aiguille ,  c’eft  une  heure.  En 
effet  il  eft  une  heure  à  Vienne  ,  lorfqu’il  eff 
midi  à  Paris. 

D.  Cherche^par  la  même  méthode  quelle, 
heure  il  eft  à  Paris ,  lorfquil  eft  midi  à 
Vienne  ? 

R.  Ayant  mis  Vienne  fous  le  grand  Mé¬ 
ridien  ,  &  l’aiguille  du  Cercle  horaire  fur 
midi  ?  je  tourne  le  Globe  ,  &  je  trouve  que 
lorfque  Paris  eft  fous  le  grand  Méridien  ÿ 
l’aiguille  marque  onze  heures. 

On  trouve  aifément  par  cette  méthode 
quelle  heure  il  eft  dans  tous  les  lieux  de  la 
Terre  ,  lorfqu  on  fait  quelle  heure  il  eft 
dans  un  feul  endroit.  On  met  ce  lieu,  Amf* 
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terdam  p3r  exemple ,  fous  le  grand  Méri¬ 
dien  ?  fit  l’aiguille  du  cadran  fur  l'heure 
d’Amfturdam  *,  bit  farfanr  tourner  le  Globe  ? 
l’aiguille  tournera. fie  indiquera  .fucçe.flive^ 
'ment  l’heure  de  chaque  endroit  à  nnefure 
qu’il  palfera  fous  le  grand  Méridien. 


A  R  T  l  C  L  E  .  I  V. 

n*  1  \  Si  ÎUO  1 


Trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque 
à  un  jour  quelconque. 

D .Comment  trouvez-vous  le  lieu  du 
Soleil  dans  le  Zodiaque  à  un  jour  donné ?- 
R.  Je  cherche  ce  jour  fur  l’horizon  an 
Cercle  des  mois  j  l’ayant  trouvé,  je  regarde 
à  quel  ligne  fit  à  quel  degré  ce  jour  répond. 
C’eft  le  lieu  du  Soleil  pour  ce  jour-là. 

D.  Donnez-en  un  exemple  P 
R.  Je  veux  favoir  où  eft  le  Soleil  clans  le 
Zodiaque  le  18  d’Aout.  Ayant  trouvé  ce 
jour  fur  l’horizon  au  Cercle  des  mèis,  je  vois 
qu’il  répond  au  25  degré  du  Lion  ,  où  eft  le 
Soleil  au  18  d’Aout. 
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ARTICLE  V. 

Trouver  l’heure  du  lever  8c  du  coucher  du 

Soleil ,  en  quelque  pays  que  ce  foit. 

D.  Je  veux  f avoir  à  quelle  heure  le  So¬ 
leil  Çe  leve  à  Paris  le  i  Juillet  :  comment 
le  trouver  ai- je  / 

R.  Ayant  monté  le  Globe  horizontale¬ 
ment  pour  Paris  ,  cherchez  le  lieu  du  So¬ 
leil  pour  ce  jour-là  ,  qui  eft  le  9  degré  de 
l’F.creviiïe.  Mettez  ce  degré  fous  le  grand 
Méridien  ,  8c  l’aiguille  du  cadran  fur  midi. 
Tournez  enfuite  le  Globe  vers  l’Orient  juf- 
qu’à  ce  que  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodia¬ 
que  touche  l’horizon  }  l’aiguille  alors  mar¬ 
quera  3  heures  5  8  minutes  pour  le  lever  du 
Soleil.  Si  vous  tournez  le  Globe  du  côté 
d’Occident  ?  l’aiguille  marquera  8  heures  2, 
minutes  pour  le  coucher  du  Soleil. 

Sachant  le  lever  8c  le  coucher  du  Soleil , 
il  eft  aifé  d’en  conclure  la  longueur  du  jour 
8c  de  la  nuit.  On  peut  aufti  trouver  de  cette 
maniéré  quel  eft  le  plus  long  jour  dans  quel¬ 
que  pays  que  ce  foit. 

D.  Mais  Ji  je  fais  à  quelle  heure  fe  leve 
le  Soleil  dans  le  lieu  ou  je  fuis  ,  n  y  a-t-il 
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pas  une  méthode  plus  courte  pour  f avoir 

à  quelle  heure  il  fe  leve  dans  tout  autre 

endroit  de  la  Tèrre  ? 

R.  Oui.  Quinze  degrés  de  longitude  font 
une  heure  de  différence  pour  le  lever  du 
Soleil.  Ainfi  la  différence  des  longitudes 
peut  indiquer  la  différence  du  lever  du. So¬ 
leil  pour  deux  lieux.  A  Paris  le  Soleil  fe 
leve  à  6  heures  le  1 1  Septembre  :  pour  fa- 
voir  à  quelle  heure  il  fe  leve  à  Jérufalem  le 
même  jour ,  je  cherche  le  degré  de  longi¬ 
tude  de  Paris  5  puis  celui  de  Jérufalem.  Pa¬ 
ris  eft  au  20  degré  de  longitude,  Jérufalem 
eft  au  50  degré.  La  différence  eft  30.  Or , 
1 5  degrés  avancent  le  lever  du  Soleil  d'une 
heure,  &  par  conféquent  30  degrés  l'avan¬ 
cent  de  deux  heures.  D’où  je  conclus  que 
le  Soleil  fe  leve  à  Jérufalem  le  21  Septem¬ 
bre  ,  deux  heures  avant  fon  lever  à  Paris , 
c’eft-à-dire  ,  lorfqu’il  eft  4  heures  à  Paris. 
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ARTICLE  VL 

Trouver  les  Périciens  ,  les  Antéciens  & 
les  Antipodes. 

Q. 

IV  APPEI  le  z -vous  les  Périciens  ? 
R.  Ce  font  les  peuples  qui  habitent  fous 
un  même  parallèle  ,  mais  fous  un  Méridien 
diamétralement  oppofé.  Les  uns  ont  minuit 
quand  les  autres  ont  midi. 

D.  Quels  font  les  Antéciens  ? 

R.  Ceux  qni  habitent  fous  un  même  Mé¬ 
ridien  ?  mais  fous  différens  parallèles  égale¬ 
ment  diftans  de  l’Equateur. 

D.  Enfin  ,  quels  font  les  Antipodes  I 
R.  Les  peuples  qui  habitent  fous  des 
Méridiens  &  des  parallèles  diamétralement 
oppofés  fur  la  Terre.  On  les  nomme  Anti¬ 
podes  ,  parce  que  les  pieds  des  uns  le  trou¬ 
vent  oppofés  aux  pieds  des  autres. 

D.  Comment  trouvez-vous  vos  Anté¬ 
ciens  ? 

R.  Sachant  fous  quel  parallèle  je  fuis  8c 
fous  quel  Méridien ,  je  cherche  quels  font 
les  peuples  qui  habitent  dans  le  même  Mé¬ 
ridien  fous  le  parallèle  oppofé  au  mien  de 
l’autre  côté  de  l’Equateur  :  ce  font  mes 
Antéciens. 


Nouveau  Traité 
D.  Comment  trouvez-vous  vos  Péri - 
tiens  ? 

R.  Je  mets  le  lieu  que  j’habite  fous  le 
grand  Méridien  ,  puis  je  tourne  le  Globe 
iu (qu’à  ce  que  180  degrés  de  l’Equateur 
aient  paOe  fous  le  Méridien.  Les  peuples 
qui  s’y  trouvent  alors  font  mes  Périciens. 

D.  Comment  enfin  trouver  les  Antipo¬ 
des  d'un  lieu  ?  .  "  , 

R.  Rien  n’eft  plus  aifé.  Car  les  Antipodes 

font  dans  le  plus  grand  éloignement  qu’ils 
puiflent  être  les  uns  des  autres  en  tout  fens. 
Ain  fi  les  Antipodes  de  Paris  font  à  180  de¬ 
grés  de  diftance  de  Paris  ,  tant  de  longueur 
fur  l’Equateur  que  de  largeur  fur  le  Méridien. 
C’cfi:  un  pays  au  Sud  de  la  Nouvelle  Zé¬ 
lande  ,  fi ttiée au  zoo  degré  de  longitude  & 
au  60  degré  de  latitude  méridionale.  Toute 
ville  ou  contrée  qui  fe  trouve  diflante  d  une 
autre  de  180  degrés  de  l’Equateur  &  du 
Méridien,  eneil l’ Antipode. 


DE  LA  SPHERE. 


3*7 


'.**$&* 


.Mu: 


s© 


ooo?  ab  -iiM. 


CHAPITRE  V- 


X>£.S  MESURES 


GÉOGRAPHIQUES. 
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ARTICLE  PREMIER.  r’ 

?  ’r  OOOî  1  a 

Z>.y  mefures  géographiques  des  Anciens . 

Q-:-  é  *  1  '  - 

U'est-ce  que  la  mefure  géogra¬ 
phique  }  ; 

R.  Celle  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  la 
diifance  réelle  &  dire&e  d’un  lieu  à  un 
autre.  Les  mefures  géographiques  fe  font 
toujours  en  ligne  droite  ,  au  lieu  que  les 
chemins,  qui  conduifent  d’un  endroit  à  l’au¬ 
tre  font  fouvent  de  longs  détours  qui  les 
empêchent  de  s’accorder  avec  les  mefures 
des  Géographes. 

D.  La  mefure  géographique  efl-elle  par¬ 
tout  la  meme  ? 

R.  Non.  Elle  différé  dans  prefque  tous 
les  pays.  Nous  parlerons  d’abord  des  mefu¬ 
res  les  plus  communes  des  Anciens ,  puis 
4e  celles  des  Modernes» 


$2.$  Nouveau  Traité 

D.  Quelle  étoit  la  mefure  géographique, 
des  Egyptiens  ? 

R.  Cetoit  la  fchœne  de  5000  pas  géo¬ 
métriques. 

D.  Quelle  étoit  la  mefure  géographique 
des  Grecs  ? 

R.  Les  Grecs  comptoient  par  fade,  la 
fiade  contenoit  1 2  5  pas  géométriques. 

R.  De  quelle  mefure  fe  fervoient  les 
Romains  ? 

R.  Du  mille  qui  contenoit  1000  pas 
géométriques. 

D.  Et  quelle  étoit  la  mefure  des  Gau- 
lois  ? 

R.  Ils  comptoient  par  lieues  de  1500 
pas  géométriques. 

D.  Quefl-ce  qu'un  pas  géométrique  ? 

R.  C’eft  une  mefure  de  5  pieds  de  Roi. 
Le  pied  de  Roi  eft  de  12  pouces ,  le  pouce 
de  12  lignes  ,  la  ligne  de  12  points.  Et 
57  pieds  d’Amiterdam  font  le  pas  géo¬ 
métrique. 
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ARTICLE  IL 

Des  mefures  géographiques  des  Modernes» 

D.  Ç Uelles  font  les  mefures  dont  Je 
fervent  les  Modernes  ? 

R.  Ils  different  encore  :  chaque  nation 
&  pays  a  fa  maniéré  de  compter  ,  tant  par 
la  dénomination  que  par  la  grandeur.  Les 
plus  connues  fe  fuivent  ici  dans  l’ordre  al¬ 
phabétique  3  favoir  : 

Les  Allemands  comptent  par 

mille  de .  15. 

Les  Anglois  comptent  par  mille  de  69  A» 

- Idem  par  mille  marine  de . .  20. 

Les  Arabes  comptent  par  mille  de  56. 

Les  Chinois ,  par  li  de  ...  .  .  .  250, 

Les  Eipagnols  ?  par  lieue  de  .  .  17L 
Les  François  3  par  lieue  de  ,  .  .  25» 

- —  Idem  3  par  lieue  marine  de  zoB 

Les  Hollandois  ,  par  heure  de  197. 

- Aufîi  par  mille  marine  de  20. 

Les  Hongrois  3  par  mille  de  .  .  13L 
Les  Indiens  3  par  gos  de  ...  .  30, 

Les  Italiens ,  par  mille  de  ....  30. 

Les  Perfes  3  par  parafanges  de  2  2t. 

Les  Ruffes  ?  par  werjle  de  .  .  .  104L 
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Les  Suédois  ,  par  mille  de  .  .  .  iot.  - 
Les  Turcs ,  par  berri  de  ...  .  66 f. 

D.  Combien  de  pas  géométriques  con* 

tient  le  degré  ] 

R.  Il  elt  compté  pour  6 o  5  ooo  ,  qui 
font 

15  milles  d’Allemagne. 

20. ...  ou  lieues  marines. 

25  lieues  de  France,  &c. 

C’ell  de  ces  mefures  dont  on  s’eft  fervi 
pour  l’évaluation  du  Globe  ÔC  de  fes  parties* 
dans  cet  Atlas  élémentaire. 
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